
Digitized by Google 


N AZION ALE 


< B. Prov. 

• IV 


324 


* LI- 


MA P O L I 


— totliuTECA PROVINCIALE 



Palclietto 





f fc- £« * . Jl t é* 

:■ • ? k w 1 «< ' ? 

/ ?y 


. ju -.*u A 

J < V' 


Digitized by Google 



Digitized by Google 


HISTOIRE 

DES 

CHEVALIERS 

HOSPITALIERS 

. DE SAINT JEAN 

' DE JÉRUSALEM. 
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HIST 


DE SAINT JEAN 

DE JÉRUSALEM, 


Appt liés depuis Chevaliers dk 
Rhodes , & aujoureC hui Che- 
valiers de Malte. 


LIVRÉ QUATRIEME . 

0 e s Hofpitaliers qtii setoiertt Jean de 
réfugiés dans l’ifle de Chypre, ViUiers, 
incertains de leur deflinée -, 
fans biens , fans maifons , dé- lï9X , 
pouillés de tout , & la plupart chargés 
de bieffures , fe regardoient dans cette 



Jean de 
Yilliers. 


a Histoire de l’Ordre 

terre étrangère comme dans un exil : tous 
fe reprochoient d’avoir furvécu à leurs 
confrères : l’efpérance même , la derniere 
reffource des malheureux , leur manquoit, 

& la mort qui emporroit tous les jours \ 
quelqu’un des plus blefTés , venoit trop - 
tard au gré de leurs defirs. 

Dans une fi grande défolation, le Grand- 
Maître , pour éviter l’entiere extinftion de 
fon Ordre dans le Levant , fit une citation 
générale pour rappeller auprès de lui les 
Hofpitaliers qui étoient difperfés dans la 
plupart des provinces de la Chrétienté. 
Ils avoient ordre de fe rendre à Limoffo, 
où ce Grand-Maître , par la même cita- 
tion , avoit convoqué un chapitre général 
pour y délibérer , dans une fi trifte con- 
jonôure , fur le parti que la Religion de- 
voit prendre au lujet de fon établiffement. 

A peine ces ordres furent -ils arrivés 
en Europe , qu’on vit tous les Chevaliers 
en mouvement : tous quittèrent avec zele 
leur patrie , leurs commanderies ou les 
maifons de leurs parents ; nulle excufe 
fur le défaut d’argent ou de fanté ; per- 
fonne n’eut recours à ces indignes pré- 
textes. Les vieux comme les jeunes ac- 
courent le long des côtes de la mer ; 
les ports en font remplis , & tous cher- 
chent avec tin égal empreflement les 
occafions de s’embarquer. Ceux qui par- 
tent les premiers , s’eftiment les plus 
heureux \ & malgré l’éloignement des 
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lieux d’où ils partoient , on les vit ar-' Jean de 
river bientôt les uns après les autres dans Villieri. 
les ports de Chypre. 

L’isle de Chypre dont nous aurons lieu 
de parler encore plufieurs fois dans cet 
ouvrage, l’une des plus confidérables des 
jsles Afta tiques , eft fituée dans la mer 
Carpatienne , vers le fond de la mer 
Méditerrannée , devant les côtes de la 
Pamphilie & de la Cilicie , qu’on nomme 
à préfent la Caramanie. Le Golphe Iffi- 
que , appelle par les Italiens Golro - di- 
Laïazio , la baigne du côté de l’Orient , 
la mer d’Egypte au midi , celle de Pam- 
philie vers l’Occident , & cette isle fi 
célébré n’eft guere à plus de quarante 
lieues de la Paleftine. 

Des Tyrans particuliers s’en firent les 
premiers Souverains ; les Rois d’Egypte T 
y établirent leur domination ; ils en 
furent dépoffédés par les Romains , les 
ryrans de prefque tout de monde connu ; 
les Grecs fuccéderent aux Romains. 

L’isle de Chypre faifoit partie de l’em- 
pire de Conftantinople : les Arabes Ma- 
nométans , fous le régné du Calife 
Otman , & l’empire d’Héracliüs, s’en 
rendirent les maîtres ; les Grecs y réta- 
blirent depuis leur autorité. Richard 
Cœur-de-lion , Roi d’Angleterre, à fou 
paflage pour la Terre -Sainte, s’en em- 
para , & la prit fur Ifaac Comnene , 
qui de Gouverneur s’étoit érigé en Sou-, 
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i ï«m de verain i & on peut fe Convenir que 
Villiers. nous avons rapporté que ce Prince An- 
glois la vendit d’abord aux Templiers, 
dont l’Ordre étoit alors auffi riche & aufli 
puiflant que beaucoup de Souverains , 
mais que des différends entre TEglife 
Grecque & l’Eglife Latine ,' ayant excité« 
des {éditions continuelles, ils avoient cé- 
dé leurs droits à Guy de Lufignan. 

VHiftoirc 0° ne P eut difpenfer d’ajouter ici 
«r es royaumes que cette couronne pafla depuis fucceffi- 
’ vement fur la tête d’Amaulry fon fre- 
m In u par U re , qui la laifla à Hugues 1 fon fils , pe- 
j>. Etienne re de Henri I , fon fucceffeur. Celui-ci 
1604 ? AMis ^ P ere ^ u & ues 11 » qui mourut jeune 
bons u/a - & fans enfants ; un autre Hugues fon 
coufin - germain , & iffa de ces braves 
Normands qui s’étoient emparés fur les 
Sarrafins de la Calabre, de la Pouille 
f °a- U K. d jr jr&- de Fisle de Sicile, & dont le pere 
avoit époufé la fœur de Henri, fut mis 
fur le trône ; & pour fe rendre plus agréa- 
ble aux Chypnots , prit le furnom de 
Lufignan. Jean fon fils fut héritier de fa 
couronne , & la laifla à Henri H , qui 
venoit de recevoir les Hofpitaliers & les 
Templiers dans fon isle. 

Tel étoit Fétat de l’isle de Chypre, 
lorfque par les citations du Grand- 
Maître envoyées dans toute la Chré- 
tienté , on y apprit la prife de la ville 
de Saint Jean d’Acre par les Infidèles , 
l’expulfioa entière des Chrétiens de la 


gts du royau- 
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Paleftine , & les pertes prefqne irrépara- le a* de 
blés que les Hofpualiers & les Templiers 
avoient faites à la défenfe de cette place. 

Le Pape Nicolas IV , éroit alors fur 
la Chaire de Saint Pierre. Ce Pontife , en 
apprenant de fi trilles nouvelles , en pa- 
rut confterné ; il dépêcha des couriers de 
tous côtés pour en faire part aux Princes 
Chrétiens. Par fon ordre & de leur con- 
■ lentement , on tint différents Conciles 
provinciaux pour délibérer fur les moyens 
lès plus prompts & les plus efficaces de 
recouvrer la Terre- Sainte ; & chaque Mé- 
tropolitain lui envoya enfuite le réfulrat 
de leurs affembtées. 

On voit dans les relations & les ac- Cône. gen. t. 
tes de ces Conciles, que la plupart des 11 * 1 3 <s, ‘ 
avis fe réduifirent à prier le Pape d’in— 
terpofer fes bons offices auprès des Sou- 
verains de la Chrétienté , qni éroient 
en guerre les uns contre les autres, 
pour les engager à terminer leurs diffé- 
rends par une paix folide & durable, 
ou du moins par une longue treve qui 
les mît en état d’unir leurs forces & de 
tourner leurs armes de concert contre 
les Infidèles. On marquoh en particu- 
lier à ce Pontife qu’il devoit fur - tout 
exhorter Philippe -le -Bel , qui étoit alors 
fur le trône de la France, & le plus 
puifiant Roi de la Chrétienté, à fe ren- 
dre le Chef d’une fi fainte entreprife ; Rainai, ni 
qu’il falloit en même temps renouvel- 

A j 
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Jean de 1 er les défenfes des Conciles de Latran 

piliers. & jç Ly 0n ^ Je porter des armes aux 
Infidèles. Enfin , comme l’expérience 
faifoit craindre que l’antipathie ne fe 
renouvellât entre les Hofpitaliers & les 
Templiers , on propofoit au Pape d’u- 
nir ces deux Ordres militaires , de n’en 
litm ibid . faire qu’un même corps , & fous le mê- 
.19 (y 30. m e Chef, & oue pour éviter les cabales 
& les brigues n ordinaires dans les élec- 
tions , le Grand - Maître ne fût plus 
. choifi par les fuffrages de fes confre- 
. res , mais qu’en cas de vacance , le Pape 
feul & fes fucceffeurs fuffent en droit 
de nommer eux -mêmes ce Supérieur. 

Le Souverain Pontife en conféquen- 
ce de ces différents avis , dépêcha auffi- 
tôt des Légats & des Nonces à la plu- 
part des Princes d’Occident , pour les 
porter à terminer promptement leurs 
guerres particulières , & à lever cet 
obftacle qui empêchoit une croifade 
générale. Il fit repréfenter en particu- 
lier à Philippe- le -Bel que les autres 
Souverains de l’Europe avoient les yeux 
arrêtés fur lui pour le régler fur fa con- 
duite; & que s’il prenoit la Croix , il 
devoit être perfuadé que ces Princes , 
à fon exemple , fe croiferoient , & qu’pu- 
xre le mérite d’une fi fainte entreprifç, 
il aurait la gloire de fe voir comme 
le Roi des Rois , & à la tête de la plu- 
part des Souverains d.e la Chrétienté* 
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• Mais ce Prince d’un efprit folide, & Jean <!e 
peu en prife à ces fortes d’adulations, ViiUet*. 
crut que les foins qu’il devoir au gou- 
vernement de fon état etoient fes pre- 
miers devoirs. Le Pape n en ayant pas 
reçu de réponfe conforme à fes efpé- 
rances , lui récrivit , que fi les affaires de 
fon royaume le retenoient néceffaire- 
ment en Europe, il ne pouvoit au moins 
fe difpenfer , pour fournir aux frais de 
4’armement , de rendre les fortunes que 
-Philippe III, fon pere, avoir levées fur 
Je Clergé de fon royaume , fous prétexte 
d’une pareille croifade , mais qui n’a- 
•voit point eu d’exécution. Le filence que 
les Hiftoriens ont gardé au fujet de cec- 
ae fécondé lettre , fait afîez connoitre 
-qu’elle n’eut point de fuccès. • 

- Le fouverain Pontife ne fe contenta 
tpas d’agir auprès des Princes de fon 
obédience , & qui étoient dans la Comr 
munion de l’Eglife Romaine. Comme 
dans ce projet d’une nouvelle ligue ii 
■s’agiffoit du recouvrement des faints 
Lieux , également révérés de tous les 
Chrétiens Grecs & Latins, & de l’une 
& de l’autre communion , il en écrivit 
-à Andronic Paléologue , Empereur de 
Conftantinople ; à Jean Conmene , Du Cjnçèï 
Empereur de Trébifonde , aux Rois By 
•d’Arménie, d’ibérie & de Géorgie -, r- 
quoiqu’ils fuffenr fchifmatiques , & 

qu’ils fuiviffent le rit Grec. 

A 4 
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Jean <fe Le Pape , poin; fufcirer de nouveau* 
.Vilhers. ennemis aux Sarrafins , porta fes vues 
jufques dans le fond de Ll Perfe ; & 
ayant appris qu’un Tarrare descendu de 
Genchiican , appelle Argon , quoique 
payen & idolâtre , n’avoit point de- 
Vain dignement pour les. Chrétiens , il lui 
4 £ *. 'envoya en ambaflade deu* Freres Mi* 
neurs pour travailler à fa converfion t 
& pour tâcher en même temps de l’en- 
gager à porter fes armes dans cette par- 
tie de la Syrie voifine de la Perfe , pen- 
Baùon , dant que les Chrétiens attaqueroient la 
.1 Paleftine. Mais les deux Francifcains trou- 
4j. vecent ce Prince mort dès lannee precer 

dente. 

• Ce fut à quoi Ce terminèrent alors 
tous les offices de ce Pape, qui pen- 
dant le lîege de Saint Jean d’Acre n’a- 
voit Jamais voulu contribuer de fes 
propres fonds au Cecours des afliégés. 
Les mefures qu’il prit depuis tant 
d’ambaflades , qui avoient- plus d’éclat 
que de folidité , feircnt encore décon- 
certées par fa mort ; & la difficulté 
d’unir tant de Princes de différentes re- 
ligions * ou qui avoient des intérêts 
oppofés , fit enfin échouer fous fon fuc- 
.. ^ ceffeur le projet d’une croifade. Aucun 
Prince ne prit les armes y & tous les 
■ . . Chrétiens d’Occident demeurèrent dans. 

«ne trille indifférence pour le recouvre» 
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ffe'flt de la Terre-Sainte. II n’y eut que les 
Hbfpitaliers , qui , pour déférer aux ordres 
du Grand-Maître , s eroient déjà rendus à* 
Limiffo dans l’isle de Chypre.. 

Ce Grand-Maître tint peu après ütf 
Chapitre général. Depuis la fondatioo 
de l’Ordre , on n’avoit point encore vu 
une affemblée compofée d’un fi grand : 
nombre de Chevaliers de différentes- 
Nations : tour l’Ordre étoit paffé, pour 
ainfi dire , dans l’isle de Chypre, te' 
Grand - Maître parut dans laffemblée 
avec une contenance trille , mais qui 
ne lui faifoit rien perdre de cet air de 
grandeur que donne la' vertu , & qüe 
lès plus grands malheurs ne peuvent 
abattre : & adreffant particulièrement- 
là parole aux Chevaliers qùi venoient' 
d’arriver d'occident : Votre diligence à 
vous rendre à nos ordres , & le courage 
dont vous paroijfeç animés leur dit- 
il, me font voir , malgré toutes! nos per- 
tes , qu'il y a encore au monde de véri- 
tables H ofpilalj.tr s , capables de les ré- 
parer. Jérufatem , .mes chers F reres , efl, 

- tombée , comme vousfave \ , fous la ty- 
rannie des Infidèles ; une puiffànce bar- ' 
bure , mais formidable , nous a forcés* 
et abandonner pied à pied la Terre-Sain-' 
te. Depuis plus d'un fieçle il a fallu li-' 
vrer autant de combats qüe nous avons v 
défendu déplacés. S. Jean t Acre vient' 
et être témoin de nos derniers » fions j 4v 

A 


Jean de’ 
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nous avons laïffé enfevelis fous fes rui- 
nes prefque tous nos Chevaliers. Ce fl. à 
vous à Us remplacer ; cefl de votre va- 
leur que nous attendons notre retour 
dans la Terre-Sainte ; & vous porte { 
dans vos mains la vie , les biens & la 
liberté de vos F reres , & fur- tout de tant 
de Chrétiens qui gémijflent dans les fers 
des Infidèles. , 

Les plus anciens Commandeurs , au 
nom de l’affemblée , ne répondirent à 
un difcours fi touchant que par une géné- 
reufe proteftation de facrifier leurs vies 
pour délivrer la Terre-Sainte de la tyran- 
nie des barbares ; & on voyoit couler des 
yeux des plus jeunes Chevaliers des lar- 
mes de fang , & toutes brûlantes , que 
l’impatience de fe venger des Sarraûns 
faifoit répandre à .cette courageufe jeu* 
nefle. Mais comme il falloit donner une 
forme confiante à ce nouvel établifle- 
ment , avant que de recommencer la 
guerre , on examina d’abord dans quel 
endroit l’Ordre fixeroit fa réfidence. 

Nous avons dit que le Roi de Chy- 
pre leur avoit affigné pour retraite Li- 
miffo , ancienne ville , décorée d’un ti- 
tre épifcopal , & fituée au côté méri- 
dional de Fille. Mais des corfaires Ara- 
bes & Sarrafins l’ayoient ruinée depuis 
long temps. Ce n’étoit plus alors qu’un 
grand bourg ouvert de tous côtés î 
on voyoit feulement au milieu un châ- 
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teati affei fortifié , & a fiez garni d’ar- Jean de 
tillerie pour empêcher l’abord & les ^ tlliers ' 
defcentes des Corfaires. Quelques Che- 
valiers qui s’y trouvoient un peu trop à 
ietroit , propofoient qu’on fe retirât dans 
quelque port d’Italie ; mais le Grand- 
Maître & les premiers de l’Ordre re- 
■jetterent eet avis avec indignation. Ils re- 
préfenterent que leur devoir & l’efprk 
de leur inftitut ne leur permettoit pas 
»de s’éloigner du voifinage de la Terre- 
Sainte , & qu’ils dévoient toujours être à 
■portée de profiter des occafions qui fe 
•préfenteroient d’y porter de nouveau leurs 
*rmes. Ce fentiment fut reçu avec un 
applaudiflement général ; il s’en fit même 
tin réglement , & comme un ftatut per- 
pétuel. Quoique la Religion n’eût pas 
dans cette bourgade des logements fuf- 
fifants , les premiers foins du Grand-Maî- 
tre furent de pourvoir à celui des pau- 
vres & des pèlerins : on reprit peu de 
•temps après toutes les fonftions de l’hof- 
pitalité. A l’égard des Chevaliers & des 
•Religieux militaires , il fut arrêté qu’on 
armeroit inceffamment les vaifleaux de 
l’Ordre , qui avoient paffé les Cheva- 
liers , foit de la Pale'ftine , ou de l’Eii- 
•Tope dans l’ifle de Chypre ; qu’ils s’en 
ferviroient pour efcorter les pèlerins , 
qui nonobftant la perte de îérufalem , ne 
ne laifferoiént pas de vifiter les Lieux 

A 6 
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fa* 4e Saints, comme cela fç pratiquoit avant b> 
premiere ; croifiade ; ,.en payant aux Infidè- 
les le tribut ordinaire, qu’ils exigeaient Jb 
l’entrée de cptte ville. 

On ne fut pas . long-temps . fans voir ■ 
fiortir de- différent* ports .de l’ifle; , plur 
.fieurs bâtiments de differentes grandeurs 
qui dans le temps de paffage , c’eft - à - 
dire vers, la fin de* mois de Mars & 
d’Aotit , s’avançojent Ie : long des côtes de> 
l'Europe., pour y recueillir les pèlerins, 
&. qui par le, même efprit de, charité , les-, 
ramenojent - dans leur patrie. Qes Cor* 
faires. infidèles accputumés à faire leur 
proie ordinaire- de ces pèlerins , tpmbe-- 
rent fur ce* premiers, vaiflVaux. de la 
JReligioni mais . y . trouvèrent des défenr 
fieurs dont ils n’avoieot pas encore éprou^ 
vé la valeur êfc la réfiftance. Plu fieu ri . 
de ces armateurs forent enlevés par le* 
Hofpita'iers , qui revenaient fouvent eu 
Chypre avec des prifes confidérabîes. Il* 
s’attachoien* fur -tout, aux, vaiffeaux du 
Soudan d’Egypte , l’ennemi déclaré des 
Hospitaliers. Ce* prife* augmentèrent in- 
fienublement les armements de l’Ordre s 
on bâtit depuis des galere* : on conf- 
truific quelques vaiffeaux,; bientôt il, for* 
tit des efcadres confidérabîes des port* 
de Chypre , & le pavilloo.de faint Jeap 
à la fin ie fit refpeûer dans toute! ces 

mers. 


Digitized by Google 


w * Rf A t r I , tîr. W. r* 

Tel fut’ le- commencement des arme- Jean & 
mcms maritimes dans l’Ordre de faint Vül ' ers * 
&an de Jérufalera. La perte d’Acre, & 
fa retraite forcée des Hofpitaliers dàn» 

Piffe de Chypre , pour ne pas laiffer lan- 
guir leur courage , leur fit prendre le 
parti de la mer : & je ne fais fi les 
grands fuccès qu’ils y ont eu depuis qua- 
tre cents ans , & ce nombre infini de 
Chrétiens qu’ils ont préfervés d’un af- 
freux efclavage , ou dont ils ont rompu 
les chaînes- , ne dédommagent pas avan- 
tage tifement cet Ordre de Ta perte de tant 
de Chevaliers qui avoient péri à- la dé- 
fenfe de Saint- Jean. d’Acre.. 

Mélec - Séraph , ce Soudan d’Egypte 
qui en a voit fait la conquête , irrité des. 
prifes que les Hofpitaliers faifoient far 
tes iujets , & de voir renaître , pour, 
ainfi dire-, un Ordre qu’il croyoit avoir 
entièrement détruit , réfolut d’en pour- 
fuivre les- relies jufques dans- l’ifle de 
Chypre , & de les en chaffer» II- armas 
une puiflànte Botte , chargée de troupes 
de débarquement ; mais des guerres ci- 
viles qui furvinrent dans fes états, l’y- 
retinrent malgré lui , & la mort de ce 

- fcrince , qui fut rué dans une bataille' 
qu’il perdit contre des rebelles-, déli- 
vra les Hofpitaliers & les Templiers des, 
périls d’un fiege dans une placer ou- 

- verte de tous côtés , & qui , fi on en exr 
ceptelc château , u’avoit point- d’autres 
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fortifications que le courage de ces Che- 
valiers. 

Le Grand - Maître , pour prévenir de 
pareils deffeins de la part de Mélec-Na- 
1er , fucceffeur de Séraph , demanda au 
Roi de Chypre la permiüion de fortifier 
Limiflo , & l’obtint fans peine d’un Prin- 
ce à qui rien ne coùtoit que l’argent. 
Les Hofpitaliers employèrent ce qu’ils en 
avoient pour élever du côté de la mer 
quelques battions de terre. Le Grand- 
Maître travailla depuis au rétabliffement 
de la difcipline régulière , que l’exer- 
cice continuel des armes , les combats , 
les courfes , & même le pillage & le bu- 
tin avoient fort affaiblie. 

La plupart des Chevaliers enrichis des 

Î irifes qu’ils faifoieut fur les Infidèles , au 
ieu d’en porter le produit dans le tré— 
for de l’Ordre , fuivant leur devoir , eqi- 
ployoient fouvent dans le luxe ces biens 
qu’ils s’approprioienr. Des riches étoffes 
qu’ils trouvojent dans leurs prifes , ils 
. commencèrent à s’habiller plus magnifi- 
quement qu’il ne convenoit à des Reli- 
gieux. La délicateffe de leurs tables étoit 
égale à la richeffe de leurs habits ; la 
dépenfe qu’ils faifoient en chevaux ré- 
pondoit à cette profuûon , & l’air d’an- 
. gereux d’une ifle que l’aveugle gentilité 
avoit confacrée à Venus , faifoit de fè- 
cheufes impreffions parmi la jeuneffe de 
l’Ordre. 
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On s’apperçut bientôt que plufieurs Jem é» 
Hofpitaliers , pour foutenir une dépenfe Y * llier ** 
fi odieufe , s’endettoient : & par un au- 
tre abus qui s’étoit introduit dans les 
provinces en deçà de la mer , les Prieurs 
• pendant les dernieres guerres de la Ter* 
re-Sainte , s’étoient mis comme en pof- 
feflion de donner l’habit Religieux & la 
Croix à des Novices , fans en examiner 
allez exa&ement la naiflance & même la 
vocation : ce qui auroit bientôt avili un 
: Ordre fi illuftre. 

Pour réformer cet abus , on tint deux 1*91; 
chapitres généraux. Dans le premier , il 
fut défendu à tout Hofpitalier militaire 
d’avoir plus de trois chevaux de fervice 
pour fa perfonne , ni d’en monter qui 
, eulfent des harnois enrichis d’or ou d’ar- 
gent ; & par une autre ordonnance , il 
fut expreflement défendu aux Prieurs 
de recevoir aucun Novice fans une com- 
miffion du Grand - Maître. Mais on ex- 
cepta de cette défenfe le Bailliage des 
. Efpagnes , oû; l’Ordre auroit été bientôt 
détruit , fi , pour remplacer les pertes 
qu’on y faifoit tous les jours contre les 
Maures du royaume de Grenade , il efit 
fallu , pour recevoir un nouveau Che- 
valier , attendre un brevet & une per- 
miffion du Grand - Maître , dont la ré- 
- fidence étoit dans une contrée fi éloi- 
gnée , & qui même fe pouvoit trou- 
ver alors en mer , & engagé dans 
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JWn de quelque enrreprife contre les Infidèles. 

.Tiilier* fut dans le fécond chapitre géné- 

ral qu’on fit un réglement qui parut fort 
néceflaire par rapport aux dettes parti- 
culières que les Chevaliers avoient laif- 
fiées en mourant. Il fut ordonné qu’el- 
les feroient acquittées de (a vente de 
leurs équipages , & que fi cette forte 1 
de biens ne fuffifoit pas , le relie du 
paiement fe prendrou fur les fonds 
que chaque Cnevalier auroit confacrés 
au fervice de la Religion , en entrant 
dans l’Ordre , ou fur les donations par- 
ticulières qu’on lui auroit faites , & oonr 
il auroit joui par ufufruit pendant fa vie : 
tous réglements qui fuppofent les abus 
dont nous venons de parler , & aux- 
quels on tâcha de remédier par les loix 
nouvelles. 

Ce relâchement' dans la difciplîne ré- 
gulière avoit en partie fa fource dans- 
Fétat où fe trouvoit alors l’Eglife uni- 
verfelle ; il y avoit plus de deux ans* 
quelle étoit privée de fon chef vifible. 
Les fouverains Pontifes avoient. toujours 
confervé une infpeélion particulière fur 
la conduite dés Hofpitalièrs. Pendant la 
vacance du Saint - Siégé , on fur. obli- 
gé de d’ifimuler des abus que les ri— 
cheffes introduifoient dans l’Ordre. En- 
fin , les Cardinaux , qui , pendant vingt-- 
fept mois , . par une obftination . peu . 
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édifiante, n’avoîent po s accorder fur le Jean ie 
choix d’un Pape , re déterminèrent en- Viiiiers. 
fin en faveur (Fun reclus appelle Pierre 
de Mourrhon , recommandable par fon T ... „ 
eminente piete , & depuis Fondateur BolUnd. 
d’une congrégation particulière de Moi-«m. 15 ,p»g. 
ne s , connus fous le nom de Céleftins , 416 41 ** 

Les Cardinaux lui envoyèrent le décret 
de fon éleftion par Bérault de Gour , 

Archevêque de Lyon , qui fut accom- 
pagné par quatre autres Député* , aux- 
quels fe joignit , de fon mouvement 
particulier , le Cardinal Pierre Colonne. 

Ces Députés trouvèrent ce pieux Reli- 
gieux enfermé dans une cellule bâtie 
for le haut cFune montagne, proche de 
la ville de Sulmone , dans le royaume 
de Naples , d’où il ne parloit que par 
une petite fenêtre grillée à tous ceux 
que l’odeur de fes vertus attiroit auprès 
de lui , & tjui l’alloient confulter fur la 
conduite qu’il falloit tenir pour arriver 
plus sûrement à la perfeftion chrétien- 
ne. Les Députés du Conclave , à travers 
de cette grilte , apperçurent un vénéra- 
ble vieillard , âge d'environ foixante- 
douze ans , pâle , exténué par des auf- 
térités continuelles , les cheveux hé- 
liffés , une longue barbe négligée , & 
les yeux enflés des larmes qu’il répan- 
doit continuellement dans fes prières. 
L’archevêque de Lyon , en lui préfen- 
tûflt l’afte de fon éleftion % lui déclara 
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Jean de qu’il avoit été choifi tout d’une voix 

Milliers. j ans j e ç onc l ave p 0Ur Chef de l’Eglife , 

& le conjura au nom de Dieu d’acquief- 
.cer à fa vocation , & de donner un 
prompt confentement à un choix fi né- 
ceffaire à la Chrétienté , depuis la longue 
vacance du faint Siégé. Le faint homme 
fe profterna le front contre terre , & 
après avoir demeuré un temps confidé- 
' rable en prières , il fe releva, & craignant 
. de réfifter à la volonté de Dieu , il con- 
, fentit à fon éleôion : il fut depuis facré à 
Aquilla , ville de l’Abrutie , fous le nom 
. de Céleftin V. 

Le nouveau Pape ne fut pas plutôt 
. fur la Chaire de faint Pierre , qu’il don- 
na à l’Ordre de faint Jean des marques 
. de fon attention fur leur conduite. Il 
les exhorta en des termes également vifs 
& touchants , à fe fouvenir de la pro- 
feflion religieufe qu’ils avoient em- - 
bradée , & des vœux folemnels qu’ils 
avoient prononcés aux pieds des Autels. - 
Pour joindre les fecours temporels aux 
.Spirituels , ce faint Pontife ayant appris 
que ces Chevaliers avoient perdu , en dé- 
fendant la Terre-Sainte , tous les biens 
que leur Ordre poffédoit dans la Pales- 
tine , adrefla une bulle au Grand-Mal- 
..tre , par laquelle , en confidération de 
ces pertes & de leurs Services , il lçs 
difpenfoit de payer à l’avenir leur part 
de certaines contributions que les Pa- 
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•pes , le college des Cardinaux , & les Lé- Jean «te 
a gats fur-tout exigeoient avec rigueur , & Villûn. 
• d’une maniéré purement arbitraire , dans 
.l’étendue de leur légation , fouvent même 
-aux dépens des ornements & des vafes facrés 
des églifes. 

Ce n etoit pas le feul abus que le faint 
.Pape eût bien voulu réformer ; mais il 
y trouva tant d’obflacles , joint au peu 
de capacité qu’il fe fentoit pour le 
.gouvernement i, , qu’il écouta yolontiçK 
les fuggeftions de certains Cardinaux 
-qui , abufant de la délicateffe de fa conf- 
-cience , & dans l’efpérance de remplir 
Jajjlace , lui en exagéroient les obli- 
, gâtions & les dangers. On prétend 
-même que le Cardinal Gaëtan qui y ' 
afpiroit , n’épargna ni artifices , ni four- 
beries pour perfuader au faint Homme 
qu’il aévoit abdiquer fa dignité , & 
qu’il apofta même un fcélérat , qui , 
contrefaifant l’Auge de lumière , lui or- 
donna de la part de Dieu, & fous peine 
de damnation , de retourner dans fa cel- 
lule. 

Céleftin , homme fimple $ prit la voix 
d’un fourbe pour celle du Ciel ; d’ail- 
leurs , il aima mieux rentrer dans la 
condition privée d’un Moine , que de 
relier plus long-temps dans une dignité 
où il ne lui étoit pas permis de faire le 
bien qu’il fouhaitoit , & d’empêcher le 
mal qu’il ne pouvoir Ibuffrir. Enfin 
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foir infpiration , foit dégoût pour une 
Cour où la politique l’emportoit fur les 
maximes de l’Evangile, avec un courage 
qui n’avoit point encore eu d’exemple , 
& qui peut-être n’en aura jamais , il pro- 
pofa lui-même , & il lit fon abdication en 
plein Confiftoire (i). Le Cardinal Gaëtan 
qui lui avoit procuré toutes les facilités 
poffibles pour faire accepter fa démiflion , 
en recueillit le fruit dans le prochain Con» 
clave , & fe vit , à la faveur de fa brigue, 
dans cette éminente place , & au comble 
de fes fouhaits. Il prit le nom de Boni- 
face VI1L Prélat favant en l’un & l’au- 
tre droit , habile dans le gouvernement , 
& confommé dans les affaires d’etat;; 
mais d’une ambition fans bornes; ava- 
re , vindicatif , même cruel , & qui pen- 
dant tout (on Pontificat ne fut occupé 
que du projet chimérique d’unir l’un & 
l’autre glaive ; & à la faveur de l’auto- 
rité purement fpiritueUe dont il setoit 

(i) Ego Cetlefiinus Papa quintus , moins ex le* 

{ itimis eau fis , id tfi , causa humilie a lis , me - 
ioris rit* & confcienti a illxf* , débilitât * 
eorporis , defiolu feienti* & malignitate popu - 
li , 6r infirmitate ptrfonet ; & ut prattrit * con- 
folationis vit* poffitn reparare quietem , fpontè 
sc liberl etdo Papatui , & expre/si renunti » 
loco , & dignitati , ontri & honori , dans ple- 
nan * £> liberam fscultatem tx nune Jtcra 

ex lui Cardinalium eligendi & providtndi dun- 
taxat canonise univcrfali teelefi a de paftore. 
Bof. t. a. t. i. p. 7. Rainald, ad aan. 1294. 
aura» 
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revêtu , de s’attribuer , fous différents pré- 
textes , une domination temporelle fur les 
états de tous les Princes Chrétiens : ambi- 
tion dont fon prédéceffeur fut la première 
.viftime. 

Céleftin , par fon abdication , redeverra 
frere Pierre de Mourrhon , fe flanoit d’a- 
voir rompu tous fes engagements , & re- 
couvré la liberté. Le faint homme n’en 
vouloit faire d’ufage que pour le choix 
d’un défert, où , inconnu à toute la terre, 
il pùt achever le refte de fes jours : mais 
Boniface craignant que, par un nouveau 
fcrupule , il ne révoquât fa démiffion , le 
fit arrêter ; & pour reconnoître les difpo- 
fitions les plus fecretes de fon prifon- 
nier , H l’obligea de fe confeffer à lui. Les 
déclarations les plus finceres du pieux Re- 
clus ne le ralfurerent point : on prétend 

r e pour fe tirer tout-à-fait d’inquiétude, 
le fit périr à force de mauvais traite- 
ments. Il l’avoit fait enfermer comme un 
criminel dans un cachot affreux , & fi pe- 
tit qu’il n’y avoit pas affez de place pour 
y pouvoir mettre un méchant grabat. De 
barbares geôliers qui le gardolent à 
vue , mterroropoient fon fommeil , fi-tôt 
qu’il fermoit les yeux pour prendre un 
peu de repos : par ce cruel artifice on eut 
bientôt éteint le peu de vie qui lui ref- 
toit. Le Pape , par une conduite fi in- 
humaine , devint odieux à tous les gens 
de bien. 11 courut alors dans le monde 
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Jean de une efpece de prophétie , où l’on faifoit 
Viiliers. tJij-e à Celeftin , en parlant de fon fuccef- 
feur , & des fourberies dont il s etoit fervi 
pour parvenir à la papauté Tu es monté. 
Jur le trône de S. Pierre en renard ; tu 
régneras comme un Lion , & tu mourras 
comme un chien. Mail il y a bien de l’ap- 
parence que cette prédi&ion , comme beau* 
coup d’autres, ne fut inventée qu’après les 
événements. 

Quoi qu’il en foit , Boniface qui ne fe 
croyoit pas moins le fucceffeur des Céfars 
que de iaint Pierre, ne fut pas plutôt en 
fa place , qu’il témoigna une prédileftion 

f iart’culiere pour les Hofpitaliers & pour 
es Chevaliers du Temple. Il n’ignoroit pas 
que ces deux corps étoient compofés , au 
moins pour la plupart , de Gentilshommes , 
& de braves guerriers, & il n’oublia ni 
grâces ni bienfaits pour les attacher plus 
étroiiement au faine Siégé , & à fes propres 
intérêts. 

Les Hofpitaliers de faint Jean éprou- 
vèrent Jes premiers les effets de fa pro- 
tection. Les Rois d’Angleterre & de Por-. 
tugal, depuis la perte de la Terre-Sainte, 
ne prétendoient point que les Hofpitaliers 
<jui avoient des commanderies dans leurs 
états , en fiflent fortir les revenus , & les. 
envoyaflenr dans le Levant : prétentions d’ua 
dangereux exemple , & qui pouvoient avoir 
des fuites fâcheufes de la part des autres Sou- 
verains de 1a Chrétienté. 
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Les deux Rois dont nous parlons , j ean j e 
arrêtèrent même ces deniers , qui furent Viliiers, 
mis en fequeftre , & pour juftifier leur 
conduite , ils publioient que les com- 
manderies de l’Ordre n’ayant été fon- 
dées dans leurs états , par les Rois leurs 1 
prédéceffeurs , ou par leurs fujets , que 
pour la- defenfe de la Terre-Sainte , on 
ne pouvoit , depuis que les Infidèles s’en 
étoient emparés , faire un plus digne- 
ufage du revenu de ces grands béné-' 
fices , qu’en les employant en faveur 
des pauvres de chaque nation , au lieu* 
de faire palier cet argent dans Tille de 
Chypre , où il ne fervoit qu’à entretenir 
le luxe & les plaifirs des Chevaliers de 
faint Jean. 

Mais ces reproches , qui n’étoient 
peut-être pas fans fondement à l’égard' 
d’un grand nombre de Commandeurs % 
ne firent aucune impreffion fur Tefprit „ 
de Boniface. Ce Pontife qui ne con- 
noifloit point d’autre maniéré de traiter 
avec les Têtes couronnées , que celle dé 
la hauteur , menaça ces deux Prince* 
des foudres de TEglife s’ils ne révo- 
ouoient leurs Ordonnances. Il leur fit 
dire que les Hopitaliers - cher choient 
moins un afyle dans Tille de Chypre , 
que la facilité , s’ils en trouvoient Toc* 
cafion , de recommencer la guerre , & 
de rentrer dans 1 a Terre-Sainte -, qu’ils 
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rempliffoient même également les obliga- 
tions de leur état dans cette isle comme 
dans la Palefïine ; qu’ils y tenoient un hô- 
pital ouvert à tous les pauvres , & des 
vaifleaux dans les ports pour Tefcorte & 
la sûreté des pèlerins, & que cet Ordre 
militaire fi utile à l’Eglife , étant fous la 
prote&ion particulière des Papes , il ne 
pouvoit pas fe difpenfer de fe fervir de 
tautorité qu’il ne tenoit que de Dieu feul , 
contre les ufurpareurs des biens confacrés 
à la défenfe de la Chrétienté. Les mena- 
ces de ce Pontife , plus efficaces que fes 
raifons, firent plier les deux Rois; leurs 
Ordonnances furent révoquées , & le fe- 
queflre levé. 

Le Pape traita encore avec plus de 
hauteur Henri de Lufignan, Roi de 
Chypre. Ce Prince , comme on le vient 
de voir , avoit donné retraite dans foi 
isle aux Hofpitaliers & aux Templiers ; 
mais dans la crainte qu’ils ne s’y ren- 
diflent aufli puiffants qu’ils l'a voient été 
dans la Paleuine, il leur avoit défendu 
par un Edit folemnel , d’y acquérir au- 
cuns fonds ; & le Pape , par complai- 
fance pour ce Monarque , avoit auto- 
rifé cet Edit par des Bulles particu- 
lières. Le Roi de Chypre les avoit 
affujettis à une efpece de capitation gé- 
oérale , dans laquelle le Clergé de foi 

royaume 
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royaume , & le corps de la Noblefle 
étoient compris comme le {impie peu- 
ple. Le Pape en fut bientôt inftruit ; 
il ne falloir à ce Pontife que le moindre 
prétexte pour étendre fon autorité ; ain- 
h il ne manqua pas d’éclater. Il traita 
cette impofition de pure entreprife fur 
les privilèges qu’il avoit plu au faint 
Siégé d’accorder aux Ordres militaires , 
& il en écrivit au Roi de Chypre en Sou- 
verain , & dans les termes les plus fiers 
& les plus abfolus. 

Nous ordonnons , lui dit-il , & nous 
voulons qui cette taille que le vulgaire 
appelle capitation , & dont le nom eji 
horrible & de te fiable , foit abfolument 
abolie , & que le Roi ne la puifife pas 
même impofer fur fesfujets particuliers , 
fans la permifjion du faint Siégé. A Re- 
gard des autres tributs , nous en décla- 
rons pareillement les F reres Hofpitaliers 
de faint Jean de Jèrufalem & les Freres 
de la milice du Temple abfolument af- 
franchis. Le Pape ajoute dans ces lettres , 
que quoique le faint Siégé eut autorifé par 
une Bulle l’Edit qui interdiffoit toute ac- 
quifition aux Religieux militaires , le Roi 
ne devoir pas cependant interpréter ce 
confentement du faint Siégé à la rigueur , 
& empêcher ces Chevaliers d’agrandir du 
moins leurs clôtures , & d’acheter des 
maifons voifines de leur maifon princi- 
pale , & néceffaire pour le logement 
Tome IL B 
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d’un grand Ordre , qui , outre les pèle- 
rins & les pauvres , entrctenoit en tout 
temns un corps de Milice pour armer fes 
vaifleaux. 

Lettres de l’impérieux Pontife 
blefferent Henri de Luugnan par l’en- 
droit le plus fenfible aux Princes , je veux 
dire , dans fon autorité fouveraine ; 
& ce Roi n’oublia rien pour en faire 
fentir tout le poids aux religieux mili- 
taires. 11 déclara hautement qu’il ne 
fouffriroit point au milieu de fes états 
des gens qui fe prétendoient indépen- 
dants de toute autre puiffance que de 
celle des Papes. Ainli fes Miniftres , 
malgré la défenfe de Boniface , contrai- 
gnoient les Chevaliers à payer leur capi- 
tation , & ce Prince avare afiujettit le 
Clergé du royaume au même tribut. La 
Nobleffe n’en fut pas exempte ; & le 
peuple qui paie ordinairement plus que 
les autres ordres de l’état , & qai paie 
toujours le premier , fe trouva le plus 
maltraité. 

L’avidité de ce prince excita un mé- 
contentement général. Les Templiers , 
naturellement fiers & hautains , & qui, 
par le befoin que les Rois de Jérufalera 
avoient eu de leur fecours , avoient ac- 
quis une efpece d’indépendance , irrités 
contre Henri , fomentoient le mécon- 
tentement de la nation , qui à la fin 
dégénéra dans une révolte déclarée. 
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Amaulry , Prince titulaire de Tyr , & 
frere du Roi , en étoir le chef muer. Ce 
Prince ambitieux afpiroit à la couron- 
ne; & quand par lui -même & par fes 
émifla'res , il le fut affuré des troupes 
& des habitants de la capitale , il leva le 
mafque , fe mit à la tête des rebelles , 
fit arrêter le Roi; & pour éloigner ce 
Prince des yeux du peuple fufceptible 
de compaflion , & naturellement in- 
conftant , il l’envoya chez Haïton , Roi 
d Arménie , dont il avoit époufé la foeur , 
qui confina ce Prince infortuné dans 
un château firué dans les montagnes voi- 
sines de la Cilicie. Amaulry fit enfuite 
déclarer le Roi fon frere inhabile aa 
gouvernement , & fe difpofoit à pren- 
dre fa couronne , lorfqu’un valet de cham- 
bre du Roi détrôné , appellé Simo- 
net , toujours fidele à fon premier maî- 
tre , quoiqu’il eût paflfé au fervice de 
l’ufurpateur , fe prévalant des entrées 
qu’il avoit dans fon appartement, le 
poignarda dans fon lit ; ce qui caufa 
une nouvelle révolution , & dans la- 
quelle le Roi Henri recouvra fa libéré 
& fa couronne. Le Grand- Maître des 
Hofpitaliers ne prit point de part dans 
tous ces mouvements , & il mourut peu 
de temps après le retour du Roi de Chy- 
pre dans fes états. 

Les Hofpitaliers mirent en fa place 
Ooon de P 1 H s , de la langue de 
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Odon de Provence , originaire d’une maifon il- 
Pi ns » luftre , tirée en Catalogne , & dont la 
maifon de Pins en Languedoc , qui por- 
te les mêmes armes , prétend defcen- 
u CoronLa dre. Odon de Pins étoit un Chevalier 
de la religion très-âgé , rempli de piété , & reconnu 
de S. Juan , p 0ur exa £ obfervateur de la difcipline 
VfuVn'Aug,™- régulière. Tant qu’il ne fut que fimple 
tin de Funes particulier , tous fes confrères le crurent 
€ ,A?/ lencia ’ digne de la Grande - Maîtrife ; mais à 
peine tut - il parvenu a cette eminente 
dignité, qu’on s’apperçul qu’il lui man- 
quoit beaucoup de qualités propres pour 
le ' gouvernement , fur - tout dans un 
Ordre dont les fonâio-ns ne regardoient 

E as moins l’exercice des armes , que 
i priere & les œuvres de charité : 
il croyoit avoir rempli tous fes dé- 
voirs quand il avoit paffe les journées 
entières aux pieds des autels. Peut- 
être étoit-il plus dévot qu’il ne conve- 
noit dans fa place ; & peut - être auffi 
que fes Religieux ne l’étoient pas au- 
tant qu’ils dévoient l’être. De cet ex- 
cès d’amour pour la retraite on vit 
naître une efpece de négligence pour 
tout ce qui regardoit les entreprifes 
militaires. 

Les Chevaliers , qui , après avoir perdu 
tous les biens qu’ils poffédoient dans la 
Paleftine , ne iubfiftoient prefque plus 
que du gain qu’ils faifoient par la cour- 
te , murmurèrent hautement de fon in- 
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différence pour les armements : la plu- odon de 
part en portèrent leurs plaintes au Pa- P»ns- 
pe , auquel ils demandèrent la permif- 
fion de le dépofer. Boniface le voulut 
entendre fur les griefs de fes Religieux, 

& le cita à Rome. Odon , qui favoit 
mieux obéir que commander , fe mit 
auffi-tôt en chemin ; mais il mourut 
avant que d’avoir pu arriver dans cet- 
te capitale du monde Chrétien. Les 
Hofpitaliers en ayant reçu la nouvelle, 
lui donnèrent pour fucceffeur Frere 
Guillaume de Villaret, G uilUumede 
de la langue de Provence , Grand-Prieur Villaret. 
de faint Gilles , & qui étoit actuelle- 
ment dans fon prieuré. Ce Seignewr 
avoit alors un frere aufli Chevalier , & 
des premiers de l’Ordre : & le monaftere cofnio*. Je 
des Hofpitaliers de faint Jean de Fieux BMefonft, 
en Quercy, étoit gouverné par Jourdaine in6 ’ 
de Villaret leur foeur. 

Quoique le nouveau Grand - Maître 
eût reçu les nouvelles de fon éle&on, 
il ne fe preffa point de partir pour l’Isle 
de Chypre ; il voulut vifiter par lui- 
même tous les prieurés des langues de 
Provence , d’Auvergne & de France ; 

& par de fi dignes foins il rétablit la 
difcipline régulière , qu’il affermit en- 
core par un Chapitre qu’il convoqua 
dans la commanderie de la Tronquie- 
re , membre dépendant du grand- 
prieuré de faint Gilles. Parmi plufieurs 

B J 
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Guillaume de règlements très-utiles qu’il fit , ce fut* 
Yillaret. dans ce Chapitre qu’il fournit les mai- 
fons Hofpitalieres de Beaulieu , de Mar- 
tel & de Fieux , occupées par des Dames 
Religieuses de l’Ordre , à la vifite du 
Grand-Prieur de faint Gilles & de fes, 
Succefleurs. La Supérieure de Beaulieu 
eft éleâive & perpétuelle , prend le titre 
de Grande-Prieure , & porte la grande 
Croix. 

La maifon de Belvet ou de Beaulieu ^ 
dans fon ©rigine , n’étoit qu’un hôpi- 
tal fondé par les Seigneurs de la mailotv; 
de Thémines, vers l’an 1220, entre Fi- 
geac & Rocamadour , en faveur des 
pauvres & des pèlerins qui pafloient 
pour aller à la Terre - Sainte. En 1259 
un Seigneur de Thémines appelle Gui- 
ber , & Aigline fa femme , donnèrent 
à l'Ordre de faint Jean de Jérufalem 
cette maifon , avec tous les biens qui y 
étoient attachés (1). Cette donation fut 
acceptée de la part de l’Ordre par Frere 
Pierre Gérard , Commandeur des mai- 
fons de Quercy , & Frere Féraud de 


(1) L'ancienne maifon de Thémines, après 
être fondue fucceflîvement dansi celles de Car- 
daillac & de Penne , eft paffée dans la maifon 
de Laufiere , d’où eft forti à la fin du feizieme 
fiecle Pons de Laufiere-Thémines , Chevalier 
des ordres du Roi , Maréchal de France , Sé- 
néchal & Gouverneur de la province de 
Quercy. 
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Baras , Grand - Commandeur des Mai- Guiîiaumedf 
fons du côté de la mer , ainfi que porte Viiiaret. 
le titre de cette donation : ce qui fe 
doit entendre apparemment de la pre- 
mière dignité de l’Ordre après la gran- 
de maîtrife , & attachée par préférence 
Il la langue de Provence. Ce fut dans le 
chapitre de la Tronquiere que Guillaume 
de Villarer , devenu Grand - Maître , 
donna l’habit & la croix de l’Ordre à 
plufieurs filles de qualité qui s’étoient 
dévouées dans cet hôpital au fervice des 
pauvres , & il y établit pour Prieure , 

Aigline de Thémines, fille des fondateurs. 

Ce Grand - Maître fournit cette maifon 
à la vifite du Grand-Prieur de faint Gil- 
les , & fit plufieurs autres réglements » 
auxquels Aigline & quatre autres Dames 
députées de la communauté , & qui 
s’étoient rendues à la Tronquiere , fe 
fournirent : ce qui fut depuis ratifié 
dans une affemblée particulière de leur 
' Chapitre. 

On ignore le temps de la fondatiorr 
» de la maifon de Martel , fituée dans la 
ville de ce nom , & qui a porté long- 
temps celui d’hôpital de la Vraie-Croix. 

A iegard d’une autre maifon de l’Or- 
dre , apjpellée Fieux , Jourdaine de Vil- 
laret , foeur du Grand-Maître , & de 
• Foulques de Villaret , Chevalier de 
l’Ordre , en étoit alors la première 
Brieure , comme on le peut voir dans 

" & 4 
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Guillaume de le catalogue des Supérieures de certe 
Viliaret. maifon. Mais comme elle a été depuis 
réunie à celle de Beaulieu , nous ne 
nous y arrêtons pas ; il fuffit de re- 
marquer que dans ces trois maifons , 
suffi- bien que dans celle de Touloufe , 
qui eft d’une fondation moderne, & dans 
toutes celles de l’Ordre , en quelque 
contrée quelles fuffent limées , la naiffanr 
ce des Daines Religieufes doit être très- 
noble , & qu’on exigeoit à leur égard 
les mêmes preuves que pour les Che- 
valiers. 

Leur habillement çorififtoit dans une 
robe de drap rouge , avec un manteau de 
drap noir , & fur lequel on attachoit une 
croix de toile blanche à huit pointes , 
ufage qui a varié en différentes provinces 
& en différents fiecles , & dont nous rap- 
porterons les motifs dans la fuite de cette 
hiftoire. 

Ce fut à la lin de ce même fiede , & 
pendant le magiftere de Guillaume de 
, Viliaret , que le Pape Boniface VIII, 
confidérant la perte que les Chevaliers 
de faint Jean avoient faite de tous leurs 
In Arch . tiens dans la Paleftine , unit à la manfe 
Vat. ex re- roagiftrale la célébré abbaye de la 
gift^ Bon. 8. s a j nte Trinité de Venoufe , dans le 
' royaume de Naples , afin de mettre cet 
Ordre militaire en état de continuer fes 
armements. Ce Pape , par fa Bulle de 
l’an 3 de fon pontificat , déclare qu’il 
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a été porté à fupprimer les Moines qui Guillaume 
occupoient cette maifon , à caufe du dé- VUtam. 
réglement de leurs moeurs , & que par 
une raifon contraire , il a jugé à propos 
d’en gratifier les Hofpiraliers , qui expo- 
foient tous les jours leurs vies pour con- 
ferver celles des pèlerins , & leur aflu- 
rer le chemin de la Terre-Sainte. Ce 
fut çrefque en même temps *. & par un 
pareil motif , que Henri * Marquis de 
Hochberg , de la maifon de Bade , avant 
que d’entrer dans l’Ordre des Templiers , 
donna aux Templiers fa feigneurie de 
Heïterfeïm * firuée proche Fribourg * 

& qui eft à préfent la réfiience ordi- 
naire des Grands - Prieurs d'Allemagne* 

Cette donation fut confirmée vingt ans 
après par Henri & Rodolphe , Marquis de 
Hochberg. 

Le Grand-Makre fe rendit à Rome , pour 
remercier le Pape de fes bienfaits , & après 
avoir reçu, fa benédi&ion-, il en partit pour 
l’isle de Chypre , & arriva heureufement à 
LimilTo , dans la maifon chef-d’Ordre. Il y 
étoit attendu avec impatience* nçn-feule- 
menr par la prévention où l’on étoit de fa 
fageffe & de fa capacité dans le gouver- 
nement , mais encore dans l’efpérance que * 
par fa préfence & par fes foins * il donne* 
roit un nouveau degré de chaleur au projet 
d’une ligue qu’on propofoit pour chafier les 
Sarrafins de a Terre-Sainte. 

Gazan * fi s d’Argun * dont nous avons 

B 5 
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Guillaume de parlé , Kan des Tartares-Mogols, Roi dé- 
Viüaret. p er f e ^ & un j es Jefcendants ou des fuc- 
j-oo ce ff curs de Genchizcan, étoit à la tête de 
' ' cette ligne. Pachiraere , Hiftorien Grec & 
contemporain , nous fait un portrait de ce 
Tartare qui eft trop beau, s’il eft fidele , 

_ , pour ne pas trouver ici fa place. Quand 

Pa<him.l.l. r D • r i- „ ti n r ^ r 
ce Prince , dit cet Hiftorien , monta Jur 

le trône , ilietta les yeux j ur f hijloirc 
de Cyrus G* d* Alexandre le Grand 9 , 
pour en tirer le modèle de fa conduite .. 
Il admiroit fur-tout les grandes quali- 
tés du vainqueur de Darius. Dans les 
expéditions militaires y il Je Jervoit vo- 
lontiers des ibériens ; & c étoit , dit cet- 
Hiftorien, autant pour la piété fincere 
de cette nation & pour fon attachement 
fidele à la religion chrétienne , que pour 
le courage intrépide qu'ils faifoient pa- 
raître dans les combats, tomme il fa - 
voit que la croix efi le trophée des Chré- 
tiens y il la mit au haut de J es enfeignes 
& ce fut fous la protection de ce Jignt 
de notre falut , quil emporta de célébrés 
victoires Jur le Soudan cT Egypte. Il en- 
tra dans la Palefiine , & pour gratifier 
les Ibériens qui ètoient dans fon armée y 
il attaqua la ville de Jérufalem peu 
s'en fallut qu il ne délivrât le Tombeau 
du Sauveur de la tyrannie des Infidèles \ 
Il n’y a perfonne qui , en lifant ce trait 
de I hiftoire de Pachimere , ne fe per- 
suade que Gazan étoit Chrétien. Mais 
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fous les autres Ecrivains de fa nation , Guillaume de 
Arabes , Perfans , Poètes & Hiftoriens ,. VilIaratt - 
foutiennent que ce Prince étoit né Payen y o g u 
& Idolâtre , comme la plupart des Tar- Bihlio'htquî- 
tares de ce temps-là ; qu’il fe fit depui $ orient, jur u. 
Mahométan , pour s’accommoder à l ât mot ( * AUa - 
religion du plus grand nombre de fes, 
fujets , qui faifoit profeffion de cette: 
fefte , & qu’à la cérémonie de la cir— 
concifion , il prit le nom de Sultan Mah- 
moud. L’origine de l’erreur des Hifto- 
riens Chrétiens, peut venir de ce que 
ce Tartare avoit époufé une Princeffe. 

Chrétienne d’une rare beauté ,. fille de 
Livron ou Léon , Roi d’Arménie , & que 
ce Prince , par complaifance pour la; 

Reine fa femme , lui avoit laiffé dans le 
palais l’exercice public de fa religion : 
ce qui a pu faire croire aux Millionnaires, 

& aux voyageurs que Gaian lui-même, 
étoit Chrétien. 

, Quelque temps avant là difgrace arri- 
vée à Henri , Roi de Chypre , il s ’étoir 
formé une ligue entre ce Prince Tar— 
tare , le Roi d’Arménie , fon beau-pere 
& fon voifin, le Roi de Chypre, Amaul- 
ry de Lufignan fon frere , & les. Ordres, 
des Hospitaliers & des Templiers,, tpi’on; 
regardait en Orient comme la princi- 
pale force & l’unique reflburce des. Chré- 
tiens. 

t Hai'ton , Seigneur de Ourchy, neveu, c*f. 4;». 
tfautres. difent feulement parent du Roi: 

fi & 
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Guillaume de d’Arménie , témoin oculaire de ces guep* 
VilLret. res ^ nous çn a l a jflg une re | at j on a flf ei 

exafte dans fon hiftoire de Tartarie. 
C’eft de cet Auteur que nous apprenons 
tous les avantages que les Princes l’t- 
gués eurent fur les Sarrafins. Ils défi- 
rent d’abord Nazer * Soudan d’Egypte , 
& lui enlevèrent , après cctie viftoire , 
la célébré ville de Damas , & enfuite 
la meilleure partie de la Syrie. Les Hof- 
pitaliers , qui dans cette ligue n’avoient 

Î iour objet que de chafler les Infidèles d.e 
a Terre-Sainte , y rentrèrent fans obfta- 
cle , à la tête d’un corps de cavalerie y 
que Gazan leur donna pour les foutenir. 
Ils trouvèrent le pays ouvert , les villes 
ou pour mieux dire, 'de (impies bourga- 
des , fans fortifications ; Jérufalem fans 
murailles & fans habitants Chrétiens ; per- 
fonne en apparence qui s’oppofât à leurs 
. conquêtes : mais ce qui en caufoit La 
facilité , produifit dans la fuite l’impofli- 
bilité de s’y maintenir. Les Sarrafins , 
après la prife de faint Jean d’Aere, avoient 
rafé les fortifications de toutes les pla- 
ces de la Paleftine , en forte que ce 
royaume n’étoit pltos qu’un grand pays 
expofé à la domination du plus piaf- 
fant', & de celui qui pouvoit tenir la 
campagne. 

Les Hofpitalîers. , charmés d’avoir pu 
pénétrer jufques dans la Ville -Sainte , 
iongeoieat , pour s’y maintenir » à en rert 
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lever les murailles. Mais le Kan des Guillaume de 
Tarrares ayant été .obligé de repafler YiUaret. 
l’Euphrate , de rentrer en Perfe , & de 
marcher contre des rebelles qui s’é- 
toient prévalus de fon abfence , ce Prirc- 
ce rappella de la Paleftine les troupes 
qu’il avoit fourni fies aux ordres des Hof- 
pitaliers ; & après leur retraite , il n’y 
eut pas moyen , avec les feules forces 
de la Religion , de tenir la campagne 
contre les armées des Sarrafins. En ef- 
fet , leur Soudan rentra atiffi - tôt dans 
la Paleftine , & au bruit de fa marche, 
à la tête d’un puiflant corps de trou- 
pes , & fur les nouvelles qu’il s’avançoit 
droit vers Jérufalem , les Hofpitaliers , 
qui y étoient entrés en conquérants , fu- 
rent obligés d’en fortir prefque en pèle- 
rins. 

Cependant Gazan ayant pacifié affez . 
promptement les troubles qui s’étoient 
élevés en fon abfence dans la Perfe , 
reprit fes premiers defTeins contre le 
Soudan d’Egypte, {/habile Tartare , ea 
rétabliffant les Chrétiens Latins dans la 
Paleftine , n’avoit eji vue que de s’eu 
fervir dans la fuite comme d’une bar- 
rière pour empêcher les Sarrafins d’E- 
gypte d’avoir déformais aucune commu- 
nication avec la Syrie. Mais ayant re- 
connu , dans, la campagne précédente , 
le peu de forces des Rois de Chypre 
& d’ Arménie , &. que les Ordres nuléî 
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Cuîüaumede Iitaires ne pourroient pas réfifter feuls J 
yillaret. j a p U j{r a nce du Soudan , il jugea bien que* 

f »our chaffer également les Sarrafins de 
a Syrie & de la Paleftine , & afin que 
les Chrétiens fe puflent maintenir dans 
ce dernier royaume , il falloir intérefler 
dans cette guerre les Princes d’Occident , 
& attirer dans le Levant quelque croi- 
fade femblable à celle de Godefroy de 
Bouillon , qui les avoit chaffés de la Pa- 
leftine. 

Tel fut le motif d’une célébré am- 
baflade qu’il envoya au Pape , Boniface 
VIII , & qui paffa depuis en France. Il 
eft vrai qu’il y a des Hiftoriens qui 
attribuent cette négociation à Mahomet 
Guyareddin , appellé autrement Algiap- 
tou , frere & lucceffeur de Gaian. Les 
Perfans , dans leur langue , nommoient 
ce dernier Chodabenda , c’eft- à -dire , 
ferviteur de Dieu ; l’Hîftorien Haïton 
l’appelle Carbaganda : il dit qu’il 
«toit né d’une mere Chrétienne ; qu’il 
avok été baptifé & nommé Nicolas ; 
mais qu’après la mort de fa mere il 
fe fit Mufulman. Quoi qu’il en foir 
de Fauteur de cette ambaflade , celui 
qui en éroit chargé étant arrivé à Ro- 
me , pria le Pape , de la part du Kan * 
fon Maître , d’engager les plus puifîants 
Princes de fa communion à joindre 
une partie de leurs forces aux ar- 
mées qu’il avoit fur pied , pour chaf- 
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fer de concert les Sarrafins de la Syrie Guillaume iê 
& de la Paleftine ; & il offroir de biffer Villare*. 
aux Chrétiens Latins la poffeffion entière 
de la Terre-Sainte. 

Cet Ambaffadeur , pour faire mieux Spieîll, ». * 
goûter ces propofitions , inftnuoit adroit* 
temenr que le Kan fon Maître n’étoit 
|>as éloigné d’embraffer la Religion Chré- 
tienne ( i ) : artifice peut - être nou- 
veau en ce temps - là , & trop ufé en 
celui-ci , mais qui fert au moins de preu- 
ve que ce Prince étoit un Païen ou Ma- 
hométan. Malheureufement pour le fuc- 
cès d’une fi grande entreprife , le Pape 
étoit alors dans les plus violents accès de 
cette haine implacable qu’il portoit à Phi- 
lippe- le-Bef, Roi de France , qu’il com- 
paroit injurieufement à l’idole de Bel , ou 
de Baal , par une allufion ridicule & 
pleine d’ignorance de ce terme Phénicien*. 

Le fiijet de cette haine venoit de ce que 
Philippe refufoit hautement de recon- 
noître cet empire abfolu & defpotique que 
Boniface s’attribuoit fur tous les états 
Chrétiens. 


(i) Parfi t ipfâ bebdàmadi Paf ch» etntrnnt 
ai Regcm Francia Nuncii Tartarorum dietntes , 

? iod ji Rcx & Baronts genres fuas in Terr Or- 
an El a fubftdium defiinarent , torum Domina » 
Tartarorum Rcx Saracenos totit viribus e x pagi- 
nant & tam ipje quant populus fuus tjficcrtn~ 

tur likcnti anime, Contia. Ctûoo* ad aaa» 

i y>b 
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» Il convenoit à la vérité que les Souve* 
rains dans leurs états étoient maîtres du 
temporel ; mais il prétendoir avoir droit 
de connoître des différends qui naif- 
foient entre eux , fous prétexte qu’il s’a- 
giffoit , difoit-il , de favoir s’ils pouvoient , 
fans péché , faire la guerre en certaines 
conjon&ures. A la faveur de cette condi- 
tion capt eufe , le nouveau Cafuifte vou- 
loit attirer à fon tribunal la connoiffance 
& le jugement abfolu de tous leurs diffé- 
rends , & il menaçoit ceux qui réfutaient 
de s’y foumettre , de les excommunier , 
de mettre leurs états en interdit , & d’ab- 
foudre leurs fujets du ferment de fidélité. 
C’étoit le chemin le plus court pour par- 
venir a une monarchie univetfelle ; mal- 
heurcufemenr pour le fuccès de pareilles 
prétentions , ce Pontife ta vit en tête, 
dans la perfonne de Philippe -le -Bel , 
un Prince puiffant , naturellement fier & 
impérieux , infiniment jaloux des droits 
de fa couronne , bien inftruit de ceux 
des Papes , & qui , en leur rendant ce 
qui étoit dû au chef vifible de l’Eglife, 
foutenoit avec une fermeté invincible , 
que ces Pontifes n’avoient , à l’égard des 
Souverains de la Chrétienté , qu’une au- 
torité purement fpirkuelle ; même que 
cette autorité n’étoit que miniftérielle , & 

Î ju’ils dévoient gouverner l’Eglita cta Je- 
us-Chrift fuivant les canons des Conciles 
généraux. 
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Boniface irrité de trouver cet obfta- Guillaume it 
cle à 1 etabliflement de fa chimere , avoit Viüaret. 
fufcité de tous côtés des ennemis con- 
tre la France , & contre la perfonne 
même du Roi. C’eft à ce Pontife qu’on 
attribue la révolte des Flamands , & la 
guerre des Anglois. Ainfi , pendant que 
ces ennemis déclarés attaquoient la fron- 
tière de ce royaume , le fouverain Pon- 
tife n’oublioit rien pour exciter des (édi- 
tions dans l’intérieur de l’état , & même 

I iour diftraire le Clergé féculier & régu- 
ier de l’obéiffance qu’ils dévoient à leur 
Souverain. 

Telle étoit la difpofition de Boniface ,‘ 
lorfque l’AmbalTdeur du Kan des Tar- 
tares arriva à Rome. L’impérieux Pon- 
tife faifit . avec joie ce prétexte de 
fignaler fon prétendu pouvoir fur la 

S ierfonne du Roi & fur fes fujets. Dans 
es premières croifades , les Papes , à 
l’égard des Souverains , ne s’étoient ja- 
mais fervis que de la voie de priere & 
d’exhortation. Dans la fuite, & quand 
ils en trouvèrent l’occafion , pour fe 
débarraffer des Princes qui faifoient 
ombrage à leur puiflance , ifs les y en- 
gagèrent par des motifs de pénitence , 

& quelquefois fous peine d’excommu- 
nication. Par ces menaces des foudres 
de l’Eglife , ils fe firent comme un droit 
de la papauté , d’exiler les plus grands 
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^uîHaume de Princes en Orient , quoique toujours fous 
.Yiiiaret. j e prétexte de délivrer la Terre - Sainte de 
la domination des Infidèles. Ce fut dans ces 
vues que Boniface dépêcha l’Evêque de 
Pamiers au Roi. Ce Prélat, animé de l’ef- 
prit & de la fierté de fon Maître, parla 
moins à ce Prince en Ambafladeur & en 
Ange de paix , que commme un hérault 
envoyé pour lui déclarer la guerre. 

Il lui dit que l’intention du Pape 
étoit qu’il fit inceflamment le voyage 
d’Outre - mer , à la tête de routes les for- 
ces de la France & qu’il jo'gnît fes 
j troupes à celles du Roi de Perfe , pour 
chafTer les Sarrafins de la Syrie & de 
la Paleftine. Boni face , fous prétexte 
d’un motif fi pieux , ne cherchoit qu’à 
éloigner le Roi de fes états , pour pou- 
voir en fon abfence y établir fa pré- 
tendue puiflance temporelle. Mais oit- 
tre que la fierté & l’infolence de fon. 
Nonce , quoique Français , n’étoit que 
trop capable de lui faire rejetter les pro- 
portions du Pape , ce Pontife avoit 
affaire à un Prince infiniment jaloux , 
comme nous le venons de dire , des 
droits fouverains de fa couronne , très— 
éclairé fur fes véritables intérêts , na- 
turellement ménagé , & même fi avide 
d’argent , qu’on a reproché à fa mé- 
moire qu’il n’avoit pas toujours em- 
/ ployé des moyens juftes pour en amaf- 
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fer. Et bien loin detre d’humeur de faire Gniitaum* de 
la dépenfe néceflaire pour une expédi- Viltartt. 
tion de fi long cours , on prétend -qu’il 
manquoit même alors de fonds pour fou- 
tenir les guerres que le Pape lui avoit 
fecrétement fufeitées. On foupçonnok 
encore Boniface de vouloir armer con- 
tre la France. Il couroit des bruits que 
les Templiers avoient offert leurs fer- 
vices à ce Pontife, & qu’ils lui avoient 
même fourni des fommes confidérables 

1 >our commencer la guerre. Ainfi Phi— 
ippe , bien loin de fonger dans une 
pareille conjonôure à s’éloigner de fes 
états , en fit fortir le Nonce du Pape 
qui lui avoit parlé avec tant de hau- 
teur & dlnfolence ; & par fa retrai- 
te , l’Ambaffadeur du Kan , qui éroït 
venu exprès en France , vit échouer fa 
négociation. 

Les Hofpitaliers n’apprirent qu’avec 
beaucoup de douleur le mauvais fuccès 
de cette ambaflade ; ils voyoient que 
fefpérance de rentrer dans la Terre- 
Sainte s’éloignoit de plus en plus. Ils, 
étoient même défagréablement dans. , 
îisle de Chypre par rapport au Roi ^ 

Prince avare & ombrageux, & qui les 
vouloir aflujettir , comme nous l’avons, 
dit , à des tributs , quoiqu’ils n’en euf- 
fent jama's payé d’autres fous les Rois 
de Jérufalem , que celui de leur fang 
qu’ils répandoieat tous, les jours fi gé- 
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Guillaume de néreufement pour la défenfe des Chré- 

v,llaret - tiens. 

,, 0 , .La mort furprenante de Boniface , 
qui mourut de chagrin d’être tombé au 
pouvoir & entre les mains des Français 
fit efpérer aux Hofpitaliers qu’on verroit 
bientôt fur le faint Siégé un Pape plus 
religieux , & qui , au lieu d’entretenir la 
divifion entre les Princes Chrétiens , 
comme avoit fait Boniface , eraploieroit 
au contraire la confidération que lui 
donneront fa dignité pour les porter 
à fe réunir , & à former une nou- 
velle croifade. Onze jours après le dé- 
.cès de Boniface , les Cardinaux mi- 
rent en fa place Nicolas Boccaflini de 
l’Ordre des Dominicains , Cardinal & 
Evêque d’Oftie , Prélat d’une vie fainte 
& d’un profond favoir. Il prit le nom 
de Benoît XI , & il ne fut pas plutôt 
fur le faint Siégé qu il témoigna un 
grand emprefïement de faire paffer d« 
puiflants fecours , & un armement con- 
fidérable dans l’Orient. Mais de fi pieu- 
fes difpofitions n’eurent point de fuite 
par la mort de ce Pontife , qui ne fut 
que huit mois fur la chaire de faint 
Pierre. 

Le Conclave fut aflemblé à Péroufe , 
du il dura près d un an , & on avoit 
heu de craindre qu’il ne finît pas fi - tôt 
par la méfintelligence ; des Cardinaux 
divifes en deux faâioos , & détermi-* 
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nés. à ne confentir jamais à leleôion Guillaume de 
d’aucun de ceux qui étoient dans le Viliaret. 
Conclave. Le Cardinal Français Gaë- 
tan , neveu de Boniface , & qui en avoit - — 

hérité la haine contre les Cardinaux 
Colonne , partifans de la France , étoir: 
à la tête de l’une de ces faftions. L’au- 
tre parti dévoué au Roi , avoir pour- 
chef le Cardinal Dupré , ami intime- 
des deux Cardinaux Colonne , que 
Boniface pendant fon pontificat , & en 
haine de la France , avoit cruellement 
persécutés , auffi bien que toute leur 
raaifon. 

Les Cardinaux qui étoient enfermés 
dans le Conclave , s’affembloient tous 
les jours , conféroient tantôt en public 
& tantôt en particulier , & les plus 
adroits tâchoient de gagner quelques 
fuffrages dans la faftion contraire. Le Jo. Villa - 
Cardinal Dupré , habile dans ce genre 
delcrime, & conlomme dans la politi-^. 3f aI . 
que , s’adreflant un jour au Cardinal Btm. Con. 
Gaëtan :Nous faifons un grand mal , lui jj®”* Po " t ' 
dit-il avec une ingénuité apparente, & Contin.' ann. 
nous caufons un grand préjudice à CE- £cc ^/* 
glife , de la priver fi Long-temps de fon 
Chef. Il ajouta que puïlqu’ils ne pou- 
voient convenir d’aucun Cardinal pour’ 
en faire un Pape , il falloir néceflairemenr 
choifir hors du Conclave un fujet digne 
de remplir cette grande place; que pour 
faciliter cette élection , il étoit aavU 
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lÿillaiime de qinine des deux faôions nommât à foa 
m ’ choix trois Archevêques d’au-delà des 
monts , & que l’autre faftion feroit en 
droit , dans le terme de quar nte jours , 
de choifir pour Pape celui des trois qui 
lui conviendroir le mieux. Gaëtan lui 
répondît que la partie n etoit pas égale , 
& qu’il n’y avoir perfonne qui ne jugeât 
•que la fattion qui nommeroit les trois 
■Candidats , n’eût beaucoup d’avantage , 
puifque par fa nomination elle feroit 
sûre d’avoir pour Pape une de fes créa- 
tures. Le Cardinal Dupré en convint ; 
mais il lui repartir que pour lui faire 
voir combien lui & les Cardinaux de 
fon parti fouhaitoient fincérement de 
finir le fcandale que leurs divifions cau- 
foient dans l’Eglife , ils étoient prêts 
de céder cet avantage aux Cardinaux 
de fa faôion ; que ceux de fon parti 
confentiroient volontiers qu’ils nommaf- 
fent les trois fujets capables, & que de 
leur côté ils ne fe réierveroient que le 
feul droit de choifir au moins , parmi trois 
de leurs créatures , celui qu’ils croiroient 
le plus digne , & qui leur feroit moins 
défagréable. 

Le neveu de Boniface communiqua 
à fa faôion ce projet , qu’il attribuoit à 
l’impatience que Dupré & les vieux 
Cardinaux avoienr de fortir du Con- 
clave. Après l’avoir fart approuver 
par les Cardinaux de ion parti , il s’en fit 
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un traité folemnel , qui fut ligné par Guillaume de' 
tous les Cardinaux ; & en conîequen- VUimt 
ce Gaëtan nomma trois Archevêques 
ultramontains tous trois créatures de 
fon oncle , & qui pendant le pontificat 
de ce Pape avoient époufé fes inté- 
rêts contre le Roi. Le premier de ces 
trois Archevêques, étoit celui de Bor- 
deaux , qui s'appelait Bertrand de Got y 
Prélat d’une grande maifon d’Aquitaine, 
mais attache à fes plaifirs , dévoré d’am- 
bition , ami intime de Gaëtan , dont 3 
avoit toute la confiance, & fujet du 
Roi d’Angleterre , qui étoit alors Duc 
d’Aquitaine. D’ailleurs , ce Prélat étoit 
ennemi de Philippe - le • fiel , & particu- 
liérement de Charles de Valois, frere 
de ce Prince , qui pendant les guerres en- 
tre les Français & les Anglois , avoient 
ravagé les châteaux & les terres de fon 
frere & de fes plus proches parents. Ce- 
pendant ce fut fur ce Prélat que le Car- 
dinal Dupré jetta les yeux pour en faire 
un Pape. Il le connoiflbit à fond , & il 
ne douta point qu’un homme de fon ca- 
raûere ne facrifrât fans peine à fon élé- 
vation fes anciens amis & fes premiers 
bienfaiteurs. Il fe perfuada même qu’il 
ne feroit peut-être pas difficile , pen- 
dant que l’Italie étoit défolée par les fac- 
tions & par les guerres des Guelphes 
& des Gibelins , de retenir en France 
ua homme ambitieux, vain, & qui fe- 
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«^illaume de ro ir charmé de fe montrer à fes parents & 
Y 1 aret. ^ f es com p atr j otes j ans ce haut degré de 

puiffance où la thiare l’alloit élever. Le 
Cardinal Dupré fit part de ces vues au 
Roi Philippe- le- Bel, par un courier qu’il 
lui dépêcha fecrétement , & qui arriva 
de Péroufe à Paris en onze jours. Il envoya 
à ce Prince le traité fait entre les deux 
faftions , & lui marquoit par fa lettre 
qu’il n’étoit queftion que de prendre bien 
fes sûretés avec l’Archevêque de Bor- 
deaux , qui , pour parvenir au fouverain 
pontificat , fe foumettroit fans peine à 
toutes les conditions qu’il en voudroit 
exiger. 

Le Roi ayant lu ces dépêches , & le 
traité fait entre les Cardinaux , fentit bien 
tout l’avantage qu’il en pouvoir tirer. Il 
écrivit auffi-tôt à l’Archevêque de Bor- 
deaux , qu’il avoit des affaires de confié- 
quence qui le regardoient directement , 
à lui communiquer. Il lui marquoit en 
même temps qu’il fe trouvât un certain 
jour qu’il lui défigna , dans une abbaye 
fuuée au milieu d une forêt proche faint 
Jean d’Angeli , où il ne manquer oit pas 
de fon côté de fe rendre le même jour , 
mais qu’il exigeoit fur-tout un profond 
fecret. 

L’un & l’autre furent exaûs au ren- 
dez - vous : l’entrevue fe fit le matin 
dans leglife de l’abbaye. Philippe , 
après avoir entendu la meffe , exigea 

4e 
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4c /Archevêque un ferment , qu’il fit G .nTame* 
pn tnqttântj la, raain jfur l’autel , de Vil,,,ret * 
farder - inviolablement le fecret 'qu’il 
al|°ir |ui. confier.. Après cette précau-r 
«on,, j lui déclara qu’il étoit maître 
idc le ■ faire Pape * & pour 1 en couvain* 
cre, il -lui communiqua le traité fait à 
Péroufe entre les Cardinaux , avec l’en- 
•4ioit,; des lettres de; Dupré , où ce 
-Çardipal en /on, nom,,& au nom des 
•Cardinaux de. la fa&ion de France, re- 
■oiettoit au choix 'du) Roi celui des trois 
•Archevêques qu’il jugeroit digne de la 
thiare. . 1 

' L’Archevêque de Bordeaux ayant lu 
•^yec étonnement cês a&es , fe jetta aux 
$ieds du Roi, & les embraflant avec un 
tranfport </uf)fe,: comprend mieux qu’on 
-ne le ; 'peut exprimer,' il lui demanda par- 
doù dé fa conduite paffée : Je vois bien , 

^J re , lui dit-il* que vous voûte £ me ren- 
<dre le bien pour le mal. Si je J'uis a ffe? 

-heureux pour parvenir à la papauté , je 
•vous conjure d'être perfuadé que v ms 
-en partagerez toute T autorité: & je fuis 
-prêt de vous en donner toutes Us ajflu- 
rances que vous pourrez exiger pour un 
xfi grand bienfait. 

Le Roi le releva avec bonté , & 

Payant? etubraffé en ligne d’une parfaite 
réconciliation , .-il lui dit que quand il 
-.leroit fur U chaire de faint Pierre * \ il 
fouhaitoit qu’il lui accordât fix grâces . 

Tome il. G 
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CuHTaiime de tontes julles , dit-il , & qui n’alloient 
Villaret. qu'au bien l’Eglife & de fon état \ 
mais qu’il en vouloit être afluré avant 
xjiie de prendre- avec- lui des engage- 
ments plus particuliers.'- 1 Les deûx-pre- 1 - 
mieres conditions que ce Prince lui 
propofa ne Tegardoient que les diffé- 
rends qu’il avoit eus avec le Pape Boni- 
face , & dont il- prétendoit qu’il caf- 
fât tous les aftes faits contre fui , con- 
tre les Cardinaux Colonne , & fes prin- 
cipaux fujers. 11 demanda j pour troi- 
fieme condition , qu’il lui promît de 
condamner la mémoire de Boniface , & 
de faire brûler fes os , comme on en 
ufoit à l’égard des athées ou des héréti- 
ques. Le quatrième article concernoit les 
intérêts des Cardinaux Colonne , que 
Boniface , en haine de leur attachement 
pour la France , avoit dégradés de leur 
dignité : le Roi exigeoit qu’ils fuffent ré- 
tablis avec une reftiturion entière de tous 
leurs biens. Philippe pour cinquième 
condition , demanda la permiffibn de 
lever des décimes fur le Clergé de Fratt- 
ce pendant cinq ans confécutifs. La fixie- 
me condition ne devoit être déclarée 
qu’après la cérémonie du couronnement 
du futur Pape. Mais je veux , dit le Roi , 
que pour sûreté de vos promeffes , vous 
en fajjie^ des ferments folemnels fur le 
faint Sacrement , & de plus , que vous 
me donniez en otage votre frere & 
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vos deux neveux , que je conduirai Guillaume de 

. Paris » f ous prétexte de Us récon- vilUret * 
ciller avec Le Comte de Valois mon 
frert , & je les y retiendrai jufquà 
l entière exécution de votre parole: 

Cejl à préfent à vous , ajouta le Roi , 
a voir fi ces conditions vous con- 
viennent. 

L ambitieux Prélat , ivre de joie & 
d’efpérance , promit tout , & en fit des 
ferments folemnels fur le faint Sacre- 
ment. Il manda en même temps fou 
frere & fes neveux qu’il remit au Roi. 

Ce Prince aufli-tôt dépêcha un Courier 
au Cardinal Dupré , & à ceux de fa 
faôion , pour leur donner avis qu’il 
avoit pris avec l’Archevêque de Bor- 
deaux toutes les sûretés néceffaires pour 
fes intérêts & pour ceux de la maifon 
Colonne ; qu’il amenoit aftuellement 
à Paris le frere & les deux neveux de 
1 Archevêque , & qu’ils pouvaient fans 
différer plus long -temps l’élire pour 
Pape. Le Roi & le Prélat fe féparerent 
également contents l’un dev l’autre! , & 
le courier de ce Prince arriva à Pé- 
roufe cinq jours avant l’expiration - du 
terme dont on étoit convenu par le 
traité. 

Le Cardinal Dupré , inôruit des in- 
tentions. du Roi , les communiqua aux 
autres Cardinaux partHans ..de la Fran- 
ce , & ils déclarèrent enfuite à ceux de 
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Guillaume de la faOion contraire., quils étoient prêts 
•Viiiaret .^exécuter leur parole , & de choifir 
iponr vPàpè urt des trois Archevêques 
iqui 'leur avoient été propofés. Il fe fit 
.üne. affemblée ‘iblemnelle dans la cha- 
melle .du Conclave : on commença , après 
•l’invocation du faint Efprit , par ratifier 
de nouveau le traité fait pour l’éleôion. 
;Le Cardinal Dupré nomma enfuite , pour 
Vicaire de Jefus-Chrift * Bertrand de 
-Got » Archevêque de Bordeaux ; ce qui 
fut fuivi des acclamations de tout le fa- 
cré College, fur- tout de la part du ne- 
veu & des créatures de Boniface , qui 
ignoroient ce qui s’étoit pafle entre le 
Roi & l’Archevêque , qui fe flattoient 
S: avoir un Pape de leur parti, & en- 
nemi de ce Prince. 

i ( Mas ce iPrélat n ? cut pas plutAt reçu 
le décret de fon > éle£lion , que dans les 
tranlports de joie que -lui caufoit un 
Bonheur fi inefpéré, il laifla échapper le 
fecnet de (à réconciliation avec le Roi 
de i France. On n’en 'douta même plus , 
qàand on 1 vit > qu’il -avoit ^convoqué à 
Lyon tout le college des "iGaidinaux 
pour la cérémonie de fon ! couronne- 
ment ," que Philippe honora de' fa pré- 
fence. ( • * 

- Ce 'fur , à ce qu’on prétend , après 
cette i grande cérémonie , que ce- Princé 
•déclara au Bape la fixieme des condi- 
tions qu’il avoit ; exigées' de -lui dans tetir 

r * » 
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entrevue , & qu’il s’éroit réfervé de liii ^uiliaùme de 
expliquer après fon couronnement. Ce' Vl ' lir€tf 
Pontife fur- bien furpris d’apprendre que 
cette condition renfermoit l’extinâion? 

& l’abolition dé l'Ordre entier des • 

Chevaliers du Temple. Le Roi , pour ■ 
a*fOriler la jufttce dé fa demande J 
loi dit qu’ils étoient coupables des- 
crimes les plus affreux , & qu’il en : 
aroit de bonnes preuves. Clément , pour- 
fatisfaire à fes engagements-, l’aifura 
qu’il alloit travailler à* faire faire des> 
informations fecretes , & qu’il le prioirr 
de lui faire communiquer de- fon côté 1 
cfc qu’il y avoir de preuves contre ces- 
Chevaliers. 

* Le nouveau Pôntife, apfès fon cou- 
ronnement , déclara que tant que l’Ita- 
lie feroit déchirée par tes faâtons des> 

Gibelins 8c des Gtielphes- , il» refteroif 
en France, il prit enluite le chemin dé 
Bordeaux , 8c paffa par Mâcon , Brives , 

Bourges. 8c Limoges. Le Continuateur- 
de Nangis rapporte, fur l’année 1305, 
que ce Pcntife en traversant ces dio- 
cefes , pilla , foit par- lui - même , foit' v 
par fes faillites , tous' les biens des. 
égides 8c des bénéficiers qui fe trou- 
vèrent fur fon paiïage ; en forte que. 
l’Archevêque de Bourges fe vit réduit ,, 
pour vivre chaque jour , à la nécefliïé.' 
d’affifter à tous les Offices du chœur 
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GtiiHst'.mede comme un fimple Chanoine , afia d’a* 

V jiiarer. vo }j aux dift r it>utions manuelles. 

Les Cardinaux Italiens ne furent pas 
long-temps fans fe repentir d’avoir élevé 
au fouverain pontificat un Prélat Fran- 
çais fi avide d’argent. Ils jugèrent bien 
que fi la thiare reftoit long - temps en 
France , ils n’auroient pas beaucoup de 
part au gouvernement , & par confé- 
quent aux tréfors de l’Eglife. Le Cardi- 
nal Mattheo - Roflo des Urfins , Italien,, 
&. ennemi des; Français , outré de fe, 
voir la duppe, du Cardinal Dupré T te : 
rencontrant , un jour dans «l’anticham-ï 
bre du Pape ( i) : Vous êtes venu à bout 
de. vos deffeins , lui dit - il avec un fou-‘ 
ris amer , & nous voilà tranfplantés au- 
delà des monts ; mais je connois mal 
le caraciere des Gafcons , ou je fer ai bien 
trompéji on revoit de Longtemps U faint 
Siégé à Fornc. 

Cette capitale du monde Chrétien , 
autrefois la maîrrefle & la fouveraine 

(i) Papa CUmcns circa P urifcationem Beat* 
Mari* à Lugduno reeederts Burdegalis per Ma- 
tr/conem , B rivât um , Beturicai . . , & Lemovicat 
iter faciens , tam rtligicforum quant fecularium 
ecclefias & monafteria tam per fe quant perfuot 
fatcHites depradando , multa & gravia intulit eit 
damna & frater Ægidius Bituriccnfis Archiepif- 
copus . per hujuftnmdi depradationes , ad tantam 
dcvcnit inopiam , quod tanquam unut de Juis fim- 
plicibus canonicis , ad percipiend m quotidianas 
difinButiones pro vit * ( tecejfariit Horas tcclejiaf- 
tieas frcquentare coaclus fit* 
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des r nations , par l 'éloignement de la Guillaume Jet 
Cour Romaine perdoit le peu d éclat Vîllaret. a 
qui lui étoit relié de fon ancien empi- 
re. Tous les Italiens gémiffoient de cet-, 
te ' translation , que la plupart, par rap- 
port aux temps quelle a duré , ont corn- • 
paréq à la tranfmigration de Babylone. • 

Il y a eu même des Hiftoriens qui n’ont 
point fait de (crapule d’attribuer cette 
translation à l’attacnement que ce Pon- 
tife a voit pour la Comteffe de Périgord, 
fille du Comte de Foix , Princefle d’une 
rare beaute , & dont; apparemment il 1 
eut de la peine à fe féparer. Les mêmes 
Auteurs 1 acculent , pour iatisfaire Ion y t / iV> t 
avarice , d’un honteux commerce des?- 139* 
choies faintes (i). 

Peut-être que le Lefleur trouvera que* H 
nous fommev eôtrés dans tin trop grand 
détail au fiijet'des intrigues de ce con- 
clave ; mais on a ci u , par rapport aux 
faits qui fui vent , que nous ne pou- 
vions nous dilpcnfer de repréfenter le 
caraûere de ca Pape. K &.de rapporter 
les caufes fecretes de . la complaifancc 

• -n ' V -V-n/vc tv*'A*» v . » , 

-■(i) Queflo Papa fut huomo moltè cupido Ai 
m nctac fimoniaco cke ogni Bcncfitio per mo- 
nte a in fuel corte fi vendea è fut lufutriofo , fi 
dicta che tinta per arnica la Comteffa di Paragor - • 
go , btllijfima dorta figlivola dtl Comte di Foy. 

Giovan Villafti , liv. 9 ch. j8. 

• T .. . \ 

. . .T . . i ■ ‘ ■■ , 1 » 

Papa , ut chronica rc féru rit , fuit nimis cupidi- 
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Guillaume de qu’il éut depuis pour la plupart des de£* 
Y»llaret. fcj ns Philippe - le - Bel , tant à l’égarc^ 
des Templiers , que des Hofpitaliers dqa 
faint Jean. 1 wn.’l 

- Ge nouveau Pontife i voulant fignaler 
fon tele par quelque entreprise declat ^ 
& q<ui fuî dn gour dévfom ficelle:, prou 
pofa. de faire palier une croifade ;en: 
Orient, pour le recouvrement de la Ter* 
re- Sainte. Dans cette vue ,. & pour être» 
inflruit dés forces des Infidèles-, penfr" 
être auffi pour être .éclaircir déls i feccii-»- 
fations que le Roi de France avoit ]»*■ 
tentées contre les Templiers-, il fit Savoir* 
aux deux Grands-Maîtres qu’ils euffenf. 
à fe rendre incefiàmment auprès de lui r 
avec les principaux Chevaliers: des deiuu 
•Ordres; >- : ’ s:p et .'•■•/ 

. Les. Rois de Chypre 6* d! Arménie ji 
dltrib dans fa lettre au Grand - Maître 1 
des Hofpitaliers, Tzoz/s follicitentpuijfam -• 
ment de leur procurer quelques Jecours . 
Ceft pourquoi nous avons réfolu d? endè- 
libérer avec vous * G- avec le Maître du^ 
• j.i :L vj. r/.i': z. • * r:« 

i 

tatibus deditus , propterquod feelus jim onia. , maxi • 
'mi à. canonibus iet fatum & pulfitum , muhùm 
viguit in curia fua cire a bénéficia. Quod autem . 
quidam dicunt in Papam non poffe cadtrt fit* 
monicm , beatus Thomas hos rtprobat : in/oper 
& minus hontjla vita fuit , <S* communiter di*> 
eebatur cum quadam Comitijfa pulchcrrima mur 
litre contubtrnium habere. Sanéhis Antonius 
Flor. Atshiep. de Concilio Viennenfi , tit. i}, 

' ! * ‘ . ’ i 
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Temple : vu principalement que par la 
connoiffance que vous ave^ du pays , 
vous pourrez mieux que tous les autres 
nousconjeil erj.. rla'maniere de conduire 
cette entreprije , outre quapns l' E g Life 
Romaine , perfonne nejl plus intéreJJÏ 
que vous dans le fuccès. Nous vous or- 
donnons donc de vous préparer à venir 
ici le plus J e<.rétement que vous pourre 5 
& avec le moins de Juite ; puijque vous 
trouverez deçà ’a mer un aff^ grand 
nombre de vos Chevaliers pour vous ac- 
compagne’’. Mais aye{ Join de laiffet 
dans TiJU de Chypre un bon Lieutenant 
& des Chevaliers capables de défendre la 
ville de votre refidence ; en forte que vo- 
tre ablence , qui ne fera pas longue , ne 
porte aucun préjudice aux affaires de , 
votre Ordre. Cependant ne laiffe { pas . 
<£ amener avec vous quelques Chevaliers 
que leur /ageffe , leur expérience & leur ; 
tpele rendent capables de nous donner , 
conjointement avec vous , d utiles con - . 
Jjeits. Cette: lettre eft. datée dç. Bordeluf. 
Iç 6 de jlrm 1 3 oC ' 

Le* Grand - Maître des HofpiralierS 
étoit eti. mer qnand cette letrre fui fut 
envoyée de Lille de Chypre ,-où elle- 
avoir été adteflee. Il récrivit aufïi - tôt aù ■ 
Pape pour s’exeufer s’il ne faifoit pas auffi', 
>romprement ce voyage que Sd Sainte- - 
é fembloit le fouhairer ; & il s’eh, 
f pendu < for -une. emreprife qu’il avoir 


GuiHaumô d* 
Yjllaiet. , 


Rahald'. /» 
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Guillaume de formée , & à laquelle il étoit aftueV- 
.ViUaret. lement attaché. Les Hofpitaliers rebutés 
des mauvais traitements qu’ils recevoient 
du Roi de Chypre , & de la dureté de 
fa domination , le voyant d’ailleurs com- 
me relégués dans un bourg , & fans un 
port fi nécefiaire à leurs armements , 
étoient convenus d’abandonner un féjour 
fi incommode , dans le deffein de fe ren- 
dre maîtres , dans le voifinage de la Ter- 
re-Sainte , de quelque ifie où l’Ordre , fans 
avoir à répondre qu’à fes Supérieurs , pût 
aller à la mer & remplir les obligations & 
les devoirs de fon état. 

Le Grand - Maître , l’efprit rempli 
d’un aufli grand deflein , & qu’il tenoit 
fort fecret , jetta Tes yeux fur Tille de 
Rhodes , peu éloignée de la Paleftine , & 
qui avoit un port excellent. Cette ifle , 
de la dépendance de l’empire de Con- 
fiantinople , s’étoit fentie , comme la 
plupart de celles de l’Archipel , de la 
révolution arrivée dans cette capitale , 
par la conquête qu’en avoient fait les 
Français & les Vénitiens., Les Génois 
de leur côté s’étoient emparés de la 
plupart des Cyclades & aes Sporades. 
Rhodes , & les petites ifles qui en dé- 
pendent , étoient tombées au pouvoir de 
ces Républicains , pendant Tabfence d’ua 
Seigneur Grec , appeîlé Jean de Gaba- 
les , qui en étoit Gouverneur. Vata? 
ce , dont nous avons déjà parlé , & qui , 
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dans le démembrement de l’empire , Guillaume de 
s’en étoit érigé un particulier , dont Viliaret. 
Nicée étoit la capitale , chagrin de voir 
que les Princes Latins emportaffent 
tous les jours quelques morceaux de- 
l’empire Grec r . avoit envoyé , en l’an.> 
i» 49 ,, Jean 1 Canucuzene , £on Grand- 
Echanfon , avec une puiflante flotte , pour 
chiffer les Génois de Tille de Rhodes. 

Ce Général Grec aborda dans Tille , & 
y débarqua, fes ) troupes fans obftacle. ; 
Heuréufement pour c les Génois , Guil- 
laume de Villehardouin , Seigneur. Fran- 
çais & Prince de l’Achaye , & Hugues r 
Princç de la maifon, de Bourgogne ,, paf- 
fant én ce teitips-là par Rhodes , pour fe 
rendre auprès ' du, Rpi faint Louis, qui 
étoit dans Tille de Chypre , laiiTerent , 
aux Génois un.,cprps de troupes qui leur 
aidèrent- à ehafleMes .Grecs. Yatace , le 
plus habile Prince de Ton fiede » pro- 
fitant depuis de la eonfteroation où ils 
trouvèrent les, Latins par la prifon de 
faiut Louij » Cbef de la croifade , en- 
voya. *■' Rhodes Théodore Protofebafte , 
qui rect)q.quoit cette ille fur, les Génois. . 

Les. Grecs y rétablirent leur autorité ; 
mais cet empire tombant en décadence , 
des Seigneurs de la . maifon de Gualla v 
Gouverneurs de Rhodes , s’érigèrent, 
infenfiblement en Princes de cette ille :• 

& pour fe fortifier contre leurs Sou- 
dains » ils la peuplèrent d’un grand, 

c a 
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Guillaume de nombre de marchands & d’habitant» ^ 
.Viiiaret. T urcs & Sarrafins. On prétend même 
qu’ils admettoient- dans leurs ports des 
corfaires Infidèles , qui -y. trouvoient, 
toujours un afyle sûr qpand ils étbient - 
pourfuivis par les galeres des-Hofpitalrers, 
ou parles vaifleaux des autres- Princes: 
Chrétiens. - • • • 

Après que le Grand - Maître eût cô- 
toyé l’isle de Rhodes , reconnu fes ports 
& fes fortereffes , & qu'il fe fut inf-' 
trait du nombre des habitants , il ne 
fe 1 trouva pas des forces ftiffifanres pour 
en tenter la conquête. Ainfr il penfa^à 
s’emparer de différentes petites isles 
voifines ,<& qui, quoiqu’habitées , ne 
font prefque que des rochers. Mais n’y: 
ayant point trouvé - de- places 'fortifiées- 
oô il pût fe maintenir v dans la: crainte 
que s’il s’attachoir â quelqu’une de ces- 

f ientes isles , cettfe entreprife ne déce-‘ 
ât fon deffein fur Rhodes , il reprit le 
chemin de l’isle de Chypre * & revint à: 
Limiffo. Il fe difpofoit aptes cettei ex-i 
pédition à partir pour aller Cendré ocmptet 
au Pape du projet qu’il méditoit!,' firpouip ' 
tâcher d’obtenir de ce- ’Rbntife -& 1 desl 
Princes d’Occidenr , les fecours nécef-: 
faires pour cette entreprife ; ma ; s -rl fat? 
arrêté par une longue maladie qui fe* 
tèrmina par fa mort. 

Tous les Chevaliers fêtent fenfible-» 
ment affl gés de la .perte >de <e> Grande 
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Maître y fur-tout dans une conjonôure Foufq«M A 8 
fr importante à l'Ordre. Le Chapitre , ViiUr«t. _ 
perfuadé que Foulques de Villaret, 1308, 
fon frère , nignoroit rien . de fes déflèins 
les plus fecrets , & que par. fa valeur 
il étoit très-capable de les faire réufo 
fir , jugea à propos de- le nommer pour 
fon fuccefleur. Ce Grand-Maître ne fe 
vit pas plutôt revêtu de cecte dignité , 
qu’il s’embarqua fur les Galères de fon 
Ordres &pafla en France pouf y con- 
férer avec le Pape & le Roi (/touchant 
Fertrreprife (fo Rhodes ,Vdontle demietj 
Grand-Maître lui avoit confié le defo 
foin, j - !• ■./ ::h i < 

- Il y avoit plüs d ? uh an ; que Jacques 
de; Molay. ., d’une fnài Ton illuftre dans 
le" cdriité . dé* Bourgogne , & Grand-/ 

Maître denFOrdre des (Templiers , pour 
farisfjire ; aur ordres "dbi Pape , slétoit 
reddu- "dans la ville/de: Poitiers , où» étoit 
alors la Cour de Rome. Ce Grand* 

Maître avoir été accompagné de" b plu- 
part .de des Chevalier^ qur rebutéyl 
comme rTes /. > -Hoipitaiiers ÿ "des ' "avaniei 
qitfHs avoieint tà eflliyee»; toits les’ 'jour* 
de la .part dttiRoi'de Chypre,; & de féfc 
Mi nift res . avo ; entc labandonné cefte ; islet 
fts s’éroienr difperfés ;*à- leur retour 
dans les différents états de la chrétienté \ 
où ils. avoiedtuny grand*' 1 nombre de ri* 
tches commanderies v & il n’étoit refit 
téi-daps; Pjjfo.- de Chypre que le Grand* 
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Maréchal de l’Ordre & un certain nota- 
bre de Commandeurs. Le Grand -Maî- 
tre , à ce qu’on prétend , avoit apporté 
du Levant des tréfors immenfes , qu’il dé- 
pofa .depuis à Paris dans fa maifon du 
Temple. >.! . - v 

Ce Seigneur , en armant en France 
avoit retenu auprès de lui les principaux 
Chevaliers de fon Ordre , & ce fut en 
leur compagnie qu’il s’éto’it préfente 
devant le Pape. Us en furent tous bien- 
reçus , -fans . que ce pontife leur laiffât 
pénétrer Je motif fecret qui l’avoir dé- 
terminé à les appeller eu France, i U. parut 
même goûter l’efprir du Grand-Maître y 
qu’il entretint plufieurs fois au fujet du- 
ne croifade qu’il feignoit de vouloir pu- 
blier iûceffamment. Il pouffa la diflimu- 
ktion . jtifqu’à lui délivrer un mémoire 
auquel il lui ordonna* après qu’il feroit 
repofé v de vouldir bien répondre exacte- 
ment. ; . J 

Par ce mémoire , le Pape en foppo- 
fant toujours, le projet d’une croifade y 
lai demandoit quel fecours Tes Latins 
peuvoient efpérer dü Roi de la petite 
Arménie ; quels étoient les ports , les 
fades & les places de la Paleltine où les 
Çroifés pourroieut plus facilement abor- 
der , & fi on feroit partir les troupes 
de l’Europe dans U grand ou le petit 
pajfagt y c’eft-à-dire , dans le mois de 
Mai ou de Septembre faifons auxquelles 
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les caravanes de pèlerins partoient or- Foulque* de 
dinarrement pour la Terre-Sainte : & on VÜUret * 
appelloit ces embarquements , grands on 
petits paflaees , félon le nombre de vaif- 
leaux & de troupes qu’on envoyait au 
Levant. > 

Le Pape , par un mémoire féparé , 
ajouta que la diflention qui ne fe re- 
nouvelloit que trop fouvent entre les 
Templiers & les Hofpitaliers , n’ayant 
pas peu contribué à la perte de la Ter- 
re-Sainte , .on lui avoit confeillé , pour 
le bien commun des deux ordres , & 
pour l’édification des Fidejes >, d’unir 
pour toujours les Templiers & les Hof- 
pitaliers fous un même habit , fous une , 

même réglé , & fous un feul Grand- 
Maître. Le fouverain Pontife lui or- 
donnoit de lui en dire fon fentiment 
avec une fincérité entière. Peur - être 
que le Pape , par cette union des Tem- 
pliers avec les Hofpitaliers , dont la ré- 
putation étoit entière , n’auroit pas été 
fâché dç fouftraire les Templiers aux 
inftances que le Roi de France faifoit 
contre cet Ordre , dont il demandoit 
l’extinâion. 

L’hiftoire nous a confervé la ré- Bal. Pap. 
ponfe que le Grand-Maître des Tem- ^tn.t.%, p. 
pliers fit à ces deux mémoires du Pape . 17 * 

Il dit premièrement , que dans une ba T 
taille & une aûion decifive , il ny «voit 
pas grand fonds à faire fur les Armét 
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Fbulqiies de niens , plus difpofés à fuir qu’à com* 
Villarett battre de pied ferme , & que fi , fans , 
tenter d’autre conquête , on renfermoit 
le fecours qu’on vouloir faire palier en 
Orient à la feule défenfe de la petite 
Arménie , Sa Sainteté devoit • lavoir 
que les Arméniens , fchifmatiques Sc 
ennemis de tous les Chrétiens Latins 
ne les admettaient jamais dans leurs 
châ'eaux & dans leurs places fortes i 
quoiqu’ils ne fuffent pafles en Orient 
que pour les fecourir , & que les Croi- 
fés , réduits à tenir ^ la- campagne , fe- 
roient fouvent furpris & maflacrés pat 
les Turcomans & par les Béduins qui 
occupoient les montagnes , frontières 
de l’Arménie , d’où ils faifoient con- 
tmuellement des courfes dans le plat- 


pays. • <1 - • ' •• *- , 

•■'•Par. < ces raifons , & par beaucoup- 
d’autres qui font fort étendues dans 

ce mémoire , le Grand-Maître fait voir 
l’inutilité du petit pajjage , & d’un foi— 
ble fecours , qui ne lerviroit ,-diHl , qu’à 
faire * périr* ceux^ qui -le compoferoienf y 
$c qui rendtoit les Chrétiens -Latins : mé i 
Ptiiiîppe*le- prif a b!es. Il conclut que pour pouvoir 

Be', Ldouarf* fer flatter 'd’un heureux fticcès , il ne 
Il , Henn de f a || 0 j t rien négliger pour rendre ce 

Luxtmbourg, ~ ° & r c , . 

Dom Fhom- pallage le plus- nombreux & le plus 
que d’Arii piiiflanr qu’on pourroit. Dans cette vue , 
faune*, Fe™ ^ exhorte le Pape à communiquer fort 
dùuiui’iv. mémoire aux- Rois de France , d’Anr, 
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gleterre , d’ Allemagne , de- SicHe , d’Ar- Foutre» de 
ragon , de Caftille , à tons les Prinoes Viiferetv 
fouverains de là Chrétienté', dont Dieu y 
dit-il , par fa grâce . piiïffe toucher les 1 
coeurs'-, les 'déterminer ààhajjerlès fn- 
Jtdd d une titre teinte dû fatig ado- 
radie dé fefus-Cfinftl 0 1 

1 K 1 propole- enfuite- d’erigager les Gé- 
nois,, les Vénitiens , & les antres Puif— 
fances: qui ofit des ports dans- la Médi- 
terranée , à fournir 1 les galères ’& les ; 

VâîfTëaux nqceflçires pour tt g rànd pnf& 
ftige , & pOur >! le tranfport des^ troupes; 

<k la ; croifade. repréfenté encore 1 - qué* 
lés Chrétiens ne poffedànrplus un pouce- 
de rerre dans le royaume dé Jérufalem,.. 
ni- dans-' la principauté d’Antioche , Par— 
mée Chrétienne , fi on prétendoié eni 
chaffer- les Infidèles , -devoit être; com- 
jùyfée..àn moins dé quinte 1 mille hom- 
ifies- d’armes , de cinq mille d'infan- 
terie; ' » • 1 / ' ' 

A l’égard du débarquement il : corn- 
fôlîç, pour rafraîchir l’armée Chrétien- 
iïfc-7 qu’il fe fàffe d’abord dans Tille dû 
Chypre» d’où 1 elle pourroir paffer en- 
fuite facilement dans la Paleftine. Mais- 
à* l’égard de la plage & de l’endroit de- 
ce royaume où il faudroit aborder , il'* 
prie lé Pape dç le difpenfer de mettre 
(on avis pat écrit , & de fouffrir qu’il; 
né s’en explique que-’ de- vive voix ,-foit 
à- lui" ott 1 au- Roi dé France de peur* 
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Foulques de qu’un deffein. fi important , & d’où dé-’ 
.VilWRtfs pendoit tout le fuceès de la eroifade, ne 
fut pénétré & enfuite traverfé par les In- 
fideles^ , . .. . . . . ,;\ . . 

11 infinue q,iul feroit fort à propos 
d’envoyer au printemps fix galeres. vers, 
l’isle dé Chypre pour tenir la mer, & 
pour arrêter, les navires de quelques 
marchands Chrétiens , qui , préférant un- 
gain fordide à l’intérêt de la Religion ^ 
entretenojent des intelligences crimi-. 

nelles avec les Sarrafins , & leur por-^ 
tpient , coutre les défenfes. de l’Eglife „ 
des armes* & même du bois travaillé' 
&. tout préparé ; en forte qu’il ne refloit 
plus , pour en compofer des galeres, qu’à, 
affembier & à joindre ces différentes. 
jûecesvV; , : T, . ; L 

.. 11 , ajoure que ' cependant on ne doit, 
pas donner ce commandement de, ces. 
dix galeres * chrétiennes . ni aux Tem- 
pliers , ni aux* HofpitaÜers , de peur 
que fi; ces Chevaliers furprenorent en 
fraude & arrêtoient quelques vaiffeaux 
qui appartioffenc à des Marchands 1 Vé- 
nitiens , Ou. Génois , ils n’auiraffent fur 
çes Ordres militaires la haine & le 
reffentiment de ces puiflantes républi- 
<|ues. 

Le fécond mémoire contient une 
réponfe au deffein que le Pape faifoic 
d’unir fou$ un,, même Chef, & fous une 
même réglé* les Templiers & les Hof-; 
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pitaliers. Le Grand - Maître lui repré- F ^ u “ t 
fente que fous le pontificat de Gré- 
goire IX & le régné de faint Louis , on 
avoit propofé au concile de Lyon un 
pareil projet , &. même beaucoup plus 
étendu & qui comprenoit l’union de 
tous les Ordres militaires qui fe trou- 
voient dans l’Eglife. Que le Pape & le. 

Roi qui aflifterent , à ce concile , vou- 
lurent entendre là-deffus l’avis de Frere 
Guillaume de Bcaujeu , Grand - Maître 
des Templiers , & de Frere; Guillaume 
de Courcçlies , un des principaux Ché-.' 
valiers de l’Ordre de faint' Jean ,-^ui fé’ 
rencontrèrent dans le même temps à 
Lyon. Que le Grand-Maître des Tem- 
pliers remontra que les Rois des 1 Ef-, 
pagnes r <|oi avoient à foutènir une guer*- 
re continuelle cohtre A . les Maures' i* & 
qui tiroiertt leurs principales forces des 
Ordres militaires établis dans leurs états , 
ne confentiroient jamais que les Che- 
valiers Espagnols qui dépendoient de 
leurs Souverains , paffaffant fous d’auto? ^ 
rité d’un chef, étranger ni r qu’on lei; 
unît avec d’autres Ordres militaires qui; 
avoient différents objets & différents fta- 
tuts , & que fur ces remontrances du 
Grand - Maître , on fe défifta de ce def- 

fein. ■ . 

Il convenoit qu’après la perte de Saint- 1 
Jean d’Acre \ on avoir- encore agité, 
cette ■ queftion ; que le Pape Nicolas IV ,7 
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Foniques de pour couvrir la honte de n’avoir pas-: 
.Viiiaret. f ÜUrn i le moindre fecours aux affiégés , . 

s’étoit déchaîné en plufieurs confiftoiress 
contre les Templiers & contre les Hof- . 
pkaliers : comme 11 , par leurs pré- 
tendues diflentions ils enflent caufe U.» 
perte d’une ville fi importante. Que: per*: 
fonne dans la- Chrétienté , & même par-, 
mi les Infidèles , n’ignoroit que le Grand-- 
Maître des Templiers , le Maréchal des-- 
Hofpilaliers , & plus- de quatre cents.» 
Chevaliers des deux Ordres avoient péri:: 
à- la déienfe de cette place , d’où- il : ; 
n?étoit forti > que dix- Templiers ; mais# 
que tous les projets & les difeours de 1 
ce Pontife au fujet de la néceflité de* 
l’union- , rvavoient point eu de- fuite., 
Que Je Pape Bôniface Vlif-y afffâionnéj 

ë rtiçuliéiement' aux'. Ordres militaires 
qui ne les vtmloit unir que pour; 
les- rendre plus puiflants , avoit à fon 
tour abandonné ce deflein ; qu’après bien; 
des raifonnements on étoif convenu à. 
la fin de laifler fubfifter chaque Or- 
dre en fon particulier , & félon (es- 
réglés & fa forme de gouvernement. 

Le Grand-Maître y après avoir rap- 
porté ces exemples , entre enfpite dans 
le fond de l’affaire : il repréfente au 
Pape; premièrement , le péril où il ex- 
po ie le falut des Religieux militaires en 
les obligeant de quitter leur première; 
réglé t &, en les affujettiffant d’en prati-- 
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qucr une autre pour laquelle ils n’avoient Foolque* 'de 
rpas reçu la grâce de la vocation. 2 0 . : 11 Vilkret. 
lui remontre que , fuppofé cette unioln , 
ces Chevaliers , quoique originairement 
de différents Ordres , étant obligés de 

- vivre dans la même communauté , ne 
manqueraient jamais d’avoir des difputes 
Cur la préférence de leurs premières pro- 
feffions ; & que ces difputes entre des 
gens pleins de courage & armés pour- 
voient dégénérer dans des combats , mi 
igrând fcandale de - toute la Chrétienté. 

- 3°. Que dans chaque maifbn des Tem- 
■pliers on faifoit trois fois la femaine une 

aumône générale , & qu’on donnoit . tous 
les jours aux pauvres toute la defferte 
• du réfeâoire ; .que pareillement les Hof- 
vpitaliérs ^ fondés ordinairement fur l’exer- 
^■cice continuel de la charité , farfoient , 
t pour ainû d're , une aumône continuelle , 
î- par les différents feceurs qu’ils don- 
•- noient aux malades- & aux pèlerins ; mais 
ique fi de ces deux maifons on n’en 
■faifoit plus, qu’une ., il ne s’y feroit, 

<au préjudice des -pauvres, qu’une feule 
-aumône : ce qui devoir s’entendre éga- 
lement de l’Office divin , & de tous 
les exercices de . piété qui fe prati- 
f quoiem , quoique différemment -, dans 
•les cçmmanderies des deux Ordres 4?. 

'•Chaqiie Ordre , dit-il , a un Che‘ , & un 
^■Grand - Maître, & 'plufieurs autres Offi- 
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•foulques de tiers , comme font les Prieurs , les Bail- 
.VlUeret. jjf s < l e Maréchal, le grand - Comman- 
deur, le Drapier , l’Hofpitalier , & leTur- 
; copolier. Que fi dans l’union qu’on pro- 
. jeteroit , onconferve ces mêmes charges, 
r il fe trouva dans chaque prieuré deux 
i titulaires : fi on én fupprime un , fur le- 
quel des deux Ordres tombera cette ré- 
forme ? Eli il jufte forts prétexte de cette 
• -union , de dépouiller de leurs emplois 
d’anciens Chevaliers qui n’y font par- 
. .venus que par leurs fervices , & en ré- 
pandant leur fang pour la défenfe de la 

- Chrétienté ? 

Je fais bien. , continue ce Grand-Maî- 
tre , que l' objet de cette union efl de 
faire cejfer cette jaloufie J! honneur qui 
ne fe rencontre que trop fouvent entre 
des guerriers qui qfpirent tous a. la 
même gloire . Mais je reponds , dit-il , 
que ce fl. de cette émulation que les 
Chevaliers Latins ont tiré de plus 

' grands avantages ; que rien na plus 

élevé le courage d'un Ordre que la va- 
leur qu il remarquoit dans un autre ; 

- & qu'on a toujours obfervé que Jî les 
Hojpitaliers faifoient venir de leurs 
commanderies , & pour le fecours de 
la Terre-Sainte , des vaijfeaux , des 

. troupes y des armes & des vivres , 

, les Templiers à leur exemple & pour 
les furpajfler s'ils pouv oient * fai- 
/oient encore de plus puijfcuits arme- 
ments. 


Digitized by Google 

. " J 


b t M A l t e , Liv. IV. 71 

CV /z’e/2 , très-faint Pere , ajoute Fonîque* de 

Je Grand-Maître , que je ne convienne Vi,aret ' 
que dans un temps comme celui-ci , oà 
tout le monde , Princes , Prélats , 2ic« 
cléfiafliques & Religieux , envient Us 
grands biens des deux Ordres , 6* /<x- 
chent , J'ous différents prétextes , de s' en 
emparer , ce «e fa/ an f*rand avantage 
de nous retenir , pour refifler plus faci- 
lement aux entreprifes des ufurpateurs. 

•Mais c'efi à votre Sainteté à- balancer 
cet avantage contre les raiforts que je 
vous ai expofées ; 6* fi vous t ave? agréa- 
ble , je ferai tenir en votre préjence un 
Chapitre des Prieurs , des Baillifs 6* 
des principaux Commandeurs qui fie 
- trouveront en- deçà de la mer. Fous pour- 
rez par vous-même , très-faint Pere, ap- 
prendre ce qu ils penfent de cette union , 

& dans quelles dif portions tout C Ordre 
ejl à ce J'ujei. Après les avoir entendus , 
votre Sainteté , fuivant fies lumières & la 
plénitude de puffance qtt elle aura reçue 
de Dieu y décidera fouverainement de ce 
qui lui aura parti de plus convenabU au 
bien commun de toute la Chrétienté. > 

L’hiftoire ne nous a pas inftruits de » 

l’ufage que le Pape fit de ces deux mé- 1 
moires. Ce ne fut même que deux ans 
après qu’on reprit le projet de la croi* 
fade. A l’égard de l’union des deux Or^» 
dres , apparemment que lé Pape en 
fentit les inconvénients , & qu’il £ut tou- 
ché de la folidité des raifons du Grand- 
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potfyi**** Mditre , & des fentiments «Je 'religion 
Vidai et. & de piété répandus dans fon demie? 

mémoire. Peut-être même que ce Pon- 
tife .n’a voit ^propofé cqtte union • des 
-Templiers avec les Hofpitaliers , ' que 
comme , une efpece de réforme à l’é- 
•gard des premiers ,& pour s’épargner la 
difcuflion des crimes dont Philippe- le-Bel 
lui avoit fait des plaintes fecretes , & 
dont fes Ambaffadeurs pourfuivoient vt- 
•vement iP-éclairciffement & la 'punition. 
Pour ne pas interrompre, la narratiop 
de ce qui. fe paffa alors au fujet de l iste 
■de Rhodes , je différerai à donner le dé^- 
•tail de cet événement fi fingulier , & de 
•tout le procès des Templiers , jufqu’à ce 
-que je fois parvenu à l’année oùilfùtte*- 
■miné. : * -, j.v 

Le deflein des Hofpitiliers , comme 
nous l’avons dit , étoit d’abandontter 
l’isle de Chypre , & de tâcher de fe ren- 
dre maîtres de celle de Rhodes. Mais 
:un projet de cette importance exigeoit 
des forces fiipérieitres à celles de l’Or- 
dre. Le Grand - Maître , dans Pefpérance 
de tirer des fecours du Pape & du Roi 
'de France , .paffa dans ce. royaume , & 
-fe rendit à Poitiers , où l’un & Paume 
/de concert > éroient déjà arrivés pour 
-traiter de l’affaire des Templiers. Vil— 
-laret leur 'fit demander i.une audience 
fecrete. Il leur repréfenta d’abord les* 
-avanies que > les Hofpitaliers a voient 
.. conôouelle- 


Digitized by Google 


V 


» e Malte, Liv. IV. 73 

Continuellement à effuyer de la part Foulques 
du Roi de Chypre , & de fes Minif- ViiUreu, 
très , l’humeur défiante & ombrageu- 
fe de ce Prince , qui , dans la crainte 
de s’attirer le reffenriment & les armes 
du Soudan d’Egypte & des autres Prin- 
ces Infidèles , traverfoit les armements 
de l’Ordre , & empêchoit les Chevaliers 
de fortir de Tes ports. Ce Grand-Maî- 
tre , après avoir fait voir l’impoflibilité 
pour fon Ordre , de relier plus long- 
temps dans les états d’un Prince fi plein 
d’une timide politique , leur commuai- • 
qua le projet de l’entreprife fur l’isle de 
Rhodes. Il leur en fit envifager toute 
l’utilité ; & il leur repréfenta que ce 
feroit un entrepôt pour toutes les Croffs- 
des, & pour toutes les flottes chrétien- 
nes qui pafferoient en Orient ; qu’on de- 
voit même regarder la conquête de cette 
isle comme un gage affuré de celle de 
la Terre-Sainte , par le grand nombre de 
vaiffeaux que les Chevaliers mettroient 
en mer , & qui empêcheroient les Cof- 
faires Turcs & Sarrafirts • de porter dit 
fecours aux Infidèles qui ; Çeccupoient la 
Judée. Mais il ajouta que -lés forces de 
Ton Ordre n’étoient pas fuffifantes pour 
■üne fi haute entreprife , & qù’il ne 
s’y engageroit pas s’il n’étoit affuré du 
fecours du Pere commun des Fideles , 

& de celui du plus puiffant Roi de 
TEurope. •. ■' 

Tome, IL O 
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Foulques de Le Pape & le Roi perfuadés, comme 

yülaret. on l’éroit encore en ce temps- là dans 
toute la Chrétienté , qu’il n’y avoit point 
d’aôion plus méritoire pour parvenir 
au Ciel , que de prendre part & de 
contribuer à ces guerres faintes , don- 
nèrent de grandes louanges au Grand- 
Maître , & à tous les Chevaliers de 
l’Ordre de faint Jean : & pour les en- 
courager à fuivre un fi noble projet , 
ils leur promirent de puiffants fecours. 
Le Pape , dans la vue que la conquête 
de l’isle de Rhodes feroit beaucoup 
d’honneur à fon pontificat , avança de 
fes propres deniers quatre-vingt-dix 
mille florins à l’Ordre pour lever des 
troupes. 

Afin de ne pas biffer pénétrer le fe- 
cret de cette entreprife , on publia une 
croifade générale pour le recouvrement 
de la Terre- Sairue. Le Pape y attacha 
des indulgences plénieres , avec tous les 
privilèges que fes prédéceffeurs avoient 
accordés dans de pareilles expéditions. 
On comprit , même dans le bénéfice de 
ces grâces ,apoftoliques , ceux qui con- 
tribueroient aux frais de cet armement. 
Un grand nombre de perfonnes de tou- 
te condition , fur-tout du côté de l’Al- 
lemagne , abandonnèrent leur pays , & > 
s’enrôlèrent pour cette fainte milice. Les 
femmes mêmes voulurent prendre part à 
cette croifade , & plufieurs donnèrent juC- 
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qu’à leurs joyaux , & ce quelles avoient F /«lunes de 
de plus cher (1). De tour cet argent on VlliareK 
acheta des vaiffeaux , des armes & des 
vivres. 

Charles II , Roi de Sicile , & la ré- 
publique de Gênes , quoiqu’ils ignoraf- 
fent le deffein feerer de cette entrepri- 
fe , fournirent des galeres pour le tranf- 
port des Croifés. Le rendei-vous étoir 
dans le port de Brindes , à l’extrémité 
du royaume de Naples. Il y accourut 
un fi grand nombre de Croifés , que les 
Chevaliers de faint Jean , n’ayant pas 
affei de vaiffeaux de tranfport , & crai- 
gnant d’êrre embarraffés de cette mul- 
titude de gens de toutes conditions , fe 
contentèrent de choifir les plus nobles 
& les mieux armé*. II y eut un grand 
nombre de Gentilshommes des premiè- 
res maifons d’Allemagne , qui , dans 
cette occafion , prirent l’habit & la 
croix de fa’mt' Jean , & ces il'uftres 
Chevaliers furent préfentés à Villaret 
par le Frere Heltw'cg de Randerfack , 

Grand - Prieur d’Allemagne , qui , à 
la tête de cette généreufe Nobleffe , p M j a i n p- 
acquit beaucoup de gloire dans cette Joiun. Bafir 
entreprife. lma ' 

( 1 ) Pro pajfagio congregata fuit peeunîa , & ar~ 
tporum ac aliarum rerum copia , off 'tntibus file • 
libiis viris ac mulitribus jocalia 6* qu « babebant 
carijjima. Bal, Pap. Aren. ex quint! vit! Clem. V. 

D x 
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calques de Le Grand-Maître prit enfuite congé 

\ iliaret. (} u p a p e ? qui le combla , & tout l’Ordre , 
de grâces &. de bénédiftions. Il leur ac- 
corda particulièrement , en cas que leur 
entreprile rcufsît , le droit , dans le temps 
de vacance , de nommer l’Archevêque 
de Rhodes. De gros temps ne permirent 
de mettre à la voile qu'au commence- 
ment du printemps. La flotte chrétienne 
côtoya l’Albanie , pafla la Morée & l’isle 
de Candie ; & laiffanr Rhodes à gauche , 
& allez loin pour ne pas donner de foup- 
çon aux Grecs & aux Infidèles , on alla 
débarquer dans l’isle de Chypre, & dans 
le port de Limiffo. Le Grand - Maître 
n’y relia qu’autant de temps qu’il lui en 
fallut pour prendre fur fes vaiffeaux les 
Chevaliers qui ctoient dans l’isle , avec 
tous les effets de la Religion : il fe rem- 
barqua enfuite. Le Roi de" Chypre , les 
Princes voilins , & même les Cheva- 
liers & les Croifés qui étpient fur la 
flotte , étoient également perlpadés que 
cer armement, regarfloit la. .^alplUne .& 
la Terre-Sainte, Mais 1e Gran^- Maître > 
après avoir .tenu la mer pendant quel- 
ques. jours s'arrêta. à , Macfi ,4Ïijr , les 
côtes de la Lycie , foit pour y faire de 
l’eau S l fe rafraîchir, foit pour y at- 
tendre des nouvelles des efpions qu’il 
•avoit envoyés pour reconnoitre l’isle 
Si la ville de Rhodes, 5c prendre , fur 


Digitized by Goog 


d e Malte, Lîv. IV. 7 7. 

leur avis , les dernieres mefures pour le 
débarquement. 

Ce fut apparemment de cet endroit 
d’où , au rapport de l’Hiftorien Pachi- 
inere, il dépêcha des Ambefladeurs , au 
nom de tout l’ordre , à l’Empereur An- 
dronic , pour lui faire part de fou entre- 
prife , & pour lui demander l’invefti- 
ture de Rhodes, qui relevoit, à la vé- 
rité , .. de l’empire ; mais dont les Grecs 
rebelles , de concert avec les Sarrafins , 
s’étoient emparés, & qui , pour fe for- 
tifier dans îeur ufurpation , y avoient 
appellé des Corfaires. Ces Ambafladeurs 
lui repréfenterent que l’Ordre s’enga- 
geoit à en chafler ces Pirates , qui in- 
feftoient toutes les mers de l’empire , 
& qu’en reconnoiflance de l’inveftitu- 
re, à titre de feudataire, il lui fourni- 
roit tous les ans trois cents Chevaliers , 
la plupart gens de commandement , & 
qu’il ponrroir mettre à la tête des troupes 
qu’il entretenoit fur les frontières de la 
Perfe. 

, Mais Andronic , naturellement en- 
nemi des Latins , comme la plupart 
des Princes Grecs , rejetta avec hauteur 
ces propofitions. Un château qu’il pof- 
fédoit encore dans cette isle , au rap- 
port de l’Hiftorien Grec , & quelque- 
ombre de fouveraineté , quoique bien 
équivoque , que lui laiffoient les Gualr- 


FonIqi-.es de 
Villarét. 


Liv.j , c . 30 
& 31. 
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Foulques <*t la , lui faifoient croire qu’il lui feroit 
"V iliaret. p' lis a 'jfé J’y établir- entièrement foc 
autorité , que fi les Hofpitaliers , foute- 
nus des Princes d'Occident . en étoient 
les maîtres. Pendant que cette négocia- 
t’on fe paffuit à Conflantinople , le 
Grand-Maître , qui en avoir bien prévu 
le fuccès , avoit mis à la voile , & après 
avoir déclaré publiquement fon deflein , il 
avoit abordé à l’isle de Rhodes , furprls 
les habitants , Grecs & infidèles , & fans 
trouver d’abord qu’une foible réfifiance, 
il avoit débarqué fes troupes , fes vivres 
& fes machines de guerre (i). 

Parmi les différents noms tju’on a 
donnés en differents temps à lisle de 
Rhodes , les Grecs l’avoient nommée 
Ophieufe , ou l’isîe des Serpents , à eau*- 
fe de la multitude des ferpents dont 
elle étoit infefiée. D’autres prétendent 
quelle prit le nom de Rhodes , d’ua 
bouton de rofe fait d’airain , qu’on 


(i) Anno eodem 13c 6 Hcfpitalarii cum extr « 
ci tu Chrijlianorum oppugnare caperunt infulam 
Rhodi cum cir cum adjacent! bu s infulis circittr 
quinauc , (jute ah infidelibus Turcis inhabitaban- 
turfub dominio Imptratoris Conftantinopolitani : 
caperunt auttm ftatim ab initia aliquas infulai 
& cajlclla : fteteruntque in pugna & confliRu ob- 
fdentes pariter & obfcjli annis quatuor contra Tur- 
cos , & obtinuerunt pnalitcr Chrijliani. Ex quar- 
ts vita Clementis quinti , Antore Bernardo Gui- 
tlonis Epifcopo Lodovenfi. 
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trouva dans les Fondements de Lindo , Foniquèsd» 
une de fes principales villes , & que V»llar«t. 
les habitants en firent mettre la figure 
dans leurs monnoies. Mais un habile 
Antiquaire a fait voir que ceux qui 
s’attachent à ce fentiment , ont pris 
pour une rofe une fleur de grenadier , 
dont les Rhodiens fe fervoient ordinai- 
rement dans leurs teintures , par la 
même raifon que les Tyriens avoient 
fait mettre anciennement dans leurs 
monnoies la coquille de ce riche petit 
poiflon qu’on appelloit Pourpre. L’opi- 
nion la plus commune & la plus vrai- 
femblable attribue l’origine du nom de 
Rhodes , à la quantité de rofes dont 
cette isle étoit remplie pendant prefque 
toute l’année. 

L’isle de Rhodes eft fmiéc dans cette 
partie de la Méditerranée , qu’on appel- 
le Carpath’unne. Elle regarde au Le- 
vant l’isle de Chypre , celle de Candie 
au couchant, au midi l’Egypte, & au 
(eptentrion la Carie & la Lycie , qui 
font partit de l’Afie mineure , appel— 
lée aujourd’hui Natolie , dont elle n’eft 
féparée que par un canal qui n’a pas 
plus de vingt milles de largeur ; Fou 
circuit eft d’environ fix vingt milles. 

L’air y eft pur & tempéré : le climat 
doux , le terroir prefque par - tout ferti- 
le : le pays abonde fur - tout en arbres 
fruitiers de toute efpece on y trouYoit 
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Foulques de anciennement des mines de fer & d’ai- 
Villaret. ra ' m . L es habitants , célébrés par la per- 
feâion où ils avoien porté tous les 
arts , faifoient de ces métaux des armes , 
des inftruments de guerre , fur - tout 
des ftatues. On en comptoit dans l’an- 
cienne ville de Rhodes jufqu’à trois 
mille de differentes grandeurs , toutes 
d’excellents ouvriers , & qui repréfen- 
toient des Divinités , des Princes & des 
hommes illuftres. Cette ville en étoit , 
pour ainfi dire , peuplée ; mais de tous 
ces fimulacres , le plus remarquable 
& le plus furprenant» étoit un colofle 
qu’on avoit confacré au Soleil , la di- 
vinité tutélaire de l’isle. On apprend de 
Pline qu’il avoit foixante - dix coudées 
de hauteur : c’étoit l’ouvrage de Cha- 
ré de Lindo , difciple de Lifippe. Un 
tremblement de terre renverla cette 
énorme ftatue. 11 y avoit peu de per- 
fonnes , ajoute cet Hiftorien , qui puf- 
fent embrafler fon pouce : fes doigts 
étoient plus gros que plufieurs ftatues , 
& d’amples cavités s’étant découvertes 
par fa chùte , on trouva dedans de grof- 
fes pierres avec lefquelles l’habile ou- 
vrier fut contre - balancerfi bien la pe- 
fanteur du colofle , qu’il l’affermit fur 
fes pieds. Je ne parle point des pein- 
tures & des tableaux dont les temples 
étoient remplis , chefs-d’œuvre de l’art*. 
8c les' ouvrages des Parrhnfius , des 
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Protogenes , des Zeuxis & des Apelle>. F. niques de* 
L’isle de Rhodes n’étoit pas moins ce*- Yji»«rwu. 
lébre par fes favames Academies , & 
par des hommes confommés en tout 
genre de littérature qui en font fortis. On 
fait que c’étoit l’école des Romains , 
fur - tout pour l’éloquence , & où ils 
alloient fe perfe&ionner dans le talent 
de la parole, fi néceflaire dans cette ré- 
publique à tous ceux qui fe mêloient. du. 
gouvernement. 

Ce qui paroîtra de plus furprenant ,, 
dans un peuple fi appliqué aux arts & 
aux fciences , qui ne femblent fleu-- 
rir qu’à l’ombre de la paix , c’eft que- 
les Rhodiens n’en éto'ent pas, moins, 
fameux par leurs armes , par leurs, 
conquêtes & par leus colonies. Us ex- 
celloient fur-tout dans l’art de la naviga- 
tion ; leurs ports étoienr remplis de vaif- 
feaux : on y trouvoit des arfenaux & des; 
magafins capables d’armer des flottes, 
entières , & ils s’étoient rendus fi puif-- 
fants fur- mer , qu’il n’y. avo t point dans; 
toute l’Afie de Souverains qui ne recher- 
chaflent leur alliance. Ma's ils n’em-- 
ployoient- jamais plus volontiers leurs, 
forces que contre les pirates. C’étoit parr 
lèur capacité dans la- conduire de leurs; 
irai fléaux , & p.ir une fage difcipline ,, 
dit Srrahon , qn 's s’étoient maintenus, 
fï ’ong-temps en_poffeflion de l’empire, de.- 
h met., ■ ’ . ' * 

a 5; 
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Foulques de Mais tows ces ta ' ents . » < l u * » .^ u t«Bp# 
.VilUrei. des Grecs & des Romains , avoient ren- 
du cette is!e fi célébré , furent négligés 
par les Grecs du bas empire. Les ré- 
volutions arrivées dans leur gouverne- 
ment , & le changement de Souverains 
de différentes nations auxquels ils fe 
trouvèrent depuis affujettis , ne contri- 
buèrent pas moins à la décadence de 
v cet empire maritime ; l’ignorance & la 
mollelfe des Sarrafins Rhodiens , qui , 
â l’exception de quelques Corfaires , 
alloient rarement en mer , leur firent 
perdre leur puiffance & leur ancienne ré- 
putation. 

Tel étoit l’état de cette isle , lors- 
que Villaret y entra à la tête de fon 
armée Les Infidèles , qui en faifoient 
la principale force , réunis avec les 
Grecs , anciens habitants de l’isle , en 
vinrent fouvent aux marns avec les Hos- 
pitaliers & les Croifés que le Grand- 
Maître avoir amenés de l’Europe. Il fe 
donnoit prefque tous les jours des com- 
bats , dont il efl furprenant que les His- 
toriens anciens ne nous aient pas con- 
fervé le détail. Il paroît que le Succès en 
fut différent par la longueur de cette 
guerre , qui dura près de quatre ans. 
L’Empereur Grec , qui fe fîattoit , en 
chaffant les Latins de cette isle , d’en 
refier le maître , y fit paffer contre eux 
un ptiifîant corps de troupes. Le Grand-, 
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Maître de fon côté ;ugeant bien que Foulques de 
le fuccès de fon entreprife dépendoit VUlaret. 
de la conquête de la ville de Rhodes , 
malgré ce fecours , en forma le liege , 

& fes Chevaliers , à fon exemple , fe 
précipitoient dans les plus grands pé- 
rils pour en avancer la prife. Mais , 
comme la plupart des Croifés fe reti- / 

roient les uns après les autres , que 
l’armée fe vit enfin réduite aux feu- 
les troupes de la Religion , le fiege fe 
tourna en blocus. Les afliégeants fe 
trouvèrent bientôt eux - mêmes affié- 
gés par les Grecs & les Sarrafins , qui 
leur fermoient les paflages pour recou- 
vrer des vivres ou pour aller au fou- 
rage. Les Hofpitaliers manquèrent à la 
fin de troupes , de vivres & d’argent \ 
mais le Grand - Maître trouva toutes 
ces chofes dans fon habileté & dans 
fon courage , les difficultés ne firent 
que l’augmenter. . Il emprunta des Ban- 
quiers de Florence des fommes confidé- 
rables , & avec ce fecours &. l’argent 
qu’il tira des Commanderies d’eau-delà y 
de la mer , il leva de nouvelles trou- 
pes , paya les anciennes ; & après les 
avoir biffées fe rafraîchir pendant quel- 
ques jours , déterminé à vaincre ou à 
mourir , il fortit de fes retranchements , 
marcha droit à fes ennemis , & leur pré— 
fenta la bataille. 

Le combat fut fànglant , & on fe 

D 6 
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foulques de battit de part & d’autre avec cette ani- 

>u.«ret. mo f lt é qm fe rencontre entre des trou- 
pes étrangères qui veulent s’emparer 
d’un pays , & des habitants qui défen- 
dent leurs maifons , leurs terres , leurs 
femmes & leurs enfants ; tous motifs 
les plus puiflants pour animer les peu- 
ples mêmes les moins guerriers. Les 
Hifloriens fe font contentés de rappor- 
ter que de part & d’autre il y eut beau- 
coup de fang répandu ; que le Grand- 
Maître y perdit fes plus braves Che- 
valiers : mais que les Grecs & les Infi- 
dèles ne pouvant réfifter à une valeur 
fi opiniâtre , abandonnèrent le champ- 
de bataille ; & que plufieurs Sarrafins dé- 
fefpérant de réfifter aux Latins , gagnè- 
rent le bord de la mer , s’embarquè- 
rent & portèrent les premiers dans les 
isles de l’Archipel , & le long des cô- 
tes de la Lycie , les nouvelles de leur 
défaite. 

Le Grand-Maître ramena fes troupes 
vi&orieufes dans fes lignes & continua 
. le fiege avec une nouvelle ardeur. Après 
qu’il eut gagné les principales fortifica- 
tions de la place , les Cnevaliers à la 
tête des troupes montèrent à l’aflaut , 
& malgré une grêle de fléchés & de 
pierres que les Afliégés lançoient con- 
tre les Aflaillanrs , le Grand-Maitre vit 
fes étendards arborés fur le haut de la 
breche , &. fes Chevaliers maîtres de la 
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place, (i) On donna la vie & la liberté Foulques de. 
aux habitants chrétiens ; mais les Infide- VUiaret. 
les furent taillés en pièces : c’eft au iroins 
ce qui réfnlte de la narration abrégée i 3T0 . 
des Hiftoriens du temps. La conquête 15 Août. 
de la capitale fut fuivie de la prife du 
château de Lindo , fmté air côté orien* 
tal de l’isle. Proche de ce château il 
-y a un port & deux baies au fepten- 
trion , dont l’une fe nomme encore au- 
jourd’hui la baie des Serpents. Les au- 
tres forterefles fubirent la même defti- 
née : toute l’isle en moins de quatre ans 
fe fournit à la domination des Hopitaliers 
& pour un monument éternel d’une con- 
quête fi utile à la chrétienté , & fi glo- 
rieufe à l’Ordre de faint Jean , toutes les . 
nations de concert donnèrent à ces Hos- 
pitaliers le nom de Chevaliers de 
Rhodes. C’eft fous ce nom que nous 
parlerons déformais d’un corps de No- 
bleffe qui continua de fe rendre aufli utile* 
aux Princes chrétiens , que formidable aux. 
Mahométans. 

Les premiers foins de Villaret fu- 
rent de rétablir les murailles & les for- 
tifications de la ville de Rhodes , qu’il 


(i) Anna Dominl 1310 in fcflo AJfompiionh 
Beat* Mar 1 a exercirus Chriflianorum cum Hof- 
jitalar'rs obtinucrunt évitaient RJwdi , qu * eji 
caput & Mttropolis tonus regionis & injulurunt 
viùnarum.. Ex vità Glementis V. P- Z*» 
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Foulques de avoient ruinées pendant le fiege : il fit 
Vi.kret. enfuite entrer tous les vaiffeaux de la 
Religion dans le port : on les arma 
auffi-tôr , & on les chargea de troupes 
& de munitions de guerre & de bouche ; 
le Grand - Maître monta lui - même la 
flotte & mit à la toile. De toutes les 
conquêtes que les anciens Rhodiens 
avoient faites , ou des colonies qu’ils 
avoient établies en différentes contrées , 
il ne leur étoit relie jufqu’alors , dans 
leur dépendance & fous leur domina- 
tion , que huit ou neuf petites isles voi- 
fines , ou pour mieux dire des rochers 
& des écueils , qu’on appelloit en ce 
temps-là les isles des Rhodiens : telles 
étoient les isles de Nifara , de Léros , 
de Calamp , d’Epifcopia , de Calchi , 
de Simia , de Tilo & de Cos ou Lango. 
Il n’en coûta au Grand-Maître , pour 
y faire reconnoître fon autorité , que 
de fe préfenter devant ces isles. Nifara, 
appellée par les Anciens Nifyros , étoit 
fituée dans l’Archipel , à deux lieues de 
.l’isle de Lango , & dans la même dif- 
tance de la province de Carie. Cette 
isle avoit une ville du même nom ; 
on y trouvoit anciennement un temple 
dédié à Neptune , des bains chauds & 
falutaires , ût un bon port. Le Grantf- 
Maître , de confcert avec le fouveraia 
Confeil de l’Ordre , donna en fief ceut 
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islc à Jean & à Bonaville Affatiers , deux Fou!q««t J* 
freres qui s’étoient fignalés à la conquête Villa™*, 
de Rhodes ; & cette inféodation fe fit à 
condition qu’ils conftruiroient inceflam- 
ment une galere à fix vingt rames , char- 
gée de foldats & de munitions ; qu’ils 
feroient obligés de la monter eux -mê- 
mes , & de fe rendre dans les endroits 
qui leur feroient indiqués par les ordres du 
Grand -Maîtie. 

Ce Prince pafla de-là à , 1 ’isle de Lero, 
qui a environ dix -huit milles d’Italie de 
circuit. Il en trouva le terroir rempli 
de carrières de marbre. Toute l’isle 
n’eft qu’un rocher ou une montagne , 
au fommet de laquelle il y avoit un 
château qui défendoit l’entrée du port 
contre les enrreprifes des Corfaires. 

Quoique I’isle de Calamo ait plus d’é- 
tendue , & quelle contienne au moins 
quarante milles de circuit , elle n’eft ni 
plus fertile , ni plus riche que Lero ; ce 
ne font que des montagnes & des rochers. 

Le terroir en parut fec & aride à Villa- 
ret , qui ne laifîa pas d’être furpris de 
voir proche du port les ruines d’une 
grande ville , dont les habitants ne fub- 
fiftoient apparemment que par le com- 
merce. 

Les isles d’Epifcopia , de Calchi & 
de Tilo ne préfenterent pas aux Che- 
valiers des conquêtes plus difficiles , 
ni aufli plus utiles que le* précédentes. 


Digitized by Google 



88 Histoirï de l’Ordrh 

FouTqxies de Celle de Syme ou Symie lui parut- 
yiilaret. p| us importante par l’excellence de Tes. 
vins , & par la quantité de chevres 
qu’on y nourrifloir. On élevoit des en- 
fants dans cette isle à nager & à plon- 
ger dans la mer , pour aller pêcher 
au fond de l’eau des éponges , dont les. 
environs de cette isle étoient remplis.. 
11 y avoit même une loi parmi ces In- 
fulaires , qui ne permettoit point an- 
ciennement aux jeunes hommes de fe • 
marier , qu’ils ne puflent plonger l’ef- 
pace de vingt brades dans l’eau , & 
même y demeurer quelque temps. Cette 
isle étoit encore célébré parmi celles de 
l’Archipel , par l’adrefle de fes Char- 
pentiers , qui conftruifoient des flûtes 
& de petites frégates fi légères & fi 
vîtes à la voile & à la rame , qu’il n’y 
avoit point de va fléau qui les pût at- 
teindre. On prétend que le Grand-Maî- 
tre y fit bâtir , fur le fommet d’une mon- 
tagne , une tour très-exhauflee , d’où l’on 
découvroit fort loin tous les vaifleaux 
qui étoient en mer , & qu’il ordonna 
aux habitants , quand ils en verroier.t 
paroitre , d’en donner avis à Rhodes 
par des barques légères , ou de faire les 
fignaux ordinaires , en allumant des feux 
la nuit , &. par une épaifle fumée le 
jour. ’ • * . • 

De routes ces isles , fr on leur peut 
donner ce nom., il n’y a que celle dS 
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Cos ou Lango , célébré par la naiffance Foulques de 
d'Hypocrate & d’Apelles , qui foir con- ViUaiet. 
frdérable ; elle a près de quarante mil- 
les d’Italie de longueur , & environ 
foixante & dix milles de circuit. Cet- 
te isle a celle de Rhodes à l’Orient 
d’hiver : elle eft éloignée de cent 
milles de l’Afie mineure , ou Nato- 
lie , à l’orient équinoxial. Elle à l’isle- 
de Calamo vers l’occident , & celle de 
Scarpento du côté du midi. Son ter- 
roir eft fertile , & produit en abon- 
dance des fruits de toute efpece ; il ex- 
celle en vins qui paffent pour les plus, 
délicats de ces contrées. Le Grand - Maî- 
tre y trouva une petite ville appellée 
Lango comme l’isle , fituée au bord de 
la mer, au fond d’un grand golfe, & au 
pied d’une montagne qui fe termine par 
une plaine. Le port en étoit alors grand 
& commode ; mais depuis quelque 
temps la tempête & les houles ont 
pouffe une fi grande quantité de fable à 
fon entrée, qu’il n’y aborde plus que 
de petits bâtimens. Les grands vaiffeaux 
& les galeres font obligés de demeu- 
rer à la rade yoifine , dont le fond eft 
net , ferme , fablonneux , & propre à 
l’ancrage. 

Le Grand - Maître ayant reconnu 
l’importance de cette isle , y fit tracer 
le plan d’un ihârean fortifié de plu- 
fceurs tours quarrées, & qui par fes 
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Foulques de fo?ns fut achevé en peu de temps : il 

Villaret. l a] {f a un Chevalier pour y commander. 

Ceux qui lui fuccédevent dans cet em- 
ploi , firent fleurir le commerce dans 
toute l’isle , ornèrent la ville de mai- 
fons magnifiques , où le marbre étoit 
prodigué dans les colonnes & dans des 
ftatues : & cette isle fous le gouverne- 
ment de l'Ordre , & par la fuite des 
•emps , devint fr puiflante qu’on la re- 
gardoit comme une fécondé Rhodes , & 
qu’on en fit dans la fuite un Bailliage, & 
un fiege épifcopal , fous la Métropole de 
Rhodes. 

Le Grand - Maître , après avoir établi 
fon autorité & un bon ordre dans tou- 
tes ces isles , revint avec joie à celle 
de Rhodes. Il efpéroit y goûter , dans 
un doux repos , les premiers fruits de 
fa vi&oire, lorfqu’il Le vit attaqué par 
un ennemi redoutable & qui lui fut 
fufcité par les Corfaires & les autres 
Mahométans , qui , de concert avec les 
habitants Grecs de fisle de Rhodes, l’a- 
voient défendu contre les Chevaliers. 
Ces Infidèles après leur défaite, & pour 
éviter la première fureur du foldat vic- 
torieux , s’étoient jettés , comme nous 
l’avons dit , dans des barques à la faveur 
de la nuit ; ils avoient gagné les cô- 
tes de Lycie , d’où ils fe difperferent 
en différents endroits, & une partie fe 
réfugia dans les états d'Otioman , où ils 
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portèrent leurs plaintes & leur mlfere. Foulque* de 

Ofman ou Ottoman , tige des Empe- VlUrtet * 
reurs Turcs de ce nom , régnoit alors 
dans une partie de la Bithynie , pro- 
vince de l’Afie mineure. Ce Prince , foit • 
par rele pour fa Religion foit par am- r^edes *" 
kirion & pour s’agrandir, foit aufli peut- Turc s , /. 8 , 
être pour empêcher qu’il ne s’élevât fi f • *• 
près de fes états des voifins hardis & en- 
treprenants , prit en main la proteftion 
de ces réfugiés , & réfolut de chafTer les 
Chevaliers de l’isle de Rhodes avant 
qu’ils enflent le temps d’y affermir leur 
domination : c’efi: ce que nous allons ra- 
conter. Mais peut - être que le Le&eur 
ne fera pas fâché qu’on lui faffe connoî- 
tre un peu plus particuliérement l’origi- 
ne , la fortune , les deffeins , & les 
conquêtes d’un Prince & d’une maifon 
qui , des plus foibles commencements , 
s’eft étendue depuis avec une rapidité 
furprenante dans les trois parties de no- 
tre continent , & qui jetta les fonde- 
ments de ce nouvel empire prefque dans 
le même temps que les Cnevaliers de 
faint Jean s’emparèrent de l’isle de Rho- 
des , comme fi la Providence les y eût 
conduits pour arrêter par leur valeur le 
progrès des armes d’Ottoman & de fes 
fucceffeurs. 

On rapporte différentes opinions de 
l’origine de cette maifon : les uns la 
fpnt fortir duo pâtre Tartare ou No- 
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Foulques de made , qui ayant quitté le foin de fes 

yiiiaret. troupeaux pour porter les armes , s’éri- 
gea en duellifte. On dit qu’ayant vain- 
cu , dans un combat fingulier , un cava- 
lier Grec de Parmée de l’Empereur Jean 
Comnene , il obtint d’Aladin , Sultan 
d’Ieonium , pour récompenfe , la bour- 
gade d’ Ottoman^ich , qui donna le nom 
à fa poftérité. Quoique les Turcs laif- 
fent ordinairement à la vanité des Chré- 
tiens l’illufion des généalogies contre- 
faites , cependant les Princes de cet- 
te maifon , depuis qu’ils furent parve- 
nus à cette élévation & à ce haut 
degré de puiffance qui les rendoit for- 
midables à tous leurs vuifins , ne pu- 
rent fe réfoudre à reconnoître une fi 
Baffe origine : & au défaut de la vérité 
ils eurent recours , comme beaucoup 
d’autres , à la chimere & au roman. IU 
firent du Tartare dont nous venons de 
parler , un Prince de la maifon illuftre 
des Comnene , & neveu de l’Empereur 
Jean Comnene , qui en ayant reçu de 
mauvais traitements, &. pour s’en ven- 
ger , fe retira auprès d’Aladin , fe fit 
Mahoméran , époufa la fille du Sul- 
tan , qui lui apporta pour dot la bour- 
garde d’Ottomanzich , avec plufieurs 
villages qui en dépendoient , d’où leur 
poftérité avoit emprunté fon furnom 
jufqu’au Sultan Ottoman , qui s’étant, 
diftingué de toute fa race par fa valeur». 
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avoit jette les fondements de la nouvelle 
monarchie des Turcs , & laiffé le nom 
d’Ottoman aux fameux defcendants de ce 
Comnene, neveu de l’Empereur. 

Voilà le roman ; mais pour fubfti- 
tuer la vérité de l’hiftoire à une fi flat- 
teufe impoflure , il paroît par tous les 
Ecrivains de ce temps - là , que fur l’ori- 
gine de cette maifon on ne peut point 
remonter plus haut qu’à un certain So- 
liman , qui vivoit l’an de notre falut 
ï a 1 4 , & de l’hégire 6 1 1 , & qui étoit 
Chef d’une de ces tribus de Nomades, 
<jui , fans avoir de patrie particulière , 
s arrêtoient fuccelhvement dans tous 
les endroits où ils étoient foufferts , 
& où ils trouvoient de bons pâturages 
pour leurs troupeaux. On prétend que 
ce Tartare ou ce Turc , chafle de la 
Perfe avec fa tribu , fe noya en vou- 
lant palier à cheval le fleuve de l’Eu- 
phrate, 

Orthogul ou Orthogrul , un de fes 
enfants , prit la conduite de la tribu , 
demanda une retraite à Aladin , troifie- 
me du nom, de la race des Ttircomans 
Selgeuçides , & Sultan d’iconium. Ce 
Prince le prit à fon fervice , & afîigna 
à fa tribu, dans l’Arménie mineure, des 
terres pour habiter. Ottoman , fils d’Or- 
thogrul * par fon courage & fa valeur , 
porta plus loin fes efpérances & fa 

fortune. Sa tribu & fes troupes aug- 

» ' ■ * 


Foulques i^c 
Villaret. 


Hijl. de Ma- 
homet II, par 
la Guille - 
nient. 
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Foulques rie montèrent confidcrablement par un grand 
Villaret. nombre d’aventuriers qui fe joignirent 
à lui , & qui attirés par 1 éclat de 
fa valeur & par fa libéralité , voulu- 
rent combattre fous fes enfeignes. Il 
en fit de braves foldats & d’excellents 
guerriers : le fuccès de fes armes ré- 
pondit à fon courage. Alaédin , charmé 
de fa réputation , lui envoya une vef- 
te , un fabre , un étendard & une 

I iaire de tymbales. On dit que toutes 
es fois qu’Ottoman entendoit le fon de 
, cet inftrument de guerre , pour témoi- 
gner le refpeâ qu’il portoit au Sultan , 
il ne manquoit jamais , s’il étoit aflis , 
de fe lever , comme pour marquer qu’il 
étoit toujours prêt de marcher pour fon 
fervice. Mais malgré ces témoignages 
extérieurs, de zele & de foumiflion , le 
Sultan , fort âgé & fans enfants , redou- 
tant fon courage & fon ambition , l’en- 
gagea à faire la guerre aux Grecs , de 
peur qu’il ne tournât fes armes contre 
lui - même. 

Ortoman enleva des provinces en- 
tières & des places confidérables aux 
Empereurs Grecs ; ce qui le rendit fi 
pnifTant que , du confentement même 
d’ Alaédin , il prit la qualité de Sultan. 
D’autres prétendent qu’il ne fe revêtit 
de ce titre fouverain qu’après la mort 
de fon maître. Ce Prince , le dernier 
des Selgeucides , étant décédé , fes Gé- 
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ncraux , comme autrefois les Capital- Foulques 
nés du grand Alexandre , partagèrent Villwet. 
entre eux fes états. Une partie de la 
Bithynie & de la Cappadoce échurent 
à Ottoman. Ce Prince fut conferver 
cet empire naiflant par de nouvelles , 
conquêtes qu’il fit du côté de la Lycie 
& de la Carie , & fur - tout par la fa- 
geffe de fon gouvernement & par une 
bonté fmguliere : vertu rare dans un 
conquérant. La réputation de fon af- 
fabilité eft paffée par tradition chez les 
Turcs , & s’y eft confervée jufqu’à ce 
jour. Quand leurs Empereurs montent 
fur le trône , au milieu des acclama- 
tions publiques , & parmi les vertus 
dignes d’un Souverain , on ne manque 
jamais de leur fouhaiter la bonté d’Ot- 
toman : ce qui fait voir que ce font 
des Héros & des Princes vertueux qui 
fondent &. augmentent les empires , 

& des tyrans & des lâches qui les per- 
dent 

Le Prince dont nous parlons , folli- 
cité par les Mahométans que les Che- .. 
valiers avoient chafîes de Rhodes , 
chargea une flotte de fes troupes , dé- 
barqua dans l’isle , s’avança du côté de 
la capitale , en forma le fiege. A peine 
le Grand-Maître avoit-il eu le temps 
d’en relever les murailles ; mais les bâf- 
rions & les fortifications n’étoient pas 
çncore rétablis. L’expérience fit voir en 
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; ce\te occafion , qu’il n’y a point de for- 
tifications plus fores pour une place de 
guerre , que la valeur & le courage de 
ceux qui la défendent. Les Chevaliers 
foutinrent plufieurs aflauts. Les Turcs 
dans ces attaques perdirent beaucoup 
de monde ; & Ottoman , fi heureux dans 
toutes fes entreprifes , échoua dans celle- 
ci , & fut obligé d’en lever le fiege & 
de fe rembarquer. 

Plufieurs Hiftoriens prétendent que 
les Chevaliers de Rhodes durent leur 
falut & la confervation de leur nou- 
velle conquête à Amédée V , dit le 
Grand , Comte de Savoie. Ils rappor- 
tent que ce Prince étant venu à leur 
fecours avec une puiflante flotte dé- 
barqua fes troupes , marcha aux enne- 
mis , les défit dans une bataille , & 
qu’Otroman ' fut contraint de lever le 
fiege & de fe rembarquer. Ces Ecri- 
vains ajoutent qu’Amédée , pour con- 
ferver la mémoire de ce grand événe- 
ment & d’une viôoire fi célébré, prit 
alors pour fa devife ces quatre lettres 
majufcules , & féparées par une ponc- 
tuation , F. E. R. T. qu’on a expli- 
quées depuis par ces mots Latins : /Vr- 
titudo cjus Rhodum tenuit ; ce qui vêtît 
dire que la valeur de ce Prince a, con- 
fervé la ville de Rhodes. On veut même 
qu’Amédée , depuis cette bataille , ôta 
de fes armes l’aigle de Savoie , & qu’il 

prit 
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'prit en fa plaça la croix de faint.Jean. 

Quoiqu’un événement fi finguüer & 
fi honorable pour la maifon de Savoie 
ait été rapporté par un nombre infini 
d’Ecrivains, & qu’il fie trouve même 
dans les Hiftoriens de l’Ordre , cepen- 
dant l’attachement que nous devons à 
la vérité nous oblige <le dire que nous 

: croyons cette relation fauffe , & dans le 

- fond , & dans toutes fes circonftances. 

- Il n’eft ?oint vrai qu’Amédée foit entré 

• dans l’isle de Rhodes , & qu’il y ait por- 

' té fes armes en 1310 , ni dans les an- 
nées qui précédèrent , ou qui fuivirent 

f immédiatement la conquête qu’en firent 
les Chevaliers de Saint Jean. 

' Ce prince , en 1309, étoit en An- 

- ^leterre , & fe trouva à la cérémonie 
<hi couronnement d’Edouard 1 1 , & 
l’année fuivante 1310 , au mois de Sep- 
tembre , il reçut dans Chambéry Hen- 

; ri VII , Comte de Luxembourg , élu 

• Empereur , qu’il accompagna en fuite 

- -dans ' fion voyage d’Italie & à Rome , 

- où ce Prince alla prendre la couronne 
impériale; & on voit par les Hiftoriens 
contemporains * - qu’il ne quitta point 

- l’Empereur cette année ni même la 
fuivante. A l’égard de la devife myf- 
térieufe fur laquelle on fonde cette pré- 

, tendue expédition dans l’isle de Rho- 

- des , Louis de Savoie Baron de Vaud , 

Tome //. ‘ E 


Foulque» de 
Villaret. 


I 
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Foulques de mort «n 1301 la portoit dans fa mon- 

.Viliaret. noie p| us de dix ans avant qu’Ottoman eût 
attaque les Chevaliers, & on voit encore 
aujourd’hui fur le tombeau de Thomas de 
Savoie , pere d’Amédée V dont nous par- 
lons , la repréfentation d’un chien qui eft 
à fes pieds , avec un collier autour duquel 
on lit ce mot , fert , fans ponôuation. 

11 n’y a pas plus de fondement dans la 
preuve qu’on veut tirer de la croix de 
l’Ordre de faint Jean , qu’on fuppofe 
•qu’Amédée prit le premier de fa mai- 
fon dans l’écu de fes armes. Car outre 
<jue long -temps auparavant les Princes 
de Piémont portoient la même Croix , 
en la trouve dès l’an 1304, dans un 
fceau de Thomas de Savoie , attaché à 
un traité que ce Prince avoir fait la mê- 
me année avec Etienne de Coligni , Sei- 
gneur d’Andelot : ce qui fait voir que 
tout ce qu’on a inventé pour expliquer 
ces quatres lettres myftérieufes , n’eft 
qu’une fable , & que les Chevaliers de 
Rhodes ne durent qu’à leurs armes feu- 
les , & à leur propre valeur , la première 
défenfe de Rhodes. 

Le Grand-Maître ne vit pas plutôt 
les Turcs rembarqués , que pour met- 
tre à l’avenir la ville de Rhodes hors 
d’infulte, il en fit terraffer les murailles, 
& y ajouta de nouvelles fortifications. 
11 donna enfuite tous fes foins à y ré- 
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tablir le commerce , qu- avant la guerre , 
& même de tous les temps , l’avoit ren- 
dre une des plus floriflantes villes de l’A- 
fie. Son port fut ouvert à toutes les na- 
tions : un grand nombre de Chrétiens , & 
fur-tout de Latins , qui depuis la perte 
de la Terre - Sainte s’étoient difperfés en 
differents endroits de la Grece , accouru- 
rent pour s’y établir ? & pour y vivre 
fous l’étendard de faint Jean , dont ils 
avoient éprouvé tant de fois la protec- 
tion. De ce mélange des Chevaliers & 
des habitants tant Grecs que Latins, il fe 
Forma un nouvel état , qui étoit tout en- 
femble guerrier & marchand , & qui de- 
vint auffi puiffant par fes richeffes que re- 
doutable par le courage & la valeur de 
fes nouveaux Souverains. 

L’éclat de cette conquête , & la nou- 
velle de la levée de ce fiege pafferent 
bientôt en Occident : ce fût le fujet 
d’une joie univerfelle dans tous les états 
Chrétiens. Elle fut fuivie d’une compa- 
raifon qu’on faifoit entre les deux Or- 
dres militaires , qui n’étoit pas à l’a- 
vantage des Templiers. On difoit que 
les Hofpitaliers n’avoient jamais voulu 
abandonner l’efpérance de chaffer uu 
jour les Infidèles de la Terre - Sainte ; 
qu’ils étoient reliés pour cela dans l’O- 
rient ; que la conquête qu’ils venoient 
de faire d’une isle auffi confidérable que 

Ei'' 


Foulques de 
Yiiùret, 
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Toulques de celle de Rhodes , afliiroit un porr com- 
Yiikret. mode à toutes les Croifades ; au lieu que 
les Templiers par leur retra'te précipitée 
en Europe & dans leurs commanderies , 
& par la vie molle & délicieufe qu’ils y 
menoient , fembloient avoir Tenoncé à 
leur vocation, & laifle pour toujours les 
Saints Lieux en proie aux Turcs & aux 
Sarrafins. Ces difcours qui n ’étoient pas 
deftitués de vérité , d’autres encore plus 
odieux , & qu’on répandoit lourdement , 
engagèrent le Roi de France à pourfui- 
“vre l’extinftion de cet Ordre. 

On ne fait point dans quelle année 
. ce Prince avoir pris une fi terrible ré- 
solution contre les Templiers : il paroît 
'feulement par l’hiftoire , qu’un bourgeois 
,de Beiiers , nommé Squin de Flo- 
rian , & un Templier , apoftat de fon Or- 
•dre , ayant été arrêtés pour des crimes 
«normes , & mis dans le même cachot , 
ces deux fcélérats , défefpérant de leur 
rie , fe confeflerent l’un à l’autre , au dé- 
Bai Pj * aut Sacrement de pénitence qu’on 
’Avtnt. t*i\ n’adminiflroit point en ce temps -là aux 
F* 99 • criminels , quand ils alloienr au fuppli- 

ce. C’étoit auffi l’ufage des gens qui 
■voyageoient par mer , fi par la tempête 
ils fe trouvoient en danger de périr , 
& qu’il n’y eût point de Prêtre dans leur 
Taineau. 

•Squin , ayant entendu la confeflion 
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du Templier , fit appeller un des Offi- Foulque* de 
ciers du Roi , auquel il dit qu’il étoit VU*m«V. 
prêt de révéler à ce Prince un fecret fi 
important , qn’il tireroit plus* d’utilité 
de fa connoiffance , que de la conquête 
d’un royaume entier ; mais qu’il ne 
s’en onvriroir jamais qu’au Roi feul.* 

D’autres Hiftoriens attribuent ce fait à 
un Templier, Prieur ‘de Montfaucon , 

& à un autre Religieux du même Ordre r 
appelle NofFodei , tous deux condam- 
nés par le Grand-Maître, & par le 
Conleil de fon Ordre , pour leurs im- 
piétés, & pour avoir mené une vie in- 
fâme , à finir leurs jours entre quatre 
murailles. 

Quoi qu’il en foit du nom de ces fcé- 
lérats, Philippe -le- Bel , fur les inflances 
de celui qui demandoit à lui parler , & 
peut - être dans l’impatience de décou- 
vrir ce fecret qui devoit lui procurer 
de fi grandes richefles , le fit venir à 
Paris. Il voulut l’entendre lui - même , 

& après lui avoir promis une impunité 
entière , & même des récompenfes , s’il 
difoit la vérité , le criminel , qui avoit 
dreffé le plan de fon accufation , char- 
gea tout le corps des Templiers de vol, 
d’homicide , d’idolâtrie & de fodomie. 

Il ajouta que quand un Templier étoit 
reçu dans l’Ordre , on l’obligeoit de 
renoncer à Jefus - Chr'fl , de cracher fur 
la . Croix, en figue de .déteftadon ; que 
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JWqu-s de ces Chevaliers devenus en fecrer Ma- 
.Vil.»ret. hométans , par une infâme trahifon , 
avoient vendu la Terre-Sainte aux Sul- 
tans & aux Princes de cette feôe. On 
peut voir plus en détail dans le recueil 
de Pierre Dupui toutes les abomina- 
tions & toutes les faletés dont le déla- 
teur tâcha de noircir fes confrères , & 
que la bienféance ne permet pas de rap- 
porter ici. 

Le Roi avoit fait part de ces accu- 
fations au Pape , dans leur entrevue à 
Lyon , & il lui en parla encore plus 
preflamment l’année fuivante à Poi- 
tiers, où ils s’étoient rendus de con- 
cert pour traiter de cette grande affai- 
re. Mais il ne paroîr point que le Pape 
tût encore pris d’autre paru que celui 
d’une information fecrete. Comme les 
Ambafladeurs que le Roi avoit laiffés 
auprès de ce Pontife , le follicitoient 
inceflamment de condamner cet Ordre , 
nous avons une lettre de Clément au 
Roi , en date du neuf Juillet , où il lui 
déclare nettement que fi la corruption 
dont on accufoit les • Templiers étoit 
suffi générale qu’il le prétendoit , & 
qu’il fallût abolir l’Ordre entier , il vou- 
loit que tous fes biens fuffent employés 
pour Je recouvrement de la Terre- 
Sainte , & qu’il ne fouffriroit point qu’il 
en fut détourné la moindre partie à 
d’autres ufages : ce qui pourroit faire 
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préfumer que le Pape foupçonnoit que Foulque» ds 
dans le procès qu’on intentoit aux Tera- VuIacet * 
püers , on en vouloit autant à leurs 
grands biens , qu’au déréglement de 
leurs mœurs. Il paroît même que ce 
Pontife , foit par rapport à cette af- 
faire , ou à celle de Boniface , dont le , 

Rpi vouloit qu’on condamnât la mé- 
moire comme d’un impie & d’un héré- 
tique , fe trouvant trop obfédé par les 
Miniftres de ce Prince , eût bien voulu 
depuis long-temps erre hors de fes ter- 
res ; qu’il fe déguiia même pour fortir t 
de Poitiers ; & que dès l’an 1306 il prit, 
avec quelques Cardinaux , le chemin de 
Bordeaux , fans autre efcorte que de 
quelques mulets qui portoient fon or 
& fon argent. Mais ayant éré reconnu en 
chemin par des émifla'res du Roi , il crut 
devoir retourner dans la ville d’oû il étoit 
parti (x). 

Philippe , qui étoit vif & impatient ; 


( 1 ) Tune Papa & Cardinales rentrant Pi&avim , 
• nbi langiorem moram , ut dititur » quam vo- 
luifftnt fecerunt , Rege Francorum & tjus cont- 
plicibus & miniftris ill c eos quafi detinentibus 
violenter. Nam Papa , ut dicitur > fub alterius 
fiüiont ptfonot aliquando tentavit cum paacis 
Jummariis tamen oneratis argento & auro prêt - 
eedentibus , versas Burdsgalam projicijci ; fed à 
quibufdam qui pro Rege erant agnitus , eum 
rébus quas illuc volebat transferre compulfus ejl 
Piélavim remeart . Pfima vita Clementi* V. ex 
Bàluzio , p. j. 
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Fru!q«es de & qui ne s’accommodoit pas des lenteurs' 
Viliaret. du Pape, par un ordre fecret , & qui fut* 
exécuté un vendredi 1 3 d’Oftobre , fit 
arrêter en un feul jour, le Grand -Maître 
& tous les Templiers qui fe trouvèrent à 
Paris , & dans les différentes provinces - 
de fon royaume ; on faifit en même temps 
tous leurs biens qui furent mis à la main* 
du Roi (1). 1 

Une conduite fi extraordinaire caufa 
une furprife générale dans toute la Chré- 
tienté. Les uns l’attribuoient au reffenti- 
mcnt fecret que ce Prince naturellement* 
vindicatif confervoit , difoit-on , contre 
, les Templiers , qui pendant fes différends* 
avec le Pape Boniface VIII, s’étoient dé- 
clarés en faveur de ce Pontife. On pré— 
tendoit même qu’ils lui avoient fourni * 
des femmes considérables -, & pour aigrir > 
le Roi, on ajoutoit qu’un' Templier , Tré- 
forier de Philippe , avoit été affex infi— ! 
de!e à fon maître pour tirer cet argent 
des coffres mêmes du Roi , afin d’en ai- 
der fon ennemi , ainlî qu’on le voit dans 
le fixieme article des accufations inteo-, 

(1) Eoderrr ànno in Oclùbri capti filtrant om~ 
nés Tcmplarii unâ die in toto regno Francis 
- accufati de hareji pejfima , unde conffcata i 307 

funt omnia bona eorum , quee nunc tence Ordo 
Hofpitalariorum , & ipfi in carcere duro detmen - 
tur. Secunda vita Clementis V. autore Ptolo-_ 
meo Lucenfi , Ordinis Prscdicatorum, Ex Balufio , 
t. x. Pap. Aven. ' v - 
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tées contre eux , & rapportées dans les Foulques de 
grandes chroniques de laint Denis, fous Vlllaret * 
le régné de Philippe -le- Bel : queux re - Cofmig. i. 
connurent du tréfor du Roi à aucuns 1- Je * 
avoir donné , qui au Roi avoient fait * * 

contrariété , laquelle chofe étoit mo'ilt e 
dommageable au royaume : » Et en ceci , 

» dit Belleforêt , entendoit-on Boniface 
w VIII , ennemi mortel de ce Roi , & avec 
» lequel il avoit querelle ordinaire «. 

D’autres Hiftoriens -, fans remonter 
jufqu’au différend de Boniface , ont 

f irétendu que ce Prince pour foutenir 
a guerre contre les : Flamands , ayant 
affoibli la monnoie fans en réduire la 
valeur, les Templiers, qui s’y trouvoient 
intéreffés , avoient été les auteurs fecrets 
d’une fédition qui s’étoit élevée à ce 
fujet à Paris , ou du moins qu’ils l’a- 
voient fomentée par des difceurs trop 
libres contre la perfonne du Roi. Le 
peuple, toujours peuple, c’eft - à - dire 
toujours mécontent du Gouvernement 
quel qu’il foit , foutenoit qu’il ne fai— 
loit point chercher d’autre motif de 
l’arrêt des Templiers , que l’avarice 
de ce Prince & de fes Miniftres, & 
l’avidité qu’ils avoient d’envahir les 
biens immenfes de cet Ordre. Là-def- 
fus on citoit l’exemple récent des juifs 
tolérés dans le royaume , mais que 
Philippe l’année précédente avoit fait 
arrêter en un feul jour , comme il ve- 

E ï 


Digitized by Google 


io 6 Histoire de i’Ordri 

Foulques de noir d’en ufer à l’égard des Templiers " r 
•ViiJdret. & qu’après les avoir dépouillés de tons 
leurs biens , on les avoit obligés de fortir 
du royaume avec leurs familles , demi- 
ruds , feulement avec un médiocre- 
viatique pour leur fubfiflance pendant 
le chemin. Des gens paflionnés rappel- 
loient encore ce qui s’étott pafle en Ita- 
lie & Anagnie * patrie & réfrdence de 
Boniface VIH , dont le tréfor avoit 
été pillé par des aventuriers Français 
& Italiens , que le Roi tenoit fecréte- 
ment au - delà des Monts , fous les or- 
dres de Nogaret & de Colonne. On 
prétendoit que ce Prince s’étoit appro- 
prié la meilleure partie de ce tréfor , le 
plus riche qui fut dans la Chrétienté , 
soit en or ou en argent , ou en diamants 
& en pierreries. * 

11 nous eft relié de ce temps - là un 
mémoire anonyme , qui pourroit faire 
foupçonner que dans les motifs qu’on 
propofoir à ce Prince pour rengager à 
ponrfuivre la condamnation des Tem- 
pliers , il y en avoit qm n’étoient pas 
tout - à - fait définréreffés. Comme de- 
puis que les Templiers avoient été ar- 
rêtés , on ne faifoit plus un myftere 
en France du deffein qu’on avoit formé 
w d’abolir entièrement leur Ordre , un 
de ces hommes qui ne fondent leur for- 
tune que fur la ruine de celle des an- 
tres , propofa au Roi Philippe - le - Bel 
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de créer & de fonder un nouvel Or- Foulques de 
dre, fous le nom d? Ordre Royal ; d’ob- 
tenir du Pape qu’il y attachât les grands 
biens des Templiers ; qu’on incorpo- 
rât dans cet Ordre les Chevaliers de 
Rhodes, & les Chevaliers de tous les 
autres Ordres militaires de la Chrétien- 
té ; qu’on les obligeât tous de prendre 
l’habit de ce nouvel Ordre , & de re- 
connoître l’autorité d’un Grand - Maî- 
tre général, qui feroit à cet effet nom- 
mé par le fouverain Pontife. Peur in- 
téreuer le Roi dans ce projet , l’Auteur 
du mémoire prétendoit que ce Prince 
traitât avec tous les autres Souverains 
qui fe difoient titulaires du royaume de 
Jérufalem -, qu’on fît paffer ce titre fur 
la tête du Roi de Chypre , qui n’avoir 
ni femme ni enfants, que ce Prince de- 
venu Grand-Maître de l’Ordre, en prît 
l’habit , fît profeflion , 8c reconnût pour 
fon fucceffeur à la Grande - Maîtrife & à 
ces deux Couronnes , Philippe fécond, 
fcls du Roi de France , qui par cette 
union des deux Couronnes , jointe aux 
revenus immenfes de tous les Ordres, 
militaires , feroit devenu un des plus 
puiffants Princes de l’Orient. L’appât étoit 
iéduifant pour un Prince qui fe voyoit Lour> 
trois enfants mâles. depuis le ku- 

Quoi qu’il en foit des différents mo- j in ; ,h,;i pp* 
tifs qui déterminèrent Philippe - le - Bel OiaMes-k*- 
à pourfuivre la condamnation des Tem- BcL 
.... E 6 
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l pîiers , nous ' laiffons volontiers aux Lec- 
teurs à décider s’il n’agit dans cette 
grande affaire que par un pur tele pour 
la confervation de la Religion , fmvant 
le témoignage que lui en rendit depuis 
par fes Bulles le Pape Clément V , ou fi 
ce Prince ne fe porta avec tant de cha- 
leur contre les Templiers , que par le 
fentiment d’une vengeance utile & mê- 
lée d’avarice , ainfi que le publièrent 
des écrivains étrangers , prévenus , & 
peut-être ennemis de la France. Et je 
ne fais fi ce n’eft pas à cette jaloufie de 
nation qu’on doit attribuer les lettres 
d’Edouard II , Roi d’Angleterre , qui 
n’eut pas plutôt appris la détention des 
..Templiers en France, qu’il écrivit auf- 
fî-tôt au Pape & à la plupart des Sou- 
verains de i’Europe , pour les prier de 
fermer l’oreille aux calomnies qu’on ré- 
pandoit contre ces Chevaliers , dont tou- 
te C Angleterre , dit-il , révéré la pureté 
de la foi , Us bonnes mœurs & le çcle 
pour la défenfe de la Religion. 

Mais malgré cette apologie , on ne 
peut difeonvenir que dès le fécond fic- 
elé de l’inftrturion des Templiers, l’ef- 
prit du monde , le luxe , & même les 
plaifirs de la table n’euffenr commencé 
à infefter différents particuliers de cet 
Ordre. Le proverbe ancien de boire 
comme un Templier & qui dure encore 
après tant de temps , fait voir quelle 
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étoit leur répntation fur cet article. Il Foulques de » 
cft vrai que la première valeur & le Vüiaret. 
même zele des anciens Templiers con- 
tre les Infidèles éclatoient toujours dans 
le corps de l’Ordre ; mais on ne retrou- 
voit plus dans la plupart des particu- 
liers cet efprir de Religion , animé d’une 
foi vive , tant vantée par faint Bernard , 
ni ce défintéreflement , & même cette 
modération chrétienne , que leurs pré— 
déceffeurs confervoient au milieu mê- 
me des viftoires les plus éclatantes. 

Depuis cet heureux fiecle , l’orgueil 
qu’infpire une haute naiffance , la fier- 
té que leur donnoit leur valeur & cer- 
tain efprit de domination que produifent 
toujours de grandes richefïes , les avoit 
fait paffer pour les plus fuperbes de tous 
les nommes. 

On reprochoit 
ambition , paffion 
tira depuis la févérité , &, fi j’ofe le 
dire , la dureté de la plupart des Evê- i 

ques „ leurs juges i avec Iefquels ils 
avoient eu auparavant de grands diffé- 
rends , aufïi-bien que les Hofpitaliers , 
au fujet de leur indépendance , & des 
privilèges de leur Ordre. Ce furent ces 
Prélats qui , à l’inftance du Roi , & 
afiifté de Guillaume de Paris , Frere Prê- 
cheur, Inquifiteur & Confeffeur de ce 
Prince ^ firent fubir aux prifonniers leur 
premier interrogatoire : & le fameux 


aux Templiers leur 
funefte qui leur at- 
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Fov ’tjMes (ie Guillaume de Nogaret , fi connu parÎ3. 

Yillaret. hardicffe de fes entreprifes contre Boni- 
face VU , conduifoit encore cette ter- 
rible uffaire. 

Le Pape n’apprit la prifon du Grand- 
Maître , & de tous les Templiers qu’a-? 
vec beaucoup de furprife , & il regarda 
fur-tout la procédure des Evêques & 
de l’inquifiteur comme une entreprife 
fur fon autorité. Dans la première 
chaleur de fon reffentiment , il fufpen- 
dit les pouvoirs de Guillaume de Pa- 
ris ; interdit aux Evêques de France 
la connoiffance de cette affaire qu’il fe 
réferva. Il écrivit en même temps au 
Roi pour fe plaindre qu’il eût fait em- 
prifonner des Religieux qui ne rele- 
voit , difoit-il , que du S. Siégé : & il 
lui marquoit par cette lettre affei vive 
qu’il lui envoyoit les Cardinaux Béren- 
ger de Fredole , & Etienne de Sufy. aux- 
quels ils fouhairoit qu’il remît inctffam- 
menr , ou à l’Evêque de Prénefte fon 
Nonce , les perfonnes & les biens des 
Templiers. 

Hifi de la Philippe lui répondit qu’il ne les avoit 
condamna- fait arrêter que fur le réquifitoire de 
rTm I foquifeeur , Officier de la Cour de 

par ^Dupuy , Rome , & député par le Pape même 
/• **• dans fon royaume ; que la fufpenfio# 

des pouvoirs de ce Religieux , & de 
ceux des Evêques , Juges nés en ma- 
tière de doârine , étoit fort préjudfc 
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Ciable à !a Religion -, que les Templiers Foulque* de 
ne manqueront pas de s’en prévaloir, YUUreu 
& qu’ils pourroieut même fe flatter de 
trouver de l’appui à fa Cour. Il fe plai- 
gnoit enfuite de ce que le Pape appor- 
ter rrop de lenteur à le féconder dan* 
une fi jufte pourfuite , & il lui repré- 
fentoit , dans des termes qui avoient affez 
Pair d'un reproche , que Dieu ne détef- 
toit rien tant que les tiedes ; que c’é- 
toit même , lui difoît-il , apporter une 
efpece de contentement aux crimes des 
accufés que de ne les pas punir promp- 
tement ; que bien loin d’interdire aux Evê- 
ques , comme il avoit fait , les fondions 
cflentielles de leur dignité , il devoit au 
contraire exciter leur zele pour l'extirpa- 
tion d’un Ordre fi corrompu : qu’après 
tout , ces Prélats étoient appelles avec 
lui pour partager les foins de l’Eglife 
de Dieu. Ce Prince , jaloux des droits 
de l’épifcopat, ajoute : Ô/z f croit , Très- 
Saint P en y une cruelle injuftice à ces 
Prélats y ce que Dieu ne permette y fi on 
leur inter dijoit C exercice d'un minif- 
tere quils ont reçu immédiatement de 
Dieu y & fi on les privoit du droit qu'ils 
ont de défendre la Foi. Ni ils nont 
mérité un fi injuste traitement , ni ils ne 
le pourroient foufirir , 6* nous-mêmes 
nous ne le pourrions diffimuler fans vio - * 

1er le Jermentque nous avons fait à notre 
Sacre. Ce Jeroit même un très- grand pi- 
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ché de méprifer à ce point ceux que Dieu 
nous a envoyés : carie Seigneur dit : ce- 
lui qui vous méprife me mcprijé. Quelejl 
donc , , Pere fainty continue ce Prince, le J'a - 
crilege affe{ téméraire pour vous conseilles 
de méprifer ces Prélats , ou plutôt J fus- 
Chrijl qui les a envoyés ? Le Roi finit une 
lettre fi vive par des maximes & des expref- 
fions encore plus fortes. Il prétend que le- 
Pape eft fujet aux loix de ceux qui l’ont pré- 
cédé ; jufques-là, ajoute-t-il, que quelques- 
uns ont foutenu que le Pape peut fe trou- 
ver compris , ipfo faclo , dans le Canon 
d’une Sentence prononcée fur une matière 
de foi. 

, Cette lettre tirée du tréfor des 
Chartres par Pierre Dupuy , nous apprend 
avec quelle impatience le Roi fuppor- 
toit le moindre retardement dans cette 
affaire. La conduite qu’il avoit tenue 
contre le Pape Boniface , faifant appré- 
hender à fon fucceffeur d’avoir pour 
ennemi un Prince ferme & incapable 
de fe défifter de fes entreprifes , Clé- 
ment vit bien qu’il feroit obligé de relâ- 
cher en fa faveur quelque chofe des for- 
malités de la juftice. L’affaire s’accom- 
moda par les foins des deux Cardi- 
naux , & la bonne intelligence fe réta- 
blit entre le Sacerdoce & l’empire. On 
convint que le Roi remettroit au Non- 
ce du Pape la perfonne & les biens 
des Templiers : ce qui fut aufli-tôi exé- 
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cuté , quoiqu’ils fuflent toujours gardés par Foulques de 
des fujets du Roi. Viilar«,. 

- Mais pour fauver les apparences , & 
appaifer le Pape , il fur dir qu’ils étoient 
gardés en fon nom & au nom de l’Egfi- 
fe. On en’ ufa à peu près de la même' 
maniéré à l’égard de leurs biens , & des 
gardiens qu’oo y propofa. Tout étoir à la 
vérité adminiftré au nom du Pape ; mais 
parmi ces adminiftrateurs , on compte 
Guillaume Pifdoue , & René Bourdon , Dup 
valets-de- chambre du Roi; ce qui fait 
voir qu’en tout cela il n’y eut que îe ftyle 
& la forme du dépôt de changés. Le Roi 
de fon côté , & en retour d’une fi lé- 
gère fatisfaâion , exigea du Pape qu’il 
levât la fufpenfion qu’il avoit faite des 
pouvoirs de fon Confefîeur , & que ce 
Religieux pût continuer d’affifter au pro- 
cès des Templiers. Bien cjue foit con- 
tre mon autorité , dit Ciement dans un 
de fes Bulles , je promets au Roi , puif 17, ’ P ‘ 

qu'il le veut , que £ lnquifiteur pourra 
procéder avec les ordinaires ; mais à 
condition , ajoute le Pape, que chaque 
Evêque ne pourra examiner que les 
Templiers particuliers de fon diocefe; 
que ces Religieux ne feront même jugés 
que par des Métropolitains , & dans un 
Concile de chaque province ; quauùun 
de ces Prélats ne prendra connoiffance 
de £ état général de tout £ Ordre-, & de 
coqui concernera lu pcrfotineduGrand'r- 
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Fougues de Maître , & des principaux Officiers de 

ÿillaiet. t Ordre y dont il fe rèftrvt , dit-il ,~ 6 * 
au faint Siégé , C examen & le juge- 
ment. 

Le Pape & le Roi étant d’accord, on 
commença à travailler , de concert , à 
l’inftruôion du procès des Templiers. Les 
priions étoient remplies de ces Chevaliers * 
qui tous , excepté ceux qui volontaire- 
ment fe reconnurent pour criminels , Ju- 
rent expofés à la queftion la plus rude. On 
n’entendoit que cris , que gémiffements. 
de ceux qu’on tenailloit, qu’on brifoit & 
qu’on démembroit dans la torture. Ua 
grand nombre , pour éviter des tourments- 
11 cruels , paflerent d’abord toutes les dé- 
clarations qu’on exigea d’eux ; mais il fe 
trouva auffi un grand nombre de ces 
Templiers, qui, au milieu des plus affreux 
fupplices , foutinrent avec une fermeté ou. 
une opiniâtreté invincible , qu’ils étoient 
innocents. La maniéré différente & toute 
cppofée dont pbfieurs Auteurs ont rap- 
porté ces faits , a laifle à la poflérité la plus 
impénétrable hiftoire que la malice ou la 
négligence des Hiftoriens aient jamais <#• 
curcie. 

Le Pape voulant prendre connoifïan- 
ce de cette affaire , interrogea lui-même 
foixante douze Templiers , qui fe recon- 
nurent criminels ; & un Chevalier de cet 
Ordre ; qui étoit Officier de ce Ponti- 
fe , lui avoua , dit-il , ingénument tout 
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le mal qu’il avoit découvert parmi fes Fouines de 
confrères. Le Pape ordonna depuis qu’on Viliaret. 
lui amenât le Grand-Maître , les Grands- 
Prieurs , & les principaux Commandeurs 
de France , d’Outremer , de Norman- 
die , d’Aquitaine & de Poitou. Nous 
avons ordonné , dit-il dans une de fes 
Bulles , qu'on Us traduisît à Poitiers : 
mais quelques-uns deux étant demeu- 
rés malades à Chinon en Touraine r 
en Jorte qu'ils nepouvoient aller à che- 
val , ni être amenés en quelque ma- 
niéré que ce fut , nous avons commis 
pour faire cette information , les Car- 
dinaux Bérenger , Etienne & Landul- 
f . il y a bien de l’apparence que ces Che- 
valiers , qu’on ne put amener à Poitiers 
à cheval , ni en aucune autre maniéré , 
étoient de ceux qu’on avoit brifés à la 
torture. 

Le Grand-Maître , à ce qu’on pré- 
tend , çonvint à Poitiers de la plupart 
des crimes qui étoient imputés à foa 
Ordre. 11 y a des Hitloriens qui rap- 
portent qu’il avoit déjà fait le même 
aveu à Paris , & qu’en conféquence il 
avoit même écrit une lettre circulaire 
à tous fes Religieux , pour les exhorter 
à Limiter dans fa confeflion & dans fa 
pénitence. Les Commiffaires Apoftoli- 
ques , à leur retour de Chinon , rapportè- 
rent le procès-verbal de cette confef- 
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Foulques de fion au Pape & au Roi. Ce Prince r 
ViUaret. p 0ur p re ff er | a condamnation de tout 
le corps des Templiers , & obtenir de 
Clément l’extinttion entière de cet Or- 
dre , étoit revenu à Poitiers auprès de ce 
pontife. 

Mais dans le temps qu-’on prenoit pour 
cela des mefures fondées principalement fur 
les confeffions d’un grand nombre de Tem- 

Î iliers, on fut bien furpris d’apprendre que' 
a plus grande partie de ces Chevaliers- 
avoient révoqué ces confeffions ; qu’ils fou- 
tenoient qu’on les avoir arrachés à force 
de tourments : qu’ils déteftoient hautement 
l’amniftie que les Officiers du Roi leur- 
avoient offerte , & qu’ils la regardoient. 
comme le prix de l’infidélité , & la hon- 
teufe récompenfe d’une prévarication , 
auffi préjudiciable à leur honneur qu’à leur 
confcience. 

Cependant les Rois d’Angleterre , de 
Caftille , d’Arragon , celui de Sicile , le 
Comte de Provence , & la plupart des 
Princes Chrétiens , & même les Archevê- 
ques d’Italie , fur les inftances que leur fai— 
foit le Pape , avoient fait arrêter tous les 
Templiers qui fe trouvèrent dans leurs états. 
On avoit mis en même temps des garnifons 
dans leurs commanderies , faifi tous leurs 
biens , & on travailloit fans relâche de tous 
côtés à leur procès. 

Les Templiers d’Arragon fe réfugie- 
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-rent d’abord dans des fortereffes qu’ils Foulques de 
avoient fait conftruire à leurs dépens VilUaet. 
pour défendre le pays contre les incur- Zurita, l. 5 , 
fions des Maures , d’où ils écrivirent au ch. 73. 

Pape pour leur jufttfication. Ils lui re- 
montrèrent que leur foi étoit pure , & 
n’avoit jamais été foupçonnée ; qu’ils en 
avoient fouvent fcellé la confeffion par l’ef- 
fufion de leur fang ; qu’un grand nombre 
de leurs confrères , dans le temps même 
qu’on les perfécutoit le plus cruellement , 
gémiffoient a&uellement dans une dure 
Servitude , & dans les prifons des Mau- 
res , dont on leur offroit tous les jours 
de leur ouvrir les portes , s’ils vouloient 
.changer de religion : en forte , difoient- 
ils au fouverain Pontife , que les Tem- 
pliers ,, efclaves des Infidèles, étoient ex- 
pofés aux plus cruels fupplices comme 
Chrétiens,, & que cependant les Princes 
Chrétiens les faifoient brûler comme 
Infidèles. Que fi quelques-uns de leur 
Ordre s’étoient déclarés coupables de 
grands crimes., foit qu’ils eufïent com- 
mis ces excès , ou feulement pour £e 
-délivrer des tourments de la queftion , 
il étoit jufte de les punir , ou comme 
-criminels , ou comme des hommes 
aflei lâches pour avoir trahi leur conf- 
' cience , l’honneur de leur religion , 

'& la vérité ; mais qu’un grand Ordre , 

& qui depuis deux fiedes avoit fi bien 


Digitized by Google 


j 1 8 Histoire de l’Ordre 

Foulques <lc mérité de l’Eglife , ne devoir pas fouf- 
VilUrct. f r j r des crimes de quelques particuliers , 
& de la foibleffe ou de la prévarication 
des autres. Ils ajoutoient que leurs grands 
biens & leurs richeffes étoient la vérita- 
ble caufe de la persécution qu’ils fouf- 
froient , & ils demandoient au Pape qu’à 
l’exemple de fes prédéceffeurs , il daignât 
les honorer de la proteftion , ou qu’il 
leur fut permis de défendre eux-mêmes 
leur innocence, & de la Soutenir les armes 
à la main , Suivant l’ufage de ce temps- 
là , & comme des Chevaliers le dévoient 
faire contre des méchants & des calom- 
niateurs. 

On ne fait point la réponfe que fit le 
Pape à leur requête : on voit feulement 
dans l hiftoire que Jacques II , qui régnoit 
alors dans J’Arragon , les afliégea dans les 
châteaux où ils s etoient retirés ; qu’il fe 
rendit maître de ces Places-, qu’il fe les 
appropria , & qu’il envoya ces Templiers 
en différentes prifons , où l’Evêque de Va- 
lence eut ordre du Pape de leur faire leur 
procès. 

On fe difpofoit à Paris à continuer con- 
tre eux de Semblables procédures. On 
y traduifit (i) la plupart des prifon- 

(i) Eodem arme Templtrii omnes qui erant 
lit Regno Francia mittuntur Patifiis. Multi 
eorunt rtvocant quoi iixcrant. Movctur quef- 
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niers ; mais la révocation qu’ils avoient Foulques de 
faite de leur première confeflion , qu’ils VilUret. 
attribuoient à la rigueur de la torrure , 
ou à la crainte de ces tourments , em- 
barraftbit les Juges. Il fe tint là-defliis 
un grand confeil ; on y délibéra long- 
temps fi on devoir avoir égard à leurs 
proteftations. Enfin , par une jurifpru- 
dence aflei fnguliere , il fut arrêté 
qu’on traiteroit comme relaps , & 

comme s’ils avoient renoncé à Jesus- 
Christ , ceux qui révoqueroient leur 
première confeflion. En conféquence 
de cette délibération , on • fit comparoî- 
tre de nouveau le Grand-Maître de 
Molay devant les Commiflaires : ils lui 
demandèrent s’il avoir quelque chofe 
à dire pour la défenfe de fes Religieux. 

Il leur répondit qu’il l’enrreprendroit 
volontiers , & qu’il feroit ravi de pou- 
voir faire connoître à la face de l’Uni- 
vers l’innocence de fon Ordre ; mais 
cju’il étoit Chevalier non lettré , c’eft- 
à-dire , qu’il ne favoit ni lire ni écrire , 
comme la plupart de la Noblefle de ce 
temps -là. Il demanda qu’il lui fût per- 
mis de prendre un confeil : quoiqu'on 


tio centra tôt , utrum talir rcrocae!» pofiet 
dici rctapfio , & judicatur contra cos quod fie . 
Undi Parifiis comburuntur quinquaginta quatuor , 
fiantibus cis in propofito , quod veri Catholici 
' c fient. Ex fccuada VJtâ CUmantis Y. pag. 37. 
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Joulques de ne rn ait pas laiffé , ajouta-t-il , quatre 
'* areti deniers pour fournir aux frais d'un fi 
grand procès. 

Les Commiflaires lui repartirent qu’en 
■matière d’héréfie on n’accordoit aux 
prévenus ni confeil ni fecours d’Avocat; 
qu’avant même de s’engager dans une 
pareille entreprife , il de voit y faire de 
■férieufes réflexions , qu’il fe fouvint fur- 
tout de l’aveu qu’il avoit fait lui-même 
à Chinon de fes propres crimes , & de 
ceux de fon Ordre : & on lui lut fur le 
champ cette dépofition. Jamais étonne- 
ment ne fut pareil à celui du Grand-Maî- 
tre. Quand il en entendit la lefture , il fit 
le ligne de la croix , & s’écria , que fl 
.les trois Cardinaux devant lefquels il 
.avoir comparu à Chinon , & qui a voient 
fouferit à fon interrogatoire , étoieot 
d’une autre qualité , il fauroit bien ce 
qu’il auroit à dire. Comme les Com- 
miflaires le preflbient de s’expliquer 
plus ouvertement , il ajouta , n’étaat 
.pas maître de fon reflentiment , qu’ils mé- 
-ritoient le même fiipplice dont les Sar- 
-rafins & les Tartares puniflbient les men- 
teurs & les fauflaires ,, auxquels , dit-il, 
ils font fendre le ventre & trancher la 
tête. 

■ Cependant , il eft confiant par les 
«^''-aftes du procès , qu’avant Tafremblée 
de Chinon , & fur l’efpérance de l’im- 
^puoité que le Pape & le Roi lui avoient 
n promife.. 
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promife , il avoit confefle en deux occa- Foulques <!• 
lions une partie des crimes -qui lui étoient v,1Uret; 
imputés. Mais apparemment que le Gref- 
fier qui avoit rédigé fa confeflion àChinon, 
pour le charger davantage, & le rendre 
plus criminel , y avoir ajouté des circonf- 
tances aggravantes : peut-être 'même qu’il 
avoit augmenté fa confeflion de tous les 
trimes qu’on imputoir en général à tout 
l’Ordre ; & que pour lui cacher fa fuper- 
cberie , il tifc lui en avoir point fait de 
lèôurè. 

Quoi qu’il en fort , le Grand-Maître , 
fans s’expliquer plus 'ouvertement fur 
fa confeflion , fe contenta de dire , que 
le Pape s’étant -référvé la connôiffance 
de ce qui le regardoit , il demandoit \ 
de lui être envoyé. Il ajouta , qu’il n’a- 
voit que trois- chofes à leur repréfenter 
en faveur de fon Ordre : i° Qu excepté 
les Eglifes cathédrales , il ri y en avoit 
point dans toute la Chrétienté où le 
Service divin fe célébrât avec plus de 
dévotion , & où il fe trouvât un plut 
grand nombre • de Rèliques & de plus 
fiches ornements ; z°. Qu! en toutes les 
commandèries oh fallait une aumône 
générale trois fois la Jemaihe ; y°. Qu'il 
<tiy avait auCun Ordre , ni aucune na- 
tion où les Chevaliers & les Gentils- 
hommes expofajfent plus généreufement 
Uur vie pour la défenfe de la R'ügiort 
Chrétienne , que l avaient fait jufques- 
Tome IL F 
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Foulques de là les Templiers. Les Commiflaires lui 

^ViiJaret, (Jj rent ^ ue tou t cela étolt inutile fans la 
fol Mais il répliqua que les Templiers 
croyoient fermement tout ce que croyoit 
l’Eglife Catholique , & que c ’étoit pour 
maintenir une fi fainte croyance, qu’un 
fi çrand nombre de ces Chevaliers 
avoient répandu leur fang contre les 
Sarrafins , contre les Turcs , & contre 
les Maures. 

Frere Pierre de Bologne , Prêtre & 
Procureur - Général de l’Ordre , repré- 
fenta de fon côté aux Commiflaires , que 
four tirer l’aveu des crimes qu’on impu- 
toit à fes confrères , on avoit égale* 
ment employé la promeffe de l’impu* 
nité , & les menaces des fupplices ; 
qu’on leur avoit dit que leur Ordre 
étoit tacitement proferit , & que le 
Pape le devoit abolir folemnellement 
dans le Concile. Qu’on avoit montré à 
plufieurs prifonniers des Lettres - paten- 
tes où étoit le fceau du ftoi , par lef- 
quelles , moyennant leur confeffion , on 
leur promettait la vie , la liberté & 
une penfion viagère ; & que pour ceux 
qu’on n’avoit pu féduire par ces pro- 
mettes , on les avoit prettés par de vio- 
lentes tortures. Qu’il étoit bien moins 
Curprenant que des hommes foibles , 
pour fe délivrer des fupplices , euttent 
parlé conformément à l’intention de 
ceux qui les tourmentoiem , que de 
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voir un fi grand nombre de Templiers Foulques d* 
fupporter courageufement les plus af- V,Uar * t * 
freux tourmems , plutôt que de trahir 
la vérité. Que plufieurs de ces Che- 
valiers étoient morts dans le fond des 
cachots , des douleurs qu’ils avoient 
fouffertes à la gêne , & qu’il deman- 
doit que leurs bourreaux & leurs geô- 
liers fuffent interrogés pour favoir dans 
quels fentiments ils étoient morts , & 
s’il n’étoit pas vrai que dans ces der- . 
niers moments où les hommes n’ont 
plus rien à efpérer ni à craindre , ils., 
avoient perfifté jufqu’au dernier fou- * 
pir à foutenir leur innocence & celle 
de leur Ordre en général. 11 pria en- 
fuite les Commiflaires de faire venir en 
leur préfence un Templier appelle Frere'. 

Adam de Valincourt , que le delir d’une 
plus grande perfeôion ,avoit fait entrer 
depuis parmi les Chartreux ; mais qui 
n’en ayant pu foutenir les auftérités , 
avoit demandé à rentrer dans l’Ordre 
des Templiers. Il ajouta que les Supé- 
rieurs 8c les confrères de ce Religieux 
avoient regardé fon premier change- 
ment comme une apoltafie ; qu’on l’a- 
voit obligé , avant que de le recevoir , 
de fe préfenter à la porte du Temple 
«n chemife ; qu'après avoir repris l’ha- 
bit de l’Ordre , on l’avoit condamné à 
manger à terre pendant un an entier 
à jeûner au pain & à l’eau les mercredis 

F a 
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de & les vendredis de chaque fcmaine , ! & ' 
à recevoir la difcipline tous les diman- 
ches , de la main du Prêtre qui officioit. 
Ce Procureur demandoit s’il étoit vrai- 
femblable que ce Templier , venu de 
l’Ordre des Chartreux , fût rentré par- 
mi eux , & qu’il fe fut fournis à une 
correftion & une pénitence fi longue 
& fi auftere , s’il avoit reconnu parmi 
fes confrères toutes les abominations 
dont on les vouloit noircir : & là-deflus 
il infiftoit à être entendu en plein Con- 
cile avec fes Supérieurs & des Députés 
de tout l’Ordre : afin » difoit-il , de faire 
connoitre leur innocence à la face de 
toute la Chrétienté. 

Nonobftant toutes ces défenfes , on 
procéda à leur jugement. Quelques- 
uns furent abfous purement & Ample- 
ment ; d’autres • condamnés à' une pé- 
nitence canonique , pour être enfuite ' 
rais en liberté. Ce furent ceux qui per- 
févérerent dans • la confeffion de leurs 
fautes , &. qui , pour marquer l’horreur 
qu’ils avoient de leur Ordre , en avoieut 
quitté Phabit & fait rafer les longues 
barbes qu'ils portoient , fuivant l’ufage 
des Orientaux. Les Templiers nu con- 
traire qui avoient révoqué leur pre-‘ 
miere confeffion , & qui ; perfifterent 
dans les protections qu’ils avoient fai - 1 
tes de leur' innocenté y. furent traités' 
avec route ; forte dé rigueuE. Cinquante-' 
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.•quatre, parmi lefqneis it y avoit un Au - Foutqu« .* 
mônier du Roi , furent dégradés conv- 
me relaps * par l’Evêque de Paris , & 
livrés au bras fécufier. On des copdu?- 
fit hors la porte de fainr Antoine!, oû 
ils furent brûlés tout vifs & à petit fert. 

Au milieu des flammes , tons! invot- 
quoient le faint nom de Dieu ; & ce 
•qui eft de: plus furprenanr , il ny-ent 
aucun de ces . cinquante - quatre , qui ', 
pour fe délivrer d’urv fi affreux fupplice , 
voulût profiter de l’amniftie que leurs • i, 
parents & leurs amis leur offroiem de la 
part du Roi , pourvu qu’ils renonçaflenr 
à leurs proteftations. 

Il y . en eur un grand nombre en diffe- 
rents autres endroits de la France:, qui',. 

-au milieu des flammes , firent paroître' 
la même fermeté;; on les brûla, mais oa. 
ne put jamais leur arracher l’aveu des 
crimes qu’on leunimpuroir. Chofe éton- 
nante , dit l’Evêque de Lodeve ,;Hif- 
torien contemporain, que ces infortunés 
quon lïvroit aux. plus cruels fupplices > 9 
ne rendoient point (T autre raifon de 
leur rétractation , qpe la honte & le 
. remords d'avoir , par la violence dt la 
quejiion , avoué des crimes dont ils fs 
prétendoient très-innocents (i). 


(r) Unum autem mitanium fuit quoi omnet 
finguii tarum- confeffïone t fuas , qua prix* 
jyrati ftccrant , in juduio retra&arunt , dictâtes 
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Foulques (•« Le Roi qui avoit extrêmement à cœur 
• ^J****- l’afFaire des Templiers , comme s’en 
expliquent le Pape & les Hiftoriens du 
temps , fe rendit à Vienne en Dauphiné , 
au terme marqué par la Bulle du Pot** 
tife, & il y vint accompagné de Louis, 
Ton fils ainé , Roi de Navarre du 
chef de fa mere ; de Philippe & de 
Charles , freres de ce jeune Prince; de 
Charles de Valois & de Louis , Comte 
d’Evreux , leurs oncles, & freres du 
//, R°i. Ce Prince parut dans cette au» 
fitit Papa- gufle affemblée avec une groffe Cour, 
TiiM étalon. d’autres difent avec une nombretife mi- 
lice , qui faifoit connoître fa uuiffance,' 
& qui fervoit à le faire refpeôer. Il s’y 
trouva plus de trois cents Evêques, fana 
compter les Abbés , les Prieurs & les 
plus célébrés Doâeurs de la Chré- 


tienté. 

La première feffion fut terme le 16 
d’Oftobre de l’année 1311. Le Pape y 
propofa les trois caufes de la convo- 
cation du Concile r i° l’affaire des 
Templiers ; ** le recouvrement de la 
•Terre - Sainte ; 3 0 la réformation des 
mœurs & de la difcipline de l’Eglife. 
îNous ne nous arrêterons qu’à ce qui 


Je falfa fuiffc confeJJ'os , nullam fuptr hoc red - 
dentés caujam allant , nifi vim aut metum tor- 
mentorym , quoi die Je talia fattrtntur. Ex fe* 
tuatla vit» Clernes.ti* quiati. 
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regardoit particuliérement les Templiers , Foulques de 
& à la part qu’on donna depuis dans ViUartt. 
cette grande affaire aux Chevaliers de 
Rhodes. 

Le Pape fit lire d’abord 'en plein Con- 
cile les procès qu’on avoit faits en plu- 
fieurs provinces contre différents Che- 
valiers du Temple , & il demanda en- 
fuite à chacun des Peres , & tour-à-rour j 
s’ils ne trouvoient pas à propos de fup- 
primer un Ordre où il s’étoit découvert 
«le û grands abus , & des crimes fi 
énormes. Un Prélat , Italien , s’adref- Pierre Du- 
fant au Pape , l’exhorta à abolir fur le 
champ , & fans autre formalité , un 
Ordre contre lequel , dit - il , on avoit 
entendu plus de 2000 témoins en dif- 
férents endroits de la Chrétienté. Mais 
lotis ies Evêques & Archevêques du Con- 
tre , & les plus célébrés Doôeurs , 
lepréfenterent unanimement au Pape , 
qu’avant que d’éteindre un Ordre ii il- 
luftre , qui depuis fon inftitution avoit 
rendu des fervices importants à la Chré- 
tienté , ils ét oient d’avis qu’on devoit en- 
tendre lç Grand-Maître & les princ? 
paux de cet Ordre en leurs défenfes * 
comme la juftice le requéroit , & fui- 
vant qu’ils l’avoient demandé eux -mê- 
mes avec tant d’inftance par différentes 
requêtes. 

Les Hiftoriens du temps nous appren- 

F 4 
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Foulques de tient que tous les Evêques d’Italie » 
yiiiaret. h ors un f eu l , furent de ce fentiment , 
auxquels fe conformèrent ceux d’Efpa- 
gne , d'Allemagne , de Danemarck » 
d’Angleterre , xf Ecoffe . & d’Irlande ; que 
tous les Prélats de. France avoient été da 
même avis , à l’exception des Archevê,- 
ques de Reims , de Sens & de Rouen,: 
en forte que dans un Concile général , 
compofé de plus de trois cents Prélats» 
il n’y en eut que quatre qui opinèrent 
différemment, &, fi on cfe le dire, ; con-- 
tre les premiers principes de l’équité nm 
, v turelle (1). 

L’audience qa’on demandait haute- 
ment en faveur des prévenus , ne laifr 
foit pas d’cmbarraffer le; Pape ppr les 
fuites qu’il en prévoyoit. De quelque 
autorité dont- iL fut revêtu , il fentoit 
bien qu’il feroit difficile de. fe difpenfec 
de les entendre fur les différentes caufes 
de técufation ». ni, de refufer, aux. prévert 

(1) Ihurim autem vocantur Prxlati cum Car- 
iinalibus ad conferendum de Templariis : Itgun- 
tur a cia ipfiorum inter Prxlatos ; (* in hoc con- 
veniunt , requifiti à Pontifice figillattm , ut dct 
Tcmplarii audientiam , five dtfcnfioncm. In kde 
fenuntiâ concordant omnes Prxlati Italix , prê- 
ter unum , H if pan : x , Teutonix , Danix , An- 
glitx , Scortix & Hybernix ; item Gallici , prxter 
très Metropolitanor, vidtlictt , Remenfem , Se- 
notunfm & Rothomagenfem. Hoc autem aclum 
tft , five aclitatum in principio Dccembrit. Ex 
fecundà vitâ ClementiS Y. p*ij. 43, Autote 
PtoJomeo Lucenü. ■ 

* à 
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iras la confrontation contre leurs acctifa- Foulques de 
teurs & les témoins ; toutes procédu- Vili»r«u 
res qui emporteroient beaucoup de temps,,. 

& laifferoient le fuccès de ce grand pro- 
cès incertain. 

L’affaire traîna près de fix mois , qui 
furent apparemment employés en confé- 
rences, & peut-être en négociations -fe- rés MM» 
cretes , pour obtenir des Prélats que , tâtions </« Ca- 
dans une affaire qui paroiflbit aufli éclair- mirarius , 1. 
cie , on paflat par deffus les formes ordi - ^ 
naires. Du moins Albérk de Rofate , OrÀotiudcf- 
célebre Jurifconfulte , rapporte que , fur K id non 
ce que les Pères du Concile foutenoient^’ 
qu’on ne pouvoir jamais condamner les pedienù * , tu 
accufés fans les avoir entendus, le Pape f candall l etur 
s eena que 11 , par le defaut- de quelque rt0/ ? t . r r cx 
formalité , on ne pouvoir pas prononcer Gain* 1312. 
judiciairement contre les Templiers , la 
plénitude de la puiflance Pontificale fup- 
pléeroit à tout , & qu’il les condamne- 
roir par voie d’expédient », plutôt que 
do ; chagriner t fon cher fils le- Roi de 
•France;"* ■>- 

/ ‘ En effet ce Pontife le 22 'du mois 
de- Mai de l’année füiyante , après s’être 
alluré auparavant , dans un Confiftoire fe- 
cret , des Cardinaux & de plufieurs Evê- 
ques, que la’ çomplaifance’ ramena 1 fon 
avis , tinvJolendneHeq^eaî la fécondé fef* 
fion du Concile * dans laquelle - il cafla 
& annulla . l’Ordre militaire des Tem- 

“■ «- fy 1 ‘ r 
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Fondues de Templiers (i). Et quoique nous ayons 

ViUaret. p U j $ n .\\ d ans f a fentence , prononcer 
Jelon Us formes de droit , nous Us con- 
damnons par provifion , & par C autori- 
té apojiolique , réfervant à Nous & à la. 
fainte Eglife Romaine , U difpofition 
des perfonnes & des biens des Templiers. 

Il ne reftoit pins qu’à décider dans le 
Concile de l’emploi qu’on feroit de ces 
grands biens. Le Pape , qui craignoit que 
la plupart des Souverains ne s’emparaf- 
fent, dans leurs états, de ce qui feroit à 
leur bienféance , repréfenta que ces biens 
ayant été confacrés pour la défenfe des 
faints lieux , & des pèlerins qui les vifi- 
toient , on ne pourroit en faire un meil- 
leur ufage qu’en les remettant aux Che- 
valiers de Rhodes , dévoués à de li 
iainres fondions, & qui venoient de don- 
ner de nouvelles preuves de leur îele 
& de leur courage par la conquête de 
l’ifle de Rhodes. Mais les partifans de la 
France opinoient hautement à la créa- 
tion d’un Ordre nouveau , & même à 
y réunir tout l’Ordre de faint Jean. Ils 
difoient que l’augmentation qu T on vou- 


— / 

(i) Summus Pontife» , multis Pralati* cura 
Cardinal, bus coram fe in privato Confifiorio 
tonVccalis , pet provifiontm , potiufquam <on- 
demnathoni » viam , Ordinem Tcmplariorum caf- 
favit (t ptnifus annulant. Quaita TÎta Clé- 
ments V , p. Yenrtv e*a- 

tanco. 
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loit faire des biens de ces Chevaliers , Foulques de 

ne ferviroit qu’à les précipiter dans les ViUaret,,. 

mêmes défordres qui venoient d’attirer 

ia condamnation des Templiers ; que 

fous prétexte d’en prendre poffeffion , 

on les verroit inceffamment répandus dans 

FEurope, & qu’il étok bien à craindre 

qu’ils n’y fiffent renaître l’orgueil , le 

fade , le luxe & la molleffe des Tem-' 

pliers. (i). 

Le Pape , qui par cette création d’un 
Ordre royal , & par la fuppreffion de 
tous les autres Ordres , voyoit qu’on al- 
loit fouftraire de fon autorité ce qu’il y 
avoir de Religieux militaires dans l’Eu- 
rope & dans l’Afie , rejetta avec fer- 
meté cette propofition ; & pour dé- 
truire les ' raifons de ceux qui la fou- 
tenoient , il déclara qu’il s’engageoit à 
réformer l’Ordre de faint Jean dans fon 
chef & dans fes membres , fi on jugeoit • . 


4 

(i) Priufijuam Coneilïum folvcrttur , pofl ha~- 
“bit os tra&atus varias de bonis Templariorum 
quibus vel ad quos u/us effent potius applican - 
da , quibufdam confentientibus quod nova reli- 
gio , ad quant applicarentur , effet fundanda , 
al iis alia dicentibus , tandem providit Apoflo- 
lita Sedes , Regibus & Pretlatis affentientibus r . 
tadem , in favorem Tenet- S an cite , intégralités 
ai Fronts Hofpitalts devolvi , ut ad tjufdem 
Tenet rtcuperationem five fubfidium , poffent eÿi- 
ci fortiores ex ipfis : fed , ut apparuit procefftt- 
ttmporis , facU Junt détériorés. Ccntin, Guill, 

da Nantis , p. 646. 

F 6 
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Foulques it que cette réforme fût néceflaire ; qu’il 
Viliarcc. ne fouffriroit aucun Chevalier en Oc- 
cident , excepté les vieillards , les infir- 
mes , & ceux- qui étoient chargés du 
foin des. coramanderies ; qu’il feroit mê- 
me faire une évaluation exaéle des re- 
venus de l’Ordre , pour régler le nom- 
bre des Chevaliers , & la dépenfe qu’ils 
dévoient faire pour leur fublmance , 8e 
que tout le relie feroit employé au fe- 
cours des pèlerins. & à la défenfe des 
états Chrétiens : tous projets admirables - , 
mais qui n’eurent pas d ? exécution. 

Voytrla . Les fimples promeiTes de ce Pontife 
Ut. de Phi- ramenèrent à. fon avis la plupart des 
l ‘* P cUm. B V , ^ eres Concile. Mais il parut que le 

en date de Roi de France ne fe prêta qn’avec ré- 
répugnance à Éerte difpofuion. Ce Prince 
pLy. tondant- prévenu contre les Holpiraliers , exigea 
nation des du Pape qu’on travaillât à cette réfor-: 
i P i S me » { l u ‘ ^ ev0 * t comprendre le Grand-? 

Maître 8t tous les Chevaliers , & qu’on 
les obligeât à fe rendre auffi agréables 
au corps épifcopal , qu’ils lui avoient 
été jufqu’alors oppofés ; ce qui pourroit 
faire préfumer que la connoiflance de 
leurs anciens différends avec les Evê- 
ques de la .Paleftine avoit pafle jufqu’en 
France. On adjugea aux Chevaliers dé 
Rhodes tons les biens des Templiers, 
à l’exception de ceux qui fe trouvaient 
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dans les Efpagnes , & qui par une defti- Foulques dé 
nation particulière , devoiem être ap- VlUam * 
pliqués à la . défenfe du pays contre les 
Maures , qui occupoient encore le royau- 
me de Grenade. : * i • * 


Enfin l’année fuivante r & après la dif A 
folution du Concile , il fut queftion du 
dernier aéle de cette tragédie , & dé 
décider du fort du Grand - Maître T & 
des- hauts Officiers de l’Ordre , appelés 
les Grands - Précepteurs ou les Grands- 
Commandeurs. Le Pape s’en étoit ré- 
fervé la connoiffànce, & en conféquen-* 
ce de leur aveu , leur avoir promis une 
impunité entière. Mais , à fon retour du 
Concile , foit qu’il eût changé de fenti- 
ment T ou qu’il ne voulût pas les con- 
damner lui-même, il en remit le juge- 
ment à deHx Cardinaux , qui- par fon 
ordre fe tranfporterent à Paris , & y 
prirent pour adjoints, l’Archevêque de 
Sens r & quelques autres Prélats de 
l’Eglife Gallicane. Ces Commiflïrres apof-* 
foliques fe firent - amener par de- Pré- 
vôt de Paris, Jacques de Molay, Grand-* 
Maître des. Templiers ; dignité, dit Mon- 
iteur Dupuy , qiii ü’égaloit aux Princes J 
ayant- même en cette qualité eu l'hon- 
neur de ténir fur les fonts un des en-i 


fants du Roi. Le fécond de ces priions 
niers s’appelloit Guy étoit frere dü 
Dauphin de . Viennois , Prince fouveraia 
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Feulques (’e du Dauphiné. L « troifieme fc nommoit 
Yülaret. Hugues de Péralde , Grand-Prieur ou Vili* 
leur du prieuré de France , & te qua- 
trième étoit Grand -Prieur d’Aquitaine, 
qui , avant fa détention , avoit la direc- 
tion des finances du Roi. 

H ne paroit point par les aôes de ce 
fameux procès , que ces Prélats les euf- 
fent de nouveau interrogés , ni qu’on 
les eût confrontés contre des témoins» 
Quoique cette procédure fut dans la for- 
me ordinaire de la juftice , apparemment 
que ces Commiffaires voulurent fe con- 
former à la conduite qu’avoient tenu le 
Pape & le Concile. On fe contenta 
de l'aveu qu’ils avoient fait devant le 
Pape & le Roi , des crimes qu’on leur 
imputoit ; & ce fut fur cet aveu , & 
fuivant les intentions du fouverain Pon- 
tife , que ces Juges convinrent entre 
eux , s’ils perfiftoient dans leur pre- 
mière confefiion , de ne les condam- 
ner qu’à une prifon perpétuelle. Mais 
comme il étoit important de calmer les 
efprits effrayés de tant de feux qu’on 
avoit allumés en différentes provinces 
du royaume , & qu’il falloit fur - tout 
convaincre le peuple de Paris , que c’é- 
‘ toit avec juftice qu’on avoit fait brûler 
tout vifs un fi grand nombre de Tem- 
pliers , on exigea de ces quatre derniers , 
qui en étoient les Chefs , que s’ils you- 
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loient qu’on leur fauvât la vie , & qu’on Fqutyes 
leur tînt la parole que le Pape &. le vülaret * 
Roi leur avoient donnée , ils nffent en 


public une déclaration fincere des abus 
& des crimes qui fe commettoient dans 
leur Ordre. Pour cet effet , on dreffa 
dans le parvis de l’Eghfe Cathédrale un 
échafaud , fur lequel des archers & des 
foldats amenèrent les accufés. Un des 
Légats monta en chaire , & ouvrit cet» 
îrilte cérémonie par un difcours , où 
il expofa fort au long toutes les irrv- 
piétés & les abominations dont les Tem- 
pliers , difoit *r il , avoient été convain- 
cus par leur propre aveu. Et pour n’en 
iaiffer aucun doute à l’affemblée , il 
fomma le Grand - Maitre & fes com- 
pagnons de renouveller devant le peu- 
ple la confeffion qu’ils avoient faite de- 
vant le Pape de leurs crimes & de leurs 
erreurs. Ce fut apparemment pour les dé- 
terminer à faire cette déclaration , que d’un 
côté il les affura d’une pleine amniftie , 
& que de l’autre , pour les intimider , 
des bourreaux dreffoient un bûcher , 
comme fi on eût dû fur le champ les y 
brûler , en cas qu’ils révoquaffeut leur 
première confeffion. • 

Les Prieurs de France & d’ Aquitaine 
y perfifterent , foit de bonne foi , foit 
par frayeur , à l’afpeô d’un fi rigoureux 
fupplice. Mais quand ce fut le tour du 
Grand-Maître de s’expliquer , on fin bien 
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.Foulques de fur.pris lorfqiie ce prifonnier fecouanr les: 

\ iiiaret. faînes dont il étoit chargé , d’une conte- 
nance affarée , s’avança jufqu’au bord de 
l’échafaud , puis élevant fa voix pour être 
Villani , l. mieux entendu : 11 eft bien jujle , s’écria- 
\ia(?An > Phî- dans un fi terrible jour , & 
lip.Pul. Sa- dans les derniers moments de ma vie ÿ 
bel Ænead. j t découvre toute l'iniquité du men-, 
fonpc y & que je fàffe triompker la vé- 
rité .. de déclare donc à la face du ciel & 
delà terre, & j'avoue , quoiquà ma 
honte éternelle , que j'ai commis le plus 
grand de tous les crimes ; mais - ce na 
été quen convenant de ceux qu'on im- 
pute avec tant de noirceur à un Ordre 
que la vérité m oblige de reconnaître 
aujourd hui çour innocerit. Je n'ai mê- 
me pajfé la déclaration qu bn exigeoitde 
moi, que pour Jufpmdreles douleurs ex- 
cejfives de La torture , & pour fléchir ceux 
-qui me les faifoient louffrir. Je fais les 
fupp lices quon a f dit jubir à tous ceux 
qui ont eu le cour âge de révoquer une par 
reïlle conjeffion; mais J affreux fpecladi 
quon me préfenten'efl pas capable dente 
faire confirmer un premier menfongt 
par un Jecond. A une condition fi infâ- 
me , je renonce de bon cœur à la vie, qui 
ne me/l déjà que trop odieufe. Et que 
me ferviroit de prolonger de tri fies jours 

que je ne devrois qu'à la calomnie (i). 

* „ 9 ' '» • - 

Çi) Su ni Autant non obfcuri Jacobum Bar-gu*- 
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"/Ce Seigneur en edt dit davantage , Foulques db 
mais on l’obligea de' fe taire. Le fret* dn VHiaret: 
•Prince Dauphin qui -vint après , tint à peu 
près le même langage \ a protefh hau- 
tement de l’innocence de fon Ordre. 

•lie Légat ne fut pas celui qui dans cette 
fcene remporta l’applaudiflement- du peu- 
ple ; mais il eut bientôt fa revanche. 

:ôn fit defcendre le Grand- Maître & fës 
■compagnons de deffus l’échafaud', & iè 
Prévôt de Paris les remetla en priforr. 
le Roi naturellement vindicatif '& qui 
s*v ■ t ; •. > \ 

dionem Orditjis Principem , cùm prodàBiu ai 
fupplicium , çircumfufâ ingenti multitudint , dùm 
pyra extruitur , fiaret , propofitâ vit et fpe ae 
impunitate , fi qu* in cuftodiâ faffus de /efnif- 
.q/ie.effttp nunc. quaqu< c mfffus . ventant publi- 
ée. peteret , hujufmodi ; ver fa feciffe : >* Ego 

nunc fupremïs- rebus nrefs tùm locum menda- 
•»* cio dati nefaf fit , ex anima, ver'eque fateor me 
.» ingens .in me mcof que fctlus confie iffe,, ultimar 
>* que fuppl'tcia , cum Jummo.cruciatu , promeri - 
»*- tum , qui- in gratiam , quorum minimè decuit , 

»> dalcedineque vit* fiagitia impia , feeleraque , ai 
»* tormenta ementitus Jum in Ordinem ,meum , de 
■n Religions chriftianâ optime meritum. Nec mihi 
> nunc viti opus efi precarid , & nova fuper vetut 

h mendacio retenta u. i 

L w • * ' j 

• e , t 

«l** 1 . * ' *■ s • t 

Exin rogo impofitum , ac admoto paulatim prt- 
moribus pedibus ad ex prime n dam feelerum confif- 
fiontm , ne tune qaidem cum reliquo corpore it- 
pafio , vitalia fado nidore torrtrentur , ab hujtes 
oratïonis conftahtia defeiviffe , aut mutât * mentit 
■ullam fignifieationtm prabuiffe . neque ipfiim , ntr 
qpe duos cum ipfo Jupplicio affeilos nobilijfimat 
ejus Ordinis viras , quorum aller effet Dclphinj 
Jillobrogis f rater, Paul. Emil. in Philip, pukh. 
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Foulques de regardoit la deftruôion des Templiers 
ViUaret. comme fon ouvrage, irrité de la rétrac- 
tation des Chefs de cet Ordre , le même 
jour les fit brûler tout vifs à petit feu , 
dans une petite isle de la Seine qui étoit 
entre le jardin de ce Prince , & le cou- 
vent des Auguflins. Le Grand-Maître , 
au milieu de ce cruel fupplice, y mon- 
tra la même fermeté qu’il avoit fait 
parokre dans le parvis de la Cathé- 
drale , & tint à peu près les mêmes 
- difcours. 11 protefta de nouveau de 
l’innocence de fon Ordre ; mais que 
pour lui il méritoit la mon , pour être 
convenu du contraire en préfence dû 
'Pape & du Roi. Mézerai prétend avoir 
lu une relation dans laquelle on rap- 
porte que le Grand-Maître n’ayant plus 
que la langue de libre , & prefque 
étouffée de fumée , s’écria à haute voix : 
Clément , Juge inique , & cruel bour- 
reau , je t'ajourne à comparoître dans 
quarante jours devant le tribunal du 
J'ouverain Juge. Quelques-uns écrivent 
qu’il ajourna pareillement le Roi à y 
comparoître dans un an. Peut-être que 
la mort de ce Prince , & celle du 
Pape , qui arrivèrent précifément dans 
les mêmes termes , ont donné lieu de- 
puis à l’hiftoire de cet ajournement. 
Les deux Grands- Prieurs de France & 
d’Aquitaine finirent leurs jours en pri- 

I . * * * 


1 - - - 1 . 
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fon. Mais , félon Paul Emile , l'un des Foulques de 
deux fut brûlé avec le Grand - Maître v,u,ret * 


& le frere du Dauphin de Viennois , 
apparemment pour s’être rétra&é à leur 
exemple. 

Tout le peuple donna des larmes à 
un fi tragique fpeôacle ; de faints Reli 1 - 
gieux , & plufieurs perfonnes dévotes , 
au rapport de Papire Maffon , recueillf- 
rent leurs cendres , qu'ils conferverent 
comme de précieufes reliques. A l'égard L 
des deux fcélérats , auteurs d’une fi fo- 
nette catattrophe its périrent malheureu 1 - 
fement. L’un fut pendn pour de nou- 
veaux crimes , & l autre tut aflafliné par 
fes ennemis. 


3 »/- 393 - 


Nous ne prétendons point tirer aucune 
induôion de ces faits. Il y a trop dé 
"variété dans les anciens Hiftoriens , & 
trop de partialité entre les modernes , 
pour pouvoir prendre aucun parti avec 
sûreté. Parmi ces derniers , les uns fe 
plaignent qu’on a accufé les Templiers 
& qu’on leur a fait leur procès fur des 
intelligences criminelles avec Saladin 
& ils oppofent à cette accufation , 
qu’après la perte de la bataille de Ti- 
bériade , ce Prince viôorieux fit cou- 
per la tête à tous les Templiers fes 
prifonniers de guerre , comme o* 
la pu voir dans cette hiftoire : ce 
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Foulques de qui ne s’accorde guere avec cette prè- 
Vülaret. tendue intelligence. •_ 

On nç trouve pas plus de vraifemblanœ 
dans l’accufation qp’on leur ; intenta , d’a- 
voir vendu la ville de Saint-Jean d’ Acre 4 
un des focceffeurs de Saladin ; puifqu’il eft 
.confiant par tous les Ecrivains contempo- 
rains , que, trois cents Templiers périrent 
!à la défenfe de cette place ; que leur Grand- 
Maître de Beaujeu fut tué fur la breche*, 

\ t •- & qu’il n’échappa de ce maflacre que 
dix de fes Chevaliers , qui fe jetterent 
dans une barque , & gagnèrent l’ifle de 
Chypre. 

A l’égard des crimes contre lachafteté,' 

& de ceux que la nature même ne feuffre 

Î u’avec horreur , ces Ecrivains préten- . 

ent qu’on ne doit point fe prévaloir dé 
leur confeflion ; qu’on, leur préfentoit 
cL’un côté une amnillie , avec proraeffe de 
la vie , de la liberté & d!une. bonne pen* 
fion, & que de l’autre ils voyoient les 
feux allumés pour les brûler : qu’il n’eft 
pas furprenant que des hommes foibles fe 
l'oient laiflés intimider par la crainte d’uo 
fi affreux fuppüce. 

Vainaldi D’autres Hiftoriens, don fentiment op- 
an». 1313, pofé , foutiennent au contraire qu’on ne 
39 ’ peut réfléchir fur la fuite des procé- 
dures , fur le nombre infini de té- 
moins , tant Templiers qu’autres-, fur 
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\i qualité des Juges , fur la conformité Foulque* de ' 
des accufations -faites contre ces Che- Vlll ‘ ret> 
valiers dans tous les royaumes de la 
Chrétienté , fur la qualité même des 
coupables , fur le témoignage de plu- 
freurs Ecrivains étrangers , fur le peu 
de penchant que le Pape avoit (Tabord 
à les condamner, & fur ce qui fe pafla 
an Concile de Vienne , qu’on ne peut, 
difent-Ü5, réfléchir fur la nature & l’a- 
raas de ces différentes circonftances , fans 
être perfuadé de la juftice de leur con- 
damnation. 

11 y a bien de l’apparence, dirMariana, , Manant, 
Jéluite , qu ils n etoient pas tous inno- } 
cents , ni aulli tons coupables. C’eft le 
fentiment de cet Ecrivain fage & judi- 
cieux , qui dit que ces fupplices parurent 
cruels à beaucoup de monde , & qu’il 
n’étoit guere vtaifemblable que ces dé- 
fordres euffent infeôé tous les particu- 
liers d’un fi grand corps , répandu dans 
toutes les provinces de la Chrétienté ; 
mais que Pextinôion d’un Ordre aufli cé- 
lébré, doit fervir de leçon à leurs fembla- 
Wes ; & que pour éviter de tomber dans 
de pareils malheurs , ils doivent moins 
fonder leur confervation fur leurs richeffes 
que fur la pratique des vertus conformes 
à leir état. 

Quoique les Chevaliers de Rhodes 
n’euffent aucune part dans une fi fur- 
prenante révolution > le Grand— Makre 
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Foulques «le ne crut pas devoir rejetter la difpofition 
Villaret. q Ue (’Egltle univerfelle , affemblée au 
Concile de Vienne , venoit de faire en 
faveur de fon Ordre , de tous les biens 
des Templiers. Il affembla donc le Con- 
feil : on y délibéra de la maniéré la 
plus convenable dont on devoit tifer 
pour s’en mettre en poffeflion ; & il fut 
réfolu d’envoyer aux principaux Com- 
mandeurs qui éroient dans l’Occident , 
& dont on connoiffoit l’habileté & la 
prudence , d’amples pouvoirs pour trai- 
ter avec differents Souverains de l’Eu- 
rope d’une affaire de cette importance , 
& peut - être dans l’exécution fe trou- 
veroit fujette à de grandes difficultés. A 
cet effet , le Grand - Maître & le Con- 
feil drefferent un aôe folemnel en for- 
me de procuration , dans lequel ils dé- 
claraient , qu’ayant appris la difpofition 
que le Pape & le faint Concile avoient 
faite en faveur de l’Ordre de faint 
Jean , & de tous les biens des Tem- 
Rymtr fur P% s * & que l’intention de l’Eglife 
Pmnée ijfj. étoit que ces biens fuffent employés , 
fpit à la conduite & à la défenfe des 
pèlerins , foit au recouvrement de 1a 
Terre - Sainte , ils avoient , d’un mu- 
tuel avis , choifi pour Procureur - Géné- 
ral & pour Lieutenant du magiflere en 
Europe , la perfonne de Frere Albert 
Lallemand de Chareau - Noir , Grand- 
Précepteur ou Grand - Commandeur , 
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& dont l’Ordre depnis long - temps Foulques de 
avoir éprouvé la fageffe & la capacité ; ViiUret, 
que le Confeil avoit jugé à propos de 
lui donner pour adjoints Frere Phiîîppe 
de Ravelink , Drapier ; Frere Philippe 
de Grangana , Prieur de Rome ; Frere 
Léonard de Tibertis , Prieur de Venife 
& Prçcureur-Général en Cour de Rome ; 

Frere Henri de Mainieres ; Frere Ar- 
taud de Soliers ; Frere Artaud de Cha- 
vaneuf , tous deux compagnons ou af- 
filiants du Grand-Maître ; Frere Durand 
de la Prévôté , Précepteur de Mont-’ 
chalix , & Frere Sauveur d’Anrillac ; & * 
que le Grand - Commandeur pourroit fe’ 
fervir de tous ces Chevaliers conjointe- 
ment ou féparémenr pour aller prendre 
pofleffion des biens cédés à l’Ordre , les 
recevoir des mains des Adrainiftrateurs,"* 

& leur en donner bonne & valable dé- 
charge. 

If étoit porté expreflement par le mê- 
me aÔe , que les revenus de POrdre 
de # Paint Jean étant confidérablement 
diminues , & les commanderies tom- 
bées pour la plupart en décadence par 
la négligence des Précepteurs & des 
Economes , ce qui exigeoit une promp- 
te vifite & une exafte réforme , tant 
dans les maifons prieurales que dans 
leurs dépendances , le Confeil établif- 
loit le même Frere Lallemand , Vifi- 
t«ar , Inquilkeur , Corrcôeur , Réfor- 
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f<j iîque« de-formateur , Adminiftrateur & Econome 

ViUaret. général de toutes les maifons fuuées en 
deçà de la mer , tant des anciennes 
commanderies de l’Ordre de faint Jean,' 
que de celles des Templiers qu’on de* 
voit leur remettre; Que ce Commandeur 
fe feroit rendre un compte exatt des 
revenus de l’Ordre & de leur emploi 
pjr les Précepteurs qui en avoient été 
chargés ; qu’il .pourroir faire le -procès 
à tous les fujets compris dans fa com- 
Tniflion; de quelque dignité qu’ils fufferit 
tevêtus ; priver les coupables de leurs, 
commanderies ; fubftituer en leurs .places 
des Chevaliers plus dignes de lès rem- 
plir ^ transférer les Chevaliers & les 
ïreres - fervants d’une maifon à une 
autre , même les envoyer à Rhodes , s’il 
le jugeoit à propos. Il . létoit encore 
aittorifé , par la meme commiflioo , de 
recevoir dans l’Ordre des perfonnes no- 1 
Hes , & même les roturiers •, c’efl-à- 
dire les Chevaliers & les Freres - fer- 
rants; de les revêtir de l’habit: de U 
Religion & de donner en particulier 
aux Chevaliers la ceinture militaire ; ce 
qui _ établit nettement la diûinôion qui 
aypit toujours été entre les. différents 
membres de ce corps , & il feroit à fou- 
haiter qu’on ne confondît jamais cette 
jufte di fférence, en permettant aux Fre-I 
rçs - fervants de porter . la croix d’or ;> 
cç qui ne peut fervir qu’à avilir la plus i 
* - ' * noble 
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noble portion d’un Ordre fi iltuftre. Fougues 
Cet a&e eft daté de Rhodes , de l’an ViLlaret * 
1312, le 17 d’Oâobre , & on voit à la 
tête la fignature du Grand - Maitre , qui 
prend la qualité de Frère Foulques de 
Villaret , par la grâce de Dieu & du 
faint Siégé Apofolique , humble Maî- 
tre de lafainte Mai) on & Hôpital de 
faint Jean de Jcrufalem , & Gardien 
des pauvres de Jefus-Chrifl : & au-def- 
fous de fa fignature , on trouve celle des 
Frété Thierri de Lorgne , Maréchal ; 

Frere Pierre de Clermont , repréfentant 
l’Hofpitalier ; Frere Richard de Ravelink , 

Drapier ; Frere René de Dieu , Tré- 
jforier ; Frere Philippe de Grangana , 

Prieur de Rome; Frere Martin-Pierre de 
Ros , Prieur de Meffine , & Pierre de 
faint Jean , Précepteur d’Achaye. 

Le Grand- Commandeur & les autres 
Commiffaires , en vertu de ces pouvoirs , 
fe tranfporterent en France pour fe met- 
tre en poffeffion des biens des Tem- 
pliers. Mais ils trouvèrent de grandes 
difficultés, dit Rainaldi , pour arracher 
ces biens des mains avides de quelques 
courtifans qui s’en étoient déjà empa- 
rés. Le Pape , informé des différents 
obftacles qu’on apportoit à l’exécution 
des décrets du Concile , en écrivit à 
Philippe -le -Bel dans les termes les 
plus preffants. Ce Prince lui répondit 
Tome IL G 
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Foulque* de féchement , qu’il n’avoit confenti à cet- 

Viiiaret. te ce (f 10n des biens des Templiers en 
faveur des Hofpitaliers , que fur la paro- 
le cjue Sa Sainteté a voit donnée de 
travailler à une réforme néceflaire de 
cet Ordre , tant dans le chef que dans 
les membres (i) ; d’ailleurs qu’il étoit 
julle qu’on prît au préalable fur ces 
biens les frais qu’il avoit fallu faire à 
la pourfuite d’une fi grande affaire , & 
qu’il faifoit monter à la fomme de deux 
cents mille livres : fomme immenfe pour 
ces temps-là. 

Ce ne fut qu’avec bien du temps & 
des peines infinies , que les Commif- 
faires de l’Ordre vinrent à bout de 
faire lâcher prife aux Adminiftrateurs 
féculiers , qui n’oublioient rien pour 
tourner en propriété le dépôt qu’on 
leur avoit confié. 11 fallut pour reti- 
rer les commanderies des mains de 
ces fang-fues , leur donner de grof- 
fes fommes d’argent ; ce qui épuifa le 
tréfor de l’Ordre , dit Saint Antonin (a). 

(i) Cum ai hujufmoii con/enfum irnpar- 
ticndum uni cum Fralatis in Concilio Con~ 
gregatis fuerimus per vos inducii , quia Sanc- 
titas veftra difpofutrat & crdinavtrat quoi 
per "Sedem Apuflolicam fie diclorum Hofpita- 
lariorum Ordo regularetur & reformaretur , tan 
in capite quàm in mtmbùs, Dupuy , pag. 

> 7 9 - 


(a) Qjiia jam fuenu occupant i diverfis do» 
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-Le Roi Philippe - le - Bel étant venu Fouîqne* de 
à mourir après avoir donné aux Che- Vlllarfet * 
valiers de Rhodes l’inveftiture des biens tntrt 
des Templiers , Louis le Hutin , fon fils \% oi &\ es u 
aine & fou fuceeffeur , demanda foixan- Hospitaliers. 
se mille livres plus que n’avoit fait 
prédéceffeur ; • & pour acquitter cette 
iornme , Frere Léonard de Tibertis , 
un des Commiflaires qui traita avec lui , 
confentit qu’il retînt par fes mains les 
deux tiers de l’argent des Templiers , 
les ornements de leurs églifes , les meu- 
bles des maifons , tous les fruits & re- 
venus des terres ; en un mot , tous les 
effets mobiliers jufqu’au jour que les 
Hofpitaliers en avoient pris pofieflion. 

Mais ni ce Prince ni le Roi fon pere 
ne profitèrent pas feuls d’une fi riche 
dépouille, & il y a des Hiftoriens qui 
rapportent que le Pape en eut fa bonne 
part. v 

Charles II , Roi de Naples & de M. Dapzy. 
Sicile , & Comte de Provence & de pa S' 
Forcalquier , en ufa à peu près de la 
même maniéré dans les états qu’il avoit 
en France. On y brûla un grand nom- 
bre de Templiers qui ne voulurent pas 


nînlcit laids , «portait quoi illi de Hofpitali 
magnum thejaurum txpontrtnt in dando régi 6* 
mliis qui occupavtrant dicla bona : unie depau- 
•perata tfl. manfio Hofpitalis , quet fe txijlimabat 
indè opulentam ficri. Ant, 3. p. t a- c. 3. 
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e convenir des crimes qu’on leur impu- 
toir. A 1 egard de leurs biens, M. Du- 
puy nous apprend qu’on laifla les im- 
meubles aux Hospitaliers ; mais que 
pour l’argent & les effets mobiliers , 
ils furent confifqués & partagés entre 
le Pape & ce Prince. Mais il paroît 
que le Roi de Naples différa pendant 
t fa vie à mettre les Hofpitaliers en pof- 
feffion des châteaux qui fe trouvoient 
dans les royaumes de Naples & de Si- 
cile. Car Thifloire nous a confervé une 
lettre de Clément , -qui exhorte le Roi 
Robert , fon fucceflfeur , à imiter la con- 
duite de Philippe-le-Bel , & à fe def- 
faifir promptement des biens en fonds 
des Templiers : d’où on doit conclure 
que Philippe les avoit remis avant fa 
mort aux Commiflaires. Mais le dif- 
férend au fujet des frais ne fut ter- 
miné que fous le régné de fon fuccef- 
feur , comme nous venons de le rap- 
porter. 

Quoique le Pape , à l’inftance des 
Rois d’Arragon , de Caftille , de Portu- 
gal & de Majorque , eût par fa Bulle ex- 
cepté du transport & de la ceffion qrne 
le Concile avoit fait de tous les biens 
des Templiers aux Hofpitaliers , ceux 
qui fe trouvoient dans les états de ces 
Princes ; cependant comme il craignoit 
•que fous différents prétextes ces Sou- 
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verains ne s’emparaflent de ces biens , Foulques de 
il excommunia par une nouvelle Bulle VUiarec^ 
tous ceux du royaume de Majorque , 
qui dans l’efpace d'un mois ne remet-- 
troienr pas aux Chevaliers de Rhodes 
les commanderies des Templiers. En 
conféquence de cette Bulle , pour ne 
pas s’attirer les foudres de l’Eglife > 

Sanche Jacques , Souverain des isles 
Baléares , mit les Hofpitaliers en pof- 
feffion de tous les biens des Templiers. 

Mais foit que cette Bulle ne regardât 
que ce Prince , auquel vraifemblable- 
ment le Pape l’avoit adreffée, comme- 
au plus foible ; ou que les autres Sou- 
verains ne panifient pas difpofés à y 
déférer , le Roi d’Àrragon n’y fit au* 
cune attention , & il chargea fes Am- 
bafladeurs de dire au Pape qu’il le prioit 
de ne pas étendre jufques dans fes états, 
cette union des biens des Templiers à. 
l’Ordre des Hofpitaliers , & qu’il étoit 
-obligé , pour la défenfe & pour le falut 
de les fujets infeftés tous les jours par 
les Maures , de s’emparer de dix-fept 
commanderies des Templiers , qui étoient 
autant de places fortes ; d’y mettre- 
des troupes pour leur défenfe, & de- 
fe rendre maître en même temps des 
revenus qui y étoient affe&és , pour four- 
nir à la fubfiftance & à la folde de ces, 
garnifons. 

Ce n’eft pas que les Chevaliers dp- 
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de Rhodes ne Ment auffi capables de f& 

• maintenir dans ces places , & de défen- 
dre la frontière que lavoient été les 
Templiers ; mais il paroît , par toute la 
conduite que tinrent dans cette grande 
affaire les Souverains des Efpagnes, que 
l«ur vue fecrete étok de profiter de la 
dépouille des Templiers , au préjudice 
des Hofpitaliers , & de ne point fouffrir 
fur-tout que leurs grands biens paf- 
faffent à un Ordre qui avoir un Chef & 
un Grand - Maître étranger , & qui* pré— 
tendoit même ne relever que du faine— 
Siégé. 

Quoi qu’il en foit , après beaucoup de 
négociations & de conférences , qui durè- 
rent près de cinq ans , par l’interven- 
tion du Pape Jean XXII- , fucceffeur de 
Clément V , il fe fit un traité entre Frere 
Léonard de TiBertis , Procureur-Général 
de l’Ordre , & Vital de Villeneuve , 
Miniltre du Roi d’Arragon , par -lequel 
les Chevaliers de Rhodes , non-feule'- 
ment fe débitèrent de leurs prétentions 
fur les biens des Templiers , fitués dans 
le royaume de Valence , dépendant 
du Roi d’Arragon , mais ils remirent 
encore au Pape routes les commande- 
ries particulières de leur Ordre qui 
fe trouvoient fituées dans ce royaume , 
à l’exception de la feule commanderie 
qui étoit dans la ville de Valence., 
& le château appelle. le Torrent r que 
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l’Ordre de faint Jean fe réferva. Toutes Foulques* 
les autres commanderies , tant celles Vlllaret * 


des Hofpitaliers que des Templiers , 
& tous les biens de ces deux Ordres , 
limés dans le royaume de Valence ? 
à la priere & fur les inftances du Rot 
d’Arragon , furent enfuite donnés par 
le Pape à l’Ordre & aux Chevaliers 

de Calatrave , qui établirent leur chef- 
lieu à Monteze ; & en échange il fut 
dit par ce traité , que les Chevaliers' 
de Rhodes , à l’exception des dix - fept 
fortereffes que . les Templiers pofle- 
doient fur la- frontière , & dont ie Roi 


setoif emparé , feroient mis en' poffef- 
fion des autres commanderies , & de' 


tous les biens qui avoient appartenu 
tux Templiers , tant dans l’Arragotr 
que dans la Catalogne. Ce qui rendit 
les Chevaliers de Rhodes fi puiflanrs 
dans ce royaume & dans la Catalogue , 
que le Châtelain d’Empoftè ne fuffifanr 
pas pour en avoir ii direftion , le 
Grand-Maître & le 1 Confeil furent obli- 


gés de créer un Grand-Prieur pour cet- 
te Principauté. Si on veut fe fôuvenir 
de ce que' nous avons dit au commen- 
cernent de cet Ouvrage , des droits & 
des juftes prétentions que les Hofpi- 
taliers & les Templiers avoient fur b 
couronne d’Arragon , en cas quelle vînt 
à vaquer par le défaut d’héritiers lé- 
gitimes,, on ne peut trop admirer l’ha-*- 
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Foulques d« bileté de Frere Léonard de Tibertis , 
,Viilaret. q U j ? p ar ce traité , & en réunifiant les 
droits des deux Ordres dans l’Ordre feul 
de faint Jean , fut encore y joindre des 
forces capables de les faire valoir , fi l’oC' 
cafion s’en préfentoit. 

Comme la difpofition que le Pape 
vouloit faire des biens des Templiers 
en faveur des Hofpitaliers , ne convenoit 
point aux vues fecretes de Denis, Roi 
de 'Portugal , ce prince fe fervit d’un 
prétexte honnête pour prévenir ce Pon- 
tife. Il inftitua un Ordre militaire , qu’il 
appella l 'Ordre, de Chrift , & il y annexa 
les biens que les Templiers pofledoient 
dans fes états. Après cet établifiement , il 
envoya des Ambafîadeurs à Rome , pouc 
demander au Pape Jean XXII la con- 
firmation de ce nouvel Ordre de cheva- 
lerie : ce que le Pape lui accorda. 

Ferdinand IV , Roi de Caftille , ne prit 
point tant de précaution ; & quoique 
dans un Concile tenu à Salamanque , les 
Templiers du pays eufient été déclarés 
innocents, ce Prince ne fit point de fcru- 
Zurica , l. pule de s’emparer de leurs biens , & 
5, 101. appliqua à fon domaine des villes confi- 
dérables qui leur avoient appartenu , & 
que le Pape avoir données aux Cheva- 
liers de Rhodes. 

La conduite que les Rois de Caftille, 
d’Arragon & de Portugal tinrent depuis 
à l’égard de tous ces nouveaux Ordres, 
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militaires , la plupart fondés des débris 
de celui des Templiers, lit voir que les, 1 “ te 
preffentiments des Papes Clément V 8c 
Jean XXII n’avoient pas été fans fon- 
dement. Car les fucceffeurs de ces Prin- 
ces trouvèrent enfuite moyen d’annexer 
à leurs perfonnes , fous le titre d’Admi- 
niftrateurs perpétuels , les quatre Gran- 
des - Mattrifes des Ordres de Saint Jac- 
ques , de Calatrave , d’Alcantara & de 
Chrift : ce qui leur produifit des re- 
venus immenfes. Pour dédommager en 
quelque maniéré les Religieux Cheva- 
liers de ces Ordres d’Efpagne , ils obtins 
rent en leur faveur de la Cour de Ros- 
ine , la permiflion de fe marier , 8c de 
fubftituer à l'habit régulier qu’ils dévoient 
porter , une fimple Croix d’or avec des 
émaux , conformes à l’ancienne couleur 
de leurs habits Religieux. 

Edouard II, Roi d’Angletérre , en ufa 
d’une maniéré plus noble 8 l plus défm- 
téreffée à l’égard de l’Ordre de S. Jean. 

Les Templiers , outre une comman- 
derie coniidérable qu’ils avoient dans 
Londres , poffédoient encore des biens 
immenfes dans toutes les contrées de 
ce royaume; 8c le Prieur de Londres 
avoit entrée dans le Parlement , en qua- 
lité de premier Baron d’Angleterre. 
Edouard ayant appris que le Pape 8c le 
Concile avoient fubftitué les Chevaliers 
de Rhodes aux Templiers, ordonna h. 
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Fouîques de fes Officiers , par fes lettres dont l’on— 
V'Uaret. g', na | f e con ferve encore aujourd'hui à 
la tour- de Londres , de mettre en pof- 
feffion de tous ces biens Frere Albert de 
— . Château-noir , ou Lallemand , Grand- 

is 'jll Commandeur , & chef de la . Commif- 
99. fion que le Grand-Maître & le Confeil 
avaient établie pour les recevoir , con- 
jointement avec Frere Léonard de Ti- 
bert’rs , Prieur de Venife, & Procureur* 
Général de l’Ordre en Cour de Rome: 
Ce Prince , par d’autres lettres qui fe 
confervent au même endroit , ordonne 
à tous les Vicomtes de prefler l’exécu* 
tion de fes ordres ; d’employer toute 
laurorité de leur miniftere pour proté- 
gée les Procureurs de Saint Jean , & 

f iour leur faire remettre , non - feulement 
es fonds de terre , mais encore les fruits 
& le bled qui en feroient provenus : ce 
qui fait voir que ce Prince n’y voulut 
prendre aucune part , au préjudice des 
Chevaliers de Rhodes. 

K l’égard de l’Allemagne , lés His- 
toriens de cette nation rapportent que 
le Pape Clément V , ayant envoyé à 
l’Archevêque de Mayence la Bulle qui 

J »rofcrivoit l’Ordre des Templiers, pour 
a publier , ce Prélat convoqua tout fon 
.Clergé pour faire cette publication plus 
folemnellement , & qu’on fut bien fur- 
ris de voir paroître dans cette aflem- 
ée le 'Waltgraff, ou Comte Sauvage, 


Eî 
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un des premiers de cet Ordre, accom- Fougues «te 
pagné de vingt autres Templiers armés ^ lUar,t * 
tous leurs habits réguliers ; & que l’Ar- 
chevêque , foit par efprit de charité,, 
ou par un fentiment naturel de crainte ,, 
les reçut avec des maniérés honnêtes; 

Ils ajoutent que le Prélat invita même.' 
le Comte de prendre féance dans l’af- 
femblée-, que le Comte de Ton côté lui 
déclara qu’il n’étoit point venu pour 
faire violence à qui que ce fut ; mais 
qu’ayant appris qu’il étoit chargé de 
publier une Bulle dû Pape contre leur 
Ordre , il requéroit qu’on eût' à rece- 
voir, lire & publier l’appel qu’ils fai- 
foient de cette ordonnance au furur 
Concile, & au fuccefleur de Clément. 

1/ Archevêque, pour éluder fa demande,- 
répondit qu’il y aviferoir; niais les. 

Templiers le prefferent fi vivement ,. 
que ce Ptélat , ne jugeant pas à propos . 
de refufer des gens qu’il voyoit armés bf ;« 
& en colere -, fit lire' publiquement leur^ron. l. n , 
appel. 11 l’envoya enfuite au Pape, qui p ' 111 ' 
lui -manda de le faire examiner dans 
un Concile de fa Métropole. Ce Syno- 
de fut affemblé, & après drfférentes for- 
malités qui s’y obferverent , les Tem- 
pliers de cette province furent déclarés, 
innocents . des crimes qu’on leur impu-- 
toit. 

Cependant , comme tout ce grand' 

Ordre s’eft éteint dans la fuite , on ■ 

G. 6 


Digitized by Google 


j ^6 Histoire de l’Ordre 

r VUImt d " n ’ eft point inftruit de ce que devinrent 
fes biens en Allemagne. Il paroît feule- 
ment par des Hiftoriens de cette na- 
tion que les Chevaliers de Rhodes 8e 
Serrarius in les Chevaliers Teutoniques les partage- 
chron. Mo- r ent. Il eft aflez vraifemblable que ces 
1 ‘ 3 ' p ' deux Ordres militaires firent depuis en- 
tre eux des échanges de quelques - unes 
de leurs anciennes commanderies, appa- 
remment à titre de compenfarion ; car 
les Teutoniques font a&uellement en 
pofieflion de la eommanderie de Mar- 
gat , que les Allemands appellent Mer- 
genthein , & les Français , Mariendal * 
quoiqu’il foit confiant par l’hiftoire * 
que les Hofpitaliers en étoient les Fon- 
dateurs , & qu’après la perte de l’ancien- 
ne Margat muée dans la Paleftine , des 
Hofpitaliers Allemands l’avoient fait conf- 
truire fur le même modèle , & qu’ils lui 
Pentalton donnèrent ce nom de Margat ou de 
hîji. Joan. Mergenthein , qui veut dire , Maifon de 
Marie , pour conferver la mémoire d’une 
- place qui , depuis la perte de Jérufalem * 
étoit devenue le chef-lieu de tout l’Ordre» 

Fin du quatrième Livre • 
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LIVRE CINQUIEME. 

L A conquête de l’isle de Rhodes , & Foulques Ja 
la dépouille des grands biens des Vülarct. 
Templiers éleverent l’Ordre militaire de 
faint Jean à un degré de grandeur com- 
parable à celui de plufieurs fouverains 
de l’Europe. Parmi les différentes isles 
Sporades , celle de Rhodes tenoit le pre- 
mier rang , foit par la fertilité de fon ter- 
roir , foit par la fùreté de fes ports & 
de fes rades qui attiroient de tous côtés 
le commerce & l'abondance. D’ailleurs, 
depuis que les Chevaliers s’en étoient- 
rendus maîtres , il en fortoit tour-à-tour 
des galères & des vatffeaux bien armés 
qui donnoient la chaffe aux Pirates ; & 
les Chevaliers qui commandoient ces 
efcadres s’enrichiffoieut des prifes qu’ils 
faifoTent continuellement fur les Infidèles. 

Mais ces differentes fources de richef- 
fes fi avantageufes dans un état purement 
fécuber , affaiblirent infenfiblement un 
Ordre religieux. Sa puiflance temporelle 
pouffée trop loin caula depuis fa foibleffe ; 

& les grands biens , fur-tout des parti- * 
culiers , introduifirent , parmi les plus jeu- 
nes Chevaliers , le luxe , la molleffe & Içs 
plaifirs. 

Ces Religieux militaires , au retour de 
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Foulques de leurs caravanes & de leurs courfes *- 

Yiliaret, confumoient dans le jeu , & Couvent 
dans la débauche , les biens qu’ils avoient 
acquis à la guerre , & qu’ils auroient dû . 
par leur profeflion remettre au com- 

* mun trefor de l’Ordre. Eu vam d’an- 

ciens Commandeurs , élevés dans des 
mœurs aufteres * & dans une pratique 
exafte de leur réglé , leur repréfen- 
toient que , par une femblable conduite ; 
les Templiers venoient de Ce perdre;, 
à peine cette jeuneffe effrénée , & fiere 
de la réputation qu’elle acquéroit tous 
lès jours dans les combats, daignoir faire 
attention à un exemple fi terrible & fi 
récent; ces jeunes gens indociles Ce fiat- 
toient qu’on devoit trouver dans leur 
valeut^ toutes lés vertus de leur état ; & 
ce qui étoit de plus déplorable , c’eft 
que le Grand-Maître lui-même par fon 
exemple femblott autorifer un fi étran- 
ge changement' danv les mœurs de fon 
Ordre:- 

’ • Villaret , ébloui de la gloire qu’ff ve- 

noit d’acquérir par Ce s conquêtes , ne • 
put foutenir une fortune trop favora- 
ble ; il Ce nreffa de jouir du fruit de Ces - 
travaux ; & toujours environné- d’une 
troupe de flatteurs , il paflbit Ces jours 
dans une ind gne oifiveté ; fa table étoit 
fervie avec autant de delicateffe (i) que 

fi) Dtjcirerat à prijlina ririute Ho/plta •- 
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de profufion : il falloit au travers des FouIqnîiuV 
périls de la mer lui aller chercher des Yillarer. 
mets exquis & les vins les plus déli- 
cieux : & pour fournir à Ton luxe & à fi 
dépenfe , il s’appliquoit les revenus des 
commanderies vacantes, ou-, au pré- 
judice des plus anciens Chevaliers, il en 
faifoit la récompenfe de fes- favoris Si 
des miniftres de fes plaifirs. A l’égard 
des autres Chevaliers , il affe&oit de fe 
rendre d’un accès difficile ; & s’il leur 
accordoit quelque audience , c’étoit 
toujours d’une maniéré brnfque & hau*- 
taine. La voie des remontrances étoit 
fermée aux plus jnftes plaintes , &. il 
ne fortoit guere de Chevaliers de fou 
palais qu’avec une indignation fecrete. 

Ce qui augmentoit le mécontente*- 
ment du corps de la Religion , c’eft qu’H 
négligeoip den acquitter les dettes ; 

& on fe plaignoit même qu’il laiflore 
manquer la. maifon Chef- d’Ordre dfe 
fa fubfiftance & de fon néceflaire. En 
vain les plus anciens . Commandeurs lui . 


lariorum Eqaitam prineeps Vlllaretns , captaquc 
Rhodo , non ad proferendum Lhrifti cultum in Sé- 
riant extulerat mentent , Jed in delicias abjecerat ; 
prceteritijque tn/oicjcens vicloriis , intentujque pri- 
vât * rei - , pubhcas curas fpernebat : quocircà Equi- 
tés , communieato ineer je confilio , cum opprimtrt 
*x injîdiis adorti font, Kainaldi ad ann, 1317. 
num, JJ, 
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Foulques de repréfenterent que l’Ordre n’avoit ja- 
‘ 1 fet * mais été plus riche , ni l’entretien des* 
Religieux plus négligé , l'impérieux 
Grand-Maître recevoit ces remontran- 
ces comme des injures ; fa conduite t 
fes maniérés, la forme qu’il vouloit in- 
troduire dans le gouvernement étoienr 
d’un Souverain abfolu , & il fembloit 
qu’il ne diftinguât pas les Chevaliers 
des hab’tants de l’isle & des autres fu-»* 
jets de la Religion. Mais il avoir en têtç 
un grand corps de Noblelïe : plufieurs 
même de ces Chevaliers tirés des pre- 
mières maifons de la chrétienté , &. éle- 
vés dans les p- incipes républicains, vou- 
Ioient bien fe fuumettre à une autorité 
fondée fur les loix ; mais ils étoient 
incapables de fouffrir un odieux defpo- 
tifme. 

La voie des remontrances particu- 
lières n ayant pas réufli auprès d’un 
Chef fi fier & fi hautain , les Cheva- 
liers qui prétendoienr en avoir reçu 
quelque injuftice , eurent recours à une 
procédure régulière. Le Grand - Maître , 
à leur requête, fut fommé juridique- 
ment de fe trouver au Confeil pour y 
rendre compte de fon adminiftration ; 
il < en rejetta la lignification avec mé- 
pris. Les mécontents ne fe rebutèrent 
point : ils s aflemblerent fecrétement 
pour délibérer fur le parti qu’ils avoient 
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à. prendre : Frere Maurice de Pagnac , Foulques dt 
fous pretexte de délivrer l’Ordre d’une ViUaret. 
domination tyrannique , s’étoit mis à 
leur tête. C’étoir un ancien Comman- 
deur , pieux , exatt dans l’obfervation 
de fa réglé ; mais d’un zélé amer , & 
qui , de fa régularité , fe faifoir une ef- 
pece de droit de condamner tous les 
Chevaliers qu’il ne croyoit pas auffi 
dévots que lui. Ce Commandeur , natu- 
rellement dur & inflexible , & qui 
d’ailleurs , dans la révolution qu’il mé- 
ditoit , vraifemblablement avoit fes 
vues particulières , repréfenta à fes 
confrères , qu’après avoir eu recours 
inutilement à la voie des requêtes & 
à l’autorité des loix , ils alloient in- 
failliblement tomber fous une tyrannie 
déclarée , à moins que par une coura- 
geufe réfolution ils ne fe déterminafîent 
à arrêter eux-mêmes le Grand-Maître ; 
que cette entreprife , route hardie 8t 
toute extraordinaire qu’elle pouvoit 
paroître, fi elle avoit un heureux* fuc- 
cès , feroit infailliblement approuvée 
par les Chevaliers même les plus in- 
différents v & que s’ils étoient une fois 
maîtres de fa perfonne , on le tradui- 
roit devant le Confeil , où on lui feroit 
fon procès. Ce projet , quoique rempli 
de violence , n’en fut que plus agréable 
à des gens aigris & paflionnés : mais 
l’exécutioa n’étoit pas fans de £raa- 
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Foulques de des difficultés. Les principaux Comman- 

V'illaret. deurs & j es pl us f a g es ^ quoique mé- 
contents du gouvernement , n’avoienr 
point encore pris de parti dans ces dif- 
férends ; d’ailleurs le Grand-Maître , 
eutre fa maifon qui étoit nombreufe , 
ne fortoit jamais en public qu’environ- 
né de fes créatures & de certains flat- 
teurs qui , fans s’embarraffer de ce qui 
eft jufte ou injufte , s’attachent aveuglé- 
ment à l’auteur & à la fource des grâ- 
ces. 

Les mécontents , pour le furprendre 
dans un temps où il feroit moins ac- 
compagné , tâchèrent de corrompre à 
prix d’argent un de fes valets de cham- 
nre , & lui offrirent une groffe fom- 
me pour leur faciliter de nu’ r t l’entrée 
dans fon appartement ; mais le domef- 
tique , fidele à fon Maître , l’avertit auf- 
fi-tôt des propositions qu’on lui avoit 
faites ;■ & pour faire valoir fon tele & 
fa fidélité , il exagéra le nombre des 
conjurés , & le péril où il étoir d’être 
arrêté. Le Grand - Maître craignant 
qu’il n’y eût pas de sûreté pour lui 
dans la ville , en forrit fous prétexte 
d’une partie de chaffe , & gagna en dili- 
gence le château de Lindo , dont il 
s’empara. Ce château eft fitué fur une 
montagne au côté oriental de fisle , 
environ à fept milles de la ville dè 
Bhodes. Outre un bon port qni eft an 
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pied de ce château , on trouve encore au Foulques de 
îeptentrion une grande baie, dont le fond Villaret. 
eft net , ferme & fablonneux ; & un peu 
plus loin il y a un endroit appelle Triarr- 
de , ou le canton des ferpents , au-deffus 
duquel on trouve une fort bonne rade oà 
les vaiffeaux font à l’abri des vents d’o- 
rient & de fud-eft. Villaret s’étant rendu 
maître de ce château , y fit entrer des 
troupes & des vivres , en même temps 
que des galeres par fes ordres étoient dans 
le port , toujours armées & prêtes pour 
le recevoir , s’il étoit trop preffé par fes 
ennemis ; & pour arrêter les procédu- 
res qu’on avoit commencées contre lui , 
il fit fignifier au Confeil , qu’il appelloit 
au S. Siégé de tout ce qu’on pourroit ftatuer 
en fon abfence contre fa perfoone & con- 
tre fa dignité. 

Mais fa fuite- , & fur-tout la maniéré 
dont , de fa feule autorité , il s’ étoit em- 
paré d’une place forte , & des galeres qui 
appartenoient à tout l’Ordre , les trou?- 
pes qu’il avoit jettées dans cette place, 
celles qu’il levoit actuellement dans l’isle , 

&. les provifions de guerre qu’il amaffoit 
de tous côtés ; tout cela aigrit fi fort les 
efprits , que la plupart des Chevaliers les 
plus modérés , & qui ne s’étoient point 
encore déclarés, fe joignirent aux mé- 
contents. Ce fut comme une confpira- 
tk». générale contre ce- Grand-Maître-: 
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Foulques de tout le monde crioit au tyran , & mal- 

.ViUaret, g r é f on a pp e J au f a j m Siégé , la plupart des 
Chevaliers , affemblés tumultuairement , le 
dépoferent , élurent en fa place Maurice 
de Pagnac , & par cette élection précipitée 
on vit un fchifme funefte s’élever dans cet 
Ordre. 

Les Chevaliers les- plus défmtéreffés 
crurent en devoir avertir le Pape Jean 
XXII , fucceffeur de Clément. On avoir 
déjà prévenu ce Pontife fur le mauvais 
ufage que Villaret feifoit des biens de 
l’Ordre , & fur-tout au fujet de la né- 
gligence qu’il apportoit à acquitter le 
principal & les intérêts de l’argent qu’il 
avoit emprunté pour l’entreprife de 
Rhodes. 

• Les Commandeurs étoienr d’autant 
plus intéreffes dans cette négligence , 
que c’étoit à leurs dépens , & du fond 
même des refponfions , qu’il avoit fallu 
augmenter confidérablement , que l’on 
payoit ces intérêts. Le Pape , avant que 
de rien ftatuer fur un événement aufli fuc- 
prenant , envoya fur les lieux , en quali- 
té de fes Commiffaires , Bernard de Mo- 
reie , Prieur de Paint Captais , & Bofo- 
lo , fon Chapelain , pour informer de la 
- vérité de ce qui s’étoit paffé dans cette 

émotion. 

L’infti uftion de ces Commiffaires 
portoit que , fi-tôt qu’ils feroient arr 
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rivés à Rhodes , ils fufpendiffent le FouTqu«%é 
pouvoir des deux Grands - Maîtres , &. Vill««. 
qu’ils leur intimaffent un ordre exprès 
du faint Siégé de fe rendre inceffamment 
l’un & l’autre à la Cour du Pape ; qu’ils 
fignifiaffent en même temps à tous les 
Chevaliers , qu’en attendant la décifion 
de cette grande affaire , le Pape , com- 
me premier Supérieur de l’Ordre , nom- 
moit pour le gouverner Frere Gérard 
de Pins. C’étoir un ancien Chevalier 
de la langue de Provence , de la mê- 
me maifon que le Grand-Maître Odon 
de Pins , eftimé par fa valeur & par fa 
fageffe , & qui n’ayant point voulu fe 
déclarer pour aucun parti , étoit égale- 
ment révéré de tous les deux. Le Pa- 
pe , par la même inftruâion , ordonnoit 
à ces Commiffaires de faifir l’argent , 
les pierreries & tous les effets de Vil— 
kret , d’en dreffer un procès-verbal -, 

& un inventaire exaû & figné des prin- 
cipaux intéreffés ; qu’après cette for- 
malité préalable , ils remiffent le tout au 
tréfor de l’Ordre , pour être unique- 
ment employé à fatisfaire les Banquiers 
de Florence , & tous ceux qui avoient 
fourni l’argent nécefîaire pour la conquête 
de Rhodes. 

Les deux Commiffaires étant arrivés 
dans cette isle , s’acquittèrent avec beau- 
coup d’exaâitude des ordres dont ils 
étoicnt porteurs. Ils citèrent les deux 
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'prétendants à la Cour d’Avignon , & 
après avoir fait reconnoître le Com- 
mandeur de Pins pour Lieutenant- Gé- 
néral de la Grande - Maîtrife , ‘ ils lui 
firent part d’un ordre particulier qu’ils 
avoient du Pape , & qui c-oncernoit la 
grande - commanderie de l’isle de Chy- 
pre. Ce bénéfice , par l’étendue de fou 
territoire , fa jurifdiftion & la richtfle 
de fes revenus , étoit moins une fimple 
commanderie •qu’une principauté. Le 
château & le bourg de Coloffe étoit le 
chef-lieu de cette feigneurie , qui com- 
prenoit plufieurs villages , avec le châ- 
teau & le bourg de Curias , appelle 
autrement Epifcopia , & qui avoit fer- 
vi autrefois de réfidence à d’anciens 
Fois de cette isle. Villaret, par recon- 
roiffance des foins que Frere Albert 
Lallemand de 'Château - noir avoit pris 
pour le recouvrement des biens des 
Templiers , l’avoit gratifié de cette ri- 
che commanderie , la dignité , après la 
grande - Maîtrife , la plus confidérable 
que l’Ordre eut dans tout l’Orient. On 
s’étoit plaint au Pape que le Grand- 
Maître , pour favorifer le Commandeur 
Lallemand , ne l’avoit taxé qu’à trente 
mille befants d’or de refponfion par an., 
quoique tous les Commandeurs précé- 
dents en euflent payé foixante mille, 
monnoie d’or , évaluée à vingt- un fols 
trois deniers par befant : ce qui dos 
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faire comprendre le revenu de cetre ri- Foulque* d* 
che commanderie. Le Pape confentoit Vi.l«et. 
que le Lieutenant de Pins laiflat le Com- 
mandeur en pofleflion de cette dignité,, 
à condition qu’il en paieroit au tréfor de 
l’Ordre la même redevance de foixante 
mille befants. Mais s’il en faifoit difficul- 
té, il ordonnoit qu’à Ton refus, on ad- 
jugeât cette commanderie à celui des plus 
anciens Chevaliers , qui fe foumettroit de 
payer exactement la refponfion fur l’an- 
cien pied. 

Cependant les deux Grands-Maîtres , 
en exécution des ordres du Pape , fe 
mirent en chemin pour fe rendre à Avi- 
gnon. Villaret fut reçu dans tous les 
lieux où il paffa , & fur-tout par Ro- 
bert , Roi de Sicile , comme un grand 
Capitaine , & avec tout l’accueil que 
méri'toit fa réputation : tout le monde 
s’intérefloit dans fa difgrace. 31 ne fut 
pas moins bien traité à Rome : Pagnac , 
ion rival & fon concurrent , s’apperçut 
bien que le changement de théâtre & 
du lieu de la fcene ne lui étoit pas fa- 
vorable j qu’on ne parloit à la Cour du 
Pape que de la valeur & des conquêtes 
de Villaret , au lieu qu’il étoit regardé 
comme un rebelle , & un chef de mé- 
contents. 

Le Pape donna plufieurs audiences à 
l’un & à l’autre , foit en particulier on 
en plein Conûüoire. Les plus célébrés, 
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-Foulques de Avocats de la Cour d’Avignon furent 
Villaret. chargés de cette grande affaire. Edouard 
Dupont , fameux Jurifconfulte , parla 
en faveur de l’éle&ion de Pagnac : il 
représenta que les Chevaliers qui con> 
pofoient ce qu’on appelloit à Rhodes 
le Couvent , ayant , Suivant le droit 
qu’ils en avoient , & fur la perfuafion 
où ils étoient de la vertu de Villaret , 
élevé ce Chevalier à la dignité de 
Grand - Maître , ils s’étoient crus bien 
fondés , voyant qu’il abufoit de Son 
pouvoir, à reprendre une autorité que 
cet Avocat Soutint qu’on ne lui avoit 
remife qu’en dépôt , & que pour autant 
de temps qu’il en feroit un bon ufage. Il 
faifoit fur-tout valoir le pouvoir du Con- 
feil qui avoit concouru dans fa dépofition , 
& qu’il faifoit envifager comme le corps 
repréfentatif de la Religion & du Chapitre- 
général. 

L’Avocat de Villaret , après avoir 
parlé magnifiquement des exploits & 
des conquêtes de fa partie -, fi glorieu- 
fes & fi utiles à l’Ordre , & même à 
toute la Chrétienté , demandoit fi fa 
dépofition étoit la récompenfe qu’il en 
devoit attendre , & fi des mutins & 
des rebelles pouvoient jamais être au- 
rorifés dans une aflemblée tumultueufe , 
& au milieu d’une Sédition , à dépofer 
leur Chef & leur Supérieur -, & fur-tout 
■après qu’il avoit prévenu une fi témé» 

raire 
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raire entreprife par un appel au faint Sic- Foulques de 
ge. Pour répondre à ce que l’Avocat de ViiUret, 
Pagnac avoir avancé au fujet de l’auto- 
rité fouveraine du Confeil , comme corps 
repréfentatif du Chapirre général , il s’é- 
crioit que la condition des Grands-Maî- 
tres feroit bien malheureufe fi , char- 
gés des foins pénibles du gouverne- 
ment , ils n’en avoient que la fatigue & 
les inquiétudes ; pendant que les mem- 
bres du Confeil , comme d’autres Epho- 
res , s’érigeroient en Juges féveres & 
en cenfeurs de leur conduite ; cepen- 
dant qu’on n’ignoroit pas , ajoutoit ce 
Jurifconfulte , que c’étoient les Grands- 
Maîtres eux -mêmes de qui les Cheva- 
liers tenoient les dignités qui donnoient 
entrée dans le Confeil ; il finit en deman- 
dant s’il feroit jufte que le fort des Chefs 
dépendît de leurs créatures , & qu’ils fuf- 
fent obligés de trembler devant leur pro-, 
pre ouvrage. 

Ces raifons , dans un gouvernement 
républicain , avoient plus d’éclat que de 
folidité ; néanmoins le Pape , blefle du 
peu d’égard que le parti de Pagnac 
avoit eu pour l’appel de Villaret , pen- 
choit fecrétement de fon côté. Les 
Cardinaux , & les Courtifans fur -tout, 
auxquels rien n’échappe des difpofitions 
de leur Maître , blâmoient hautement 
la précipitation avec laquelle on avoit 
dépofé le Grand-Maître. Pagnac , au tra- 
Tomc IL * H 
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Paniques te vers des difcours qui fe ^ répandoient à 
yilUret. ce { u j e t , vit bien qu’il n’obtiendroit ja- 
mais la confirmation de fon éle&ion. 
La crainte de la voir caflee par un ju- 
gement folemnel & la trille idée de 
retomber par -là fous la puiffance d’un 
ennemi puiffant & irrité , le jetta dans 
une fombre mélancolie : il quitta la 
Cour , & fe retira à Montpellier , où 
il tomba malade , & après y avoir lan- 
gui quelques mois , il y trouva la fin de 
fa vie & de fon ambition. 

Sa mort délivra le Pape de 1 embar- 
ras de prononcer juridiquement fur une 
affaire ü délicate. Ce Pontife , peur 
conferver toujours la fubordination , 
commença par rétablir Villaret dans 
toutes les fonttions de fa dignité ; mais 
comme il avoit remarqué beaucoup d’ai- 
greur & d’animofité dans les efprits du 
parti contraire , avant que de lever la 
fufpenfion que fes Commiffaires avoient 
lignifiée au Grand-Maître , il étoit con- 
venu fecrétement avec lui , qu après 
avoir repris le gouvernement de fon 
Ordre pendant un temps limité, il re- 
mettroit fa démiflion au Saint -Siégé, 
comme de lui - même , & qu’il feroit 
pourvu d’un Grand - Prieuré , dont il 
jouiroit avec une indépendance entière 
de fon fucceffeur , & même fans être 
obligé de contribuer aux charges & 
aux refponfions de l’Ordre : ce qui 9 
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après différents" changements de p ri eu- Fout qu* s de 
rés, & bien des difficultés, fut enfin en- v,llaret 
tiérement confommé vers l’an 1313. Vil— 
laret , après fon abdication , fe retira au 
château de Teiran , qui appartenoit alors 
à une de fes foeurs : il y mourut quatre 
ans après , c’eft- à- dire , en 1327. Son 
corps fut enterré au grand faint Jean 
de Montpellier , dans un fépulcre de 
marbre ; on lifoit autour une infcrip- 
tion ( 1 ) qui apprenoir fa qualité , mais 
fans parler de fon abdication. 

Pendant que l’Ordre étoit agité par 
des divifions , Orcan ou Urcham Ga- 
xi , fils & fucceffeur d’Ottoman , crut la 
conjonfrure favorable pour chaffer les 
Chevaliers de l’isle de Rhodes. Ce jeune 
Prince , pendant la vie du Sultan fon 
pere , avoit eu beaucoup de part à fes 
conquêtes. C’éroit le plus habile de fes 
Généraux , & le plus sûr infiniment de 
fes viftoires. La fouveraine puiffance 
où il parvint après la mort d’Ottoman , 
ne fit qu’élever encore fon courage. 

L’efprit Toujours rempli de nouveaux 
projets de conquêtes , il paffoit toutes 
les faifons de l’année en campagne : 

(1) Anno Domini M. ccc. xxm. die feili- * 
eet 1. Septembris , obiit nohilijjimus Dominai Fra- 
ter Folquetus de Villartto , Ma gifler magni Hofpi- 
talis Sacra Domûs San 3 i J oannis-B aptifta Hyt - 
rofolimitani , eu} us anima requiefeat in pace. 

Amen. Die pro me Pater nofter , Ave Maria. 

H 2 
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foulques de dans fon camp il vivoit avec fes foldats 
jiiiaret. en ? & comme s’ils euffent été 

fes freres ou fes enfants ; & dans les 
plus grands périls , il leur témoignoit 
,une confiance qui étoit également ho- 
norable au Prince & à fes troupes. Son 
habileté n’étoit pas inférieure à fa va- 
leur : peu de Souverains l’ont égalé dans 
l’art d’exciter des divifions entre les 
Princes fes voifins : il ne manquoit ja- 
mais de fe déclarer pour le parti le plus 
foible contre le plus puiffant, pour les 
accabler enfuite plus facilement tous les 
deux. .Ce fut par cette politique , en- 
core plus que par la valeur de fes trou- 
pes , qu’il fe rendit maître de la Myfie , 
de la Licaonie , de la Phrygie & de la 
Carie, dont il chaffa la plupart de ces 
petits Princes qui ayoient partagé avec 
Ottoman fon pere les états du dernier 
Sultan Selgeucide d’Iconium , leur Maî- 
tre & leur Souverain. 

La proximité de l’isle de Rhodes , qui 
n’eft féparée de la Carie que par un ca- 
nal affei étroit, le détermina à en ten- 
ter la conquête. Il s’en croyoit fi allu- 
ré , fur les avis qu’il avoit reçus des 
divifions qui regnoient dans l’Ordre , 
q'uil réfolut d’y conduire lui-même une 
«311. colonie de Mahométans , Turcs , Ara- " 
fies ou Sarrafins ; & on prétend qu’il 
choifit pour cela la plupart des familles 
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411e les Chevaliers , par la conquête de Foulques ItP 
Rhodes , avoient chaffées de cette isle , Vli!aret * 

& qui , fous les aufpices du Sultan , fe Villani 
flattoient d’y rentrer & de s’y rétablir, p. 11S. 
Orcan laiffa les vieillards , les femmes 
& les enfants dans la petite isle d'Epifco* 
pia , dont il s etoit rendu maître en par- 
lant : il tourna enfuite la proue de 
fes vaiffeaux du côté de Rhodes. Oïl 
t apporte qu’il n’avoit pas moins de 
quatre-vingt flûtes , brigantins , ou vaif- 
feaux plats de différentes grandeurs , 1* 
plupart chargés de troupes de débar- 
quement , dont il prétendoit fe fer- 
vir pour former le fiege de la ville de 
Rhodes. 

Gérard de Pins , dont nous venonsr 
de parler , & que le Pape avoir établi 
Lieutenant - Général de tout l’Ordre , 
averti des deffeins du Prince infidèle , 

& qu’un fi grand armement regardoit 
Rhodes , ne jugea pas à propos d’at- 
tendre les ennemis dans l’isle. Malheu- 
reufement la plupart des galeres & des* , 
vaiffeaux de la Religion étoient en cour-**^. > 
fe ’ r il ne reftoit que quatre galeres \ 
dans le port , avec quelques frégates , 
des flûtes & des vaiffeaux marchands , 
auxquels fe joignirent fix galeres Gé^ 
noifes , qui fe rencontrèrent dans le 
port de Rhodes , à leur retour des côtes 
de la Cilicie & de la petite Arménie f . 
eù ils traflquoient. Tout ce qu’il y avoi» 
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foulques de dans l’isle de Chevaliers, de foldats & 
Viiiaret. m £ me d’habitanrs capables de porter les 
armes , s’embarquèrent fur cette peti- 
te flotte. Le Commandeur de Pins 
monta la capitane ; & comme il étoit 
grand homme de mer , à la faveur du 
vent dont il fut profiter , il attaqua 
courageufement les Turcs. Ces Infidèles 
étoient fupérieurs en nombre de vaif- 
feaux : ils avoient le même avantage 

{ >ar les troupes de débarquement dont 
eur flotte étoit chargée ; mais c’é- 
toient tous foldats peu faits aux guerres 
de mer. Les Chevaliers , au contraire , 
accoutumés à ce genre de combats , 
manœuvroient avec tant d’habileté , 
qu’ils leur coulèrent à fond une partie 
de leurs frégates & de leurs vaifleaux 
plats , en prirent plufieurs , & firent un 
grand nombre de prifonniers. Orcan 

ne fut vaincu que pour s’être cru in- 
vincible par le nombre; & la valeur de 
fes troupes; mais il n’en avoit fait expé- 
rience que fur terre , & il trouva en mer 
des ennemis , dont la capacité & l’adrefle 
furent fupérieurs à toutes fes forces. 
Le Général de l’Ordre , après avoir 
diflipé cette flotte , fit une defcente 
dans l’isle d’Epifcopia , où nous venons 
de dire qu’Orcan avoit débarqué un 
grand nombre de familles Turques , 
qu’il deftmoit pour peupler l’isle de 
Rhodes. Le Général Chrétien , pour 
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couper la racine de cette guerre , & ôter Fouiquej d« 
à ces Infidèles , anciens habitants de Rho- V»u»r«t, 
des , l’efpérance de s’y rétablir , fit paf- 
fer au fil de l’épée tous ceux qu’il trouva 
en défenfe, & par fon ordre on ven- 
dit pour efclaves les vieillards , les fem- 
mes & les enfants. 

Comme la grande - maîtrife étoit va- 
cante par l’abdication de Villaret , le 
Pape convoqua à Avignon & dans fon 
palais , les Prieurs & les Chevaliers qui 
fe trouvèrent à fa Cour ou dans les pro- 
vinces voifines d’Avignon. Après qu’ils 
furent arrivés , il les exhorta à la con- 
corde , & à facrifier leurs reflentiments 
particuliers au bien général de la Reli- 
gion. Tous ces Chevaliers s’enfermè- 
rent enfuite dans une efpece de Conclave , 
pour procéder à l’élettion d’un nouveau 
Grand-Maître -, & après l’invocation du 
Saint - Efprit , & une mure délibé- 

ration , le choix de l’affemblée tomba 
fur Frere Hélion de V illeneuve , Hdtion de 
que le Pape favorifoit ouvertement , Villeneuve. 
& dont la recommandation , peu di£ 
férente d’un ordre , influa beaucoup 
dans cette éleftion , qu’il confirma de- 
puis par une Bulle authentique en date 
de l’an 1323 : d’autres prétendent que 
cette confirmation fut une pure nomi- 
nation , émanée de la feule autorité dut 
Pape. 

Le nouveau Grand - Martre n’en fat 

H 4 
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pas ingrat ; & pour en marquer fa re^ 
connoiffance à ce Pontife , il lui vendit 
des maifons que l’Ordre poffédoit dans 
la ville de Cahors , & de grandes terres 
fituées aux environs , dont le Pape , 
originaire de cette ville , fit l’acquifi- 
tion en faveur de fa famille qu’il vou- 
loit tirer de l’obfcurité où elle fe trou- 
voit enfevelie. Son pere , appellé Ar- 
naud d'Offa , ou d’Eufe , n’étoit qu’un 
pauvre favetier. Le mérite de fon fils , 
& fa capacité extraordinaire dans le 
droit civil & canon , le firent parvenir 
à la dignité de Cardinal. Cette dignité 
ne lui fit point oublier la baffeffe de 
fa naiffance ; il vivoit avec les autres 
Cardinaux comme avec fes Maîtres ; 
fobre , frugal , modefle , ce n’étoit pref- 
que qu’à fon habillement qu’on s’ap- 

f iercevoit d’une dignité qui paroifloit 
ui être tout - à - fait indifférente : tel 
étoit ce Cardinal. A la mort de Clément 
V les Cardinaux furent deux ans fans 
pouvoir convenir du fujet qu’ils éli- 
roient pour Pape. Ils s’étoient d’abord 
affemblés à Carpentras ; mais les Car- 
dinaux d’Aquitaine , ennuyés de la lon- 
gueur du Conclave , y firent mettre le 
feu par leurs domeftiques , & fe dif- 
perferent , & depuis ils n’avoient pu 
fe rafferr.bler. Philippe , Comte de Poi- 
tiers , frere de Louis - le - Hutin , Roi de 
France , eu ayant attiré à Lyon par 
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adreffe , & fous différents prétextes , juf- Hélion de 
qu’à vingt-trois , il les engagea à s’en- Villeneuve, 
fermer dans un Conclave. Mais com- 
me les fattions étoient toujours égale- 
ment vives , & qu’il# ne pouvoient s’ac- 
corder , ils convinrent enfin , fi on en • 
croit Villani & faint Antonin>, de s’ea* 
remetrre , par voie de compromis, à la 
nomination feule que le Cardinal d'Of- 
fa feroit d’un Pape ; perfuadés qu’un 1 
homme fi defintéreffé , & qui , ait 
milieu de toutes les cabales , s’étoit 
toujours montré neutre , ne pourroit 
faire qu’un bon choix. Mais les préten-* 
dants & les chefs de ce parti furent bien 
étonnés lorfqtie ce Cardinab, en verra 1 
du pouvoir qu’on lui avoit déféré d’éli- 
re le Pape , fe nomma lui-même , &- 
que d’une voix claire , forte & intelli- 
gible il prononça ces mots .: C’eft moi 
qui fuis Pape : Ego fum Papa. Cependant 
comme le compromis étoit revêtu de 
routes les formalités réquifes , il fallut 
le reconnoître , &. il prir , à la cérémonie 
de fon couronnement, le nom de Jean 
XXM. C’eft ainfi que les Hiftoriens que 
je viens de citer rapportent cet événe- 
ment , quoique l’Empereur Louis de Ba- 
vière , fon ennemi , &. les partifans de ce 
Prince , dans les écrits qu’ils publièrent 
depuis avec tant d’aigreur contre ce Pon- 
tife , ne lui aient jamais reproché ce tour f 
d’une ambition fi raffinée. 

H -; * 
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Hélfon de Le Grand-Maître étoit trop attaché à . 
iiieneuve. cç p ont jf e p 0Ur quitter fi - tôt fa Cour. 

Il y relia , ou aux environs , près de 
quatre ans. Pendant ce temps-là , pour 
remédier aux abus qui setoient intro- 
duits dans l’Ordre , il convoqua un 
Chapitre général à Montpellier. Il faut 
convenir que les diflipations & les dé- 
penfes du Grand-Maître de Villaret , 
avoient fait moins de tort à l'Ordre 
que le relâchement de la difcipline ré- 
gulière. Depuis l’union des grands biens 
des Templiers à l’Ordre de S. Jean , la 
plupart des Chevaliers fe trouvoient 
revêtus de coramanderies. Ces nou- 
veaux Commandeurs, & fur-tout ceux 
qui demeuroient en Europe , attachés 
à découvrir les anciens biens des Tem- 
pliers , ou à les faire valoir ,, à la fa- 
veur des divifions qui régnoient alors 
dans cet Ordre , fe difpenfoient de ré- 
fider à Rhodes , & même de l’obéiffance 
qu’ils dévoient au Grand-Maître , & au 
Confeil. La plupart s’attachoient ou à U 
Cour du Pape , ou à celle de leurs Sou- 
verains particuliers ; & ces mauvais Re- 
ligieux recherchoient la protection des 
Princes féculiers , poun s’en faire un fe- 
cours & une protection contre les ordres 
de leurs Supérieurs légitimes, & pour 
fe difpenfer fur-tout de réfider à Rho- 
des & dans la maifon chef-d 'Ordre , 
ce qui leur paroiflbit ua véritable exil. 
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te chapitre, qui voyoit avec douleur H flîon ig 
. qu’un Ordre militaire , fondé & établi Villeneuve, 
dans la Terre-Sainte & dans l’Orient, fe 
trouvoit difperfé & comme enfeveli 
dans les différentes commanderies de 
l’Europe; pour en tirer les Chevaliers, 

& les rappeller à leur maifon principale , 
déclara incapables de toutes les dignités 
de l’Ordre ceux qui n’y auroient pas un- 
certain nombre d’années de réltdence 
aifuelle ; il falloir même que pendant 
cette réGdence , ils enflent fervi dans 
les guerres & fur les vaifïeaux de la 

Religion. A l’égard des Grands-Croix 

& des Chevaliers qui étoient revêtus* 
des principale? dignités de l’Ordre 
le chapitre nomma huit Baillis ' con- 
ventuels , qui en cette qualité dévoient 
entrer dans le Confeil , & dont lç 

Grand-Maître étoit le chef & le Préfi-* 
dent né. Cependant il n’y avoit qu’une’ 
voix de plus que chaque. Confeiller ou- 
Pilier, comme on les appelle encore 

aujourd’hui. Par cette nomination ces 
Baillis étoient obligés de réfider à 
Rhodes. 

On prétend que ce fut dans ce mê- 
me chapitre qu’on divifa le corps de' 

FOrdre en différentes langues ou na- 
tions , & qu’on attacha à chaque lan-- 
gue des dignités particulières & les- 
commanderies de chaque nation ’• ces- 

commanderies furent encore partagée®* 
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IT^îon te entre les prieurés d’où elles dépen- 
' ,lltneuve * doient. Il fut auffi arrêté que les Grands- 
Maîtres auroient tous les dix ans , dans 
chaque prieuré , la nomination de deux 
eommanderies vacantes , par préfé- 
rence au cours de chaque langue qui 
commençoit à s’établir , & que cha- 
que Prieur , après que la langue feroit 
remplie , pourroit nommer , une fois en 
cinq ans , à une commanderie vacante 
dans fon prieuré, pourvu qu’il il y eut 
fait les amélioriffements néceflaires , & 
qu’il ne dût rien , au commun tréfor t 
de fes refponfions particulières , com- 
me on le verra dans le Traité du gou- 
vernement de cet Ordre, qu’on trou- 
vera dans le ‘dernier tome de cet ou- 
vrage. 

Le Grand-Maître , après la conclu- 
fion de ce Chapitre , fe difpofoit à partir 
pour Rhodes , & il étoit déjà arrivé 
à Marfeille , où il devoit s’embarquer , 
Iorfqu’il y fut retenu par une longue 
fe dangereufe maladie qui dura près de 
deux ans , ainfi que nous l’apprenons 
par une lettre du Pape de l’an 16 de 
fon pontificat. Enfin ce Grand - Maître 
ayant recouvré fes forces , s’embarqua 
avec un grand nombre de Chevaliers , 
& arriva heureufement à Rhodes vers 
l’an 1332. 

Cette isle , par les divifions qui s’y 
étoient élevées , & par le long Céjour 
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que les Grands - Maîtres avoient fait Héüon de 
en France, étoit bien déchue de fa puif- Villeneuve, 
fance & de fa force. La plupart des 
Commandeurs , fous différents prétextes , 
s’étoient retirés dans leur pays & dans 
leurs commanderies. Le défaut de folde 
faifoit que la garnifon de la ville étoit 
fort diminuée , & on trouvoit des brè- 
ches en différents endroits des murailles. 

Le Grand-Maître ne fut pas plutôt dé- 
barqué , qu’il fit lui- même une vifite 
exafte de tous les dehors de la place ; 
il fit réparer les endroits qui en avoient 
befoin , & la ville & l’isle entière lui fut 
redevable d’un baftion ou boulevard , 
qu’il fit conftruire à fes dépens à la tê- 
te d’un fauxbourg. A cette précaution 
Villeneuve ajouta celle d’une garnifon 
nombreufe , qu’il entretint toujours de 
fes , propres deniers , outre un grand 
nombre de Chevaliers que fa préfence , 

&. encore plus fes bienfaits , attirèrent à 
Rhodes. 

Il tint la même conduite à l’égard des 
isles & des autres places qui dépen- 
doient de Rhodes. Des Commiffaires 
habiles en firent la vifite par fon or- 
dre , & firent fortifier les endroits qui 
pouvoient être infultés ; & le Gra'ad- 
Maître envoya dans toutes les isles , 
pour y commander , des Chevaliers 
pleins de. valeur & d’expérience , qui , 
par des fignaux , ou par de légères bar- 
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qi'.es , faifoient paffer au Grand-Maître 
"des avis de tout ce qui paroiffoit dans 
ceS mers. La marine de l’Ordre , fous 
un Chef fi vigilant , reprit fon ancienne 
réputation : outre les efeadres de la Re- 
ligion , les principaux Commandeurs , 
& les plus riches , armèrent des galeres 
à leurs dépens. Les Corfaires n’oferent 
plus paroître ; Liste de Chypre & la pe- 
tite Arménie , dont les côtes étoient 
fouvent infeftées par ces Pirates , s’en 
virent délivrées , à la faveur du pavillon 
de S. Jean. 

Si les états chrétiens voifins des Che- 
valiers tiroient tant d’avantages de leur 
proximité , les habitants de Rhodes , & 
fur-tout les pauvres , reffentirent les- 
premiers effets de l’attention du Grand- 
Maître. Sous un fi fage gouvernement 
on ne vit plus de malheureux dan* 
toutes les is.les de la Religion : une fub- 
fiftance néceffaire ne manquoit poinr 
à ceux qui manquoient de bien. Les 
malades étoient reçus dans un grand 
& magnifique hôpital , où tous les fe- 
eours , foit pour les befoins du corps , 
foit pour ceux de lame , leur étoient 
fournis abondamment. De Villeneuve r 
par fon exemple , avoir ranimé le iele de 
les Religieux , & on peut dire que 
tant qu’il vécut il remplit parfaitement 
le titre & les fondions de Gardien 
des Pauvres , attaché depuis la fondai 
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tion de l’Ordre à la dignité de Grand- 
Makre. 

Ce fut par ce même efprit de cha- 
rité , & par des vues de prudence , 
qu’il défendit à tous les Chevaliers , 
fous peine de privation de l’habit , de 
s’attacher à combattre un ferpent , ou 
un crocodile , efpece d’animal amphi- 
bie , qui vit & qui fe nourrit dans les 
marais & au bord des grandes rivières. 
Ce crocodile étoit d’une énorme gran- 
deur , caufoit beaucoup de défordre 
dans l’isle , & il avoit même dévoré 
quelques habitants. Pour l’intelligence 
d’un événement fi extraordinaire , & 
que quelques Auteurs ont traité de 
fabuleux , nous rapporterons Ample- 
ment ce qu’on en trouve dans l’hif- 
toire , & nous bifferons au Lefteur à 
juger de la vérité d’un fait fi étonnant, 
lelon fes lumières & le degré de pro- 
babilité qu’il trouvera dans notre nar- 
ration. 

La retraite de ce furieux animal dont 
flous parlons , étoit dans une caverne 
fituée au bord d’un marais au pied du 
mont faint Etienne , à deux milles de 
Rhodes. 11 en fortoit fouvent pour cher- 
cher fa proie. Il mangeoir des mou- 
tons , des vaches , & quelquefois des 
chevaux quand ils approchoient de l’eau 
& du bord du marais : on fe plaignoit 
même qu’il avoit dévoré de jeunes 
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pâtres qui gardoient leurs troupeaux.' 

• Plufieurs Chevaliers & des plus braves 
du couvent , en différents temps , & à 
l’infu les uns des autres , fortirent fé- 

J iarémcnt de la ville pour tâcher de 
e tuer ; mais on n’en vit revenir au-- 
cun. Comme l’ufage des armes à feu 
n’étoit point encore inventé , & que la 
peau de cette efpece de monftre étoir 
couverte decailles à l'épreuve des flé- 
chés & des dards les plus acérés , 1er 
armes , pour ainfi dire , n’étoient pas ■ 
égales , & le ferpent les avoir bientôt 
terrafles. Ce fut le motif qui obligea- 
le Grand-Maître à défendre aux Che-- 
valiers de tenter davantage une entre- 

E rife qui paroifloit au defliis des forces 
umaines. 

Tous obéirent , à l’exception d’un feub 
Chevalier de la langue de Provence , 
appelle Dieu-donné de Go[on , qui , au 
préjudice de cette défenfe, & fans être 
épouvanté du fort de fes confrères 
forma fecrétement le deflein de com- 
battre cette bête carnaciere , bien réfo-- 
lu d’y périr , ou d’en délivrer l’isle de- 
Rhodes. On attribua cette réfolution 
au courage déterminé de ce Chevalier. 
D’autres prétendent qu’il y fut encore 
engagé par des railleries piquantes- 
qu’on fit de fon courage dans Rhodes , 
& fur ce qu’étant forti plufieurs fois 
de la ville pour combattre le ferpent ,, 
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il s’étoit contenté de le reconnoître de Hüion de 
loin , & que dans ce péril il avoit fait Villeneuve, 
plus d’ufage de fa prudence que de fa 
valeur. 

Quoi qu’il en foit des motifs qui dé- 
terminèrent ce Chevalier à tenter cette 
aventure , pour commencer à mettre fon 
projet en exécution , il pafla en France , 

& fe retira dans le château de Gozon , 
qui fubfifte encore aujourd’hui dans la 
province de Languedoc. Ayant reconnu 
que le ferpent qu’il vouloit attaquer n’a- 
voit point d 'écailles fous le ventre , il for- 
ma , fur cette obfervation , le plan de fon 
entreprife. 

Il fit faire en bois ou en carton, une 
figure de cette bête énorme , fur l’idée 
qu’il en avoit confervée , & il tâcha 
fur-tout qu’on en imitât la couleur. Il 
dreffa enfuite deux jeunes dogues à 
accourir à fies cris & à fe jetter fous 
le ventre de cette affreufe bête , pen- 
dant que , monté à cheval , couvert de 
fies armes , & la lance à la main , il fei- 
gnoit de fon côté de Lui porter des 
coups en différents endroits. Ce Che- 
valier employa plufieurs mois à faire 
tous les jours cet exercice , & il rie vit 
pas plutôt ces dogues drcfies à ce genre 
de combat , qu’il retourna à Rhodes. A 
peine fut-il arrivé dans l’islc , que , fans 
communiquer fon deflein à qui are ce 
foit , il fit porter fecrétement fes ar- 
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mes proche d’une églife fituée au haut 
de la montagne de faint Etienne , où il 
fe rendit , accompagné feulement de 
deux domeftiques qu’il avoir amenés 
de France. Il entra dans l’églife , & 
après s'être recommandé à Dieu , il 
prit fes armes , monta à cheval , & or- 
donna à fes deux domeftiques , s’il 
périffoit dans ce combat , de s’en re- 
tourner en France ; mais de fe rendre 
auprès de lui , s’ils s’appercevoient qu’il 
eût tué le ferpent , ou qu’il eût été 
bleffé. Il defcendit enfuite de la mon- 
tagne avec fes deux chiens , & marcha 
droit au marais & au repaire du ferpent, 
qui , au bruit qu’il failoit , accourut la 
gueule ouverte & les yeux étincelants 
pour le dévorer. Goion lui porta un 
coup de lance , que l’épaifleur St la du- 
reté des écailles rendit inutile. Il fe pré- 
paroit à redoubler fes coups ; mais fon 
cheval , épouvanté des fifflements & de 
l’odeur du ferpent , refufe d’avancer , 
recule , fe jette à côté , & il auroit été 
caufe de la perte de fon maître, fi Go- 
xon , fans s’étonner , ne fe fût jetté à 
bas. Mettant auffi-tôt l’épée à la main , 
accompagné de fes deux fideles dogues , 
il joint cette horrible bête , & lui porte 
plufieurs coups en différents endroits , 
mais que la dureté des écailles l’empê- 
.cha d’entamer. Le furieux animal , d’un 
coup de queue , le jetta même à terre , 
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& il auroit été infailliblement dévoré , fi Hélion de 
les deux chiens , fuivant qu’ils avoient été V,lleneuve « 
drefles , ne fe fuflent attachés au ventre 
duferpent, qu’ils déchiroient par de cruelles 
morfures , fans que , malgré tous fes ef- 
forts , il pût leur faire lâcher prife. 

Le Chevalier , à la faveur de ce fe- 
cours , fe releve , & fe joignant à fes 
deux dogues , enfonce fon épée juf- 
qu’aux gardes , dans un endroit qui 
n’étoit point défendu par des écailles : 
il y fit une large plaie , dont il fortit 
des flots de fang. Le monftre, blefle à 
mort , tombe fur le Chevalier , qu’il 
abat une fécondé fois ; & il l’auroit étouf- 
fé par le poids & la mafle énorme de fon 
rorps , fi les deux domeftiques , fpefta- 
teurs de ce combat, voyant le ferpent 
mort , n’étoient accourus au fecours de 
leur maître. Ils le trouvèrent évanoui , 

& le crurent mort. Après l’avoir retiré 
de deflous le ferpent avec beaucoup de 
peine , pour lui donner lieu de refpirer , 
s’il étoit encore en vie , ils lui ôterent 
fon cafque , & après qu’on lui eut jetté de 
l’eau fur le vifage , il ouvrit enfin les yeux. 

Le premier fpe&acle, & le plus agréable 
qui pouvoit fe préfenter à fa vue , fut ce- 
lui de voir fon ennemi morr , & d’avoir 
rétifli dans une entreprife fi difficile, où 
plufieurs de fes confrères avoient fuc- 
combé. 



1 88 HfSTOIRE DE l’OrDRI 

Héüon de On n’eut pas plutôt appris dans la 
>iiie«euve. v jjj e p a v ift 0 i r e ? & la mort du ferpent , 
qu’une foule d’habitants fortirent au de- 
vant de lui. Les Chevaliers le conduiGrent 
en triomphe au palais du Grand-Maître ; 
mais au milieu de ces acclamations , le 
vainqueur fut bien furpris quand de Vil- 
leneuve , jettant fur lui des regards pleins 
d’indignation , lui demanda s’il ignoroit 
les défenfes qu’il avoit faites d’attaquer 
cette dangereuse bête , & s’il croyoit les 
avoir violées impunément. Ar.fli-tôt ce 
févere obfervateur de la difcipline, fans 
vouloir l’entendre ,■ ni fe laifler fléchir par 
les prières des Chevaliers, l’envoya fur 
le champ en prifon. Il convoqua enfuite 
le Confeil , où il repréfenta que l’Ordre 
ne pouvoit fe difpenfer de punir rigou- 
reulement une défobéiflance plus- pré- 
judiciable à la difcipline , que la vie 
même de plufleurs ferpents ne l’auroit 
été aux beftiaux & aux habitants de ce 
canton ; & comme un autre Manlius , 
il opina hautement à rendre cette vic- 
toire funefte au vainqueur. Le Con- 
feil obtint qu’il fe contentât de le pri- 
ver de l’habit de l’Ordre ; Goion eut 
la douleur de s’en voir dépouillé , & 
il fe pafla peu d’intervalle entre fa 
vi&oire & ce genre de fupplice , qu’il 
trouva plus rigoureux que la mort 
même. 
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Mais le Grand-Maître , après que par Hëlion de 
.ce châtiment il eût fatisfait à la manuten- Villeneuve, 
tion de la difcipline , revint à fon carac- 
tère naturellement doux & plein de bonté : 
il voulut; bien être appaifé, ik il fit en forte 
qu’on le priât d’accorder une grâce qu’il 
auroit follicitée lui- même , s’il n’eût pas 
été à la tête de l’Ordre. Aux prenantes 
inftances que lui en firent les principaux 
Commandeurs , il lui rendit l’habit & fes 
bonnes grâces , & il le combla de fes 
bienfaits. Mais ils -negalerent jamais les 
louanges finceres du peuple , qui difpofe 
fouverainement de la gloire , pendant que 
les Princes , quelque puiffants qu’ils foienr , 
ne peuvent difpofer que des honneurs & 
des dignités de l’état. 

On attacha la tête de ce ferpent ou de 
ce crocodile fur une des portes de la 
ville, comme un monument de la viftoire 
de Goion. M. Thévenot dans la relation Edition it 
de fes voyages, rapporte quelle y étoit l67 3 * 
encore de fon temps , ou du moins fon 
effigie ; qu’il l’y avoit vue , quelle étoit 
beaucoup plus grotte & plus large que celle 
d’un cheval , la gueule fendue jufqu’aux 
oreilles , de grofïes dents , les yeux gros, 
le trou des narines rond , & la peau tirant 
fur le gris-blanc, peut-être à caufe de la 
pouffiere, qui par -la fuite des temps s’y 
étoit attachée. 

On fera moins furpris d’un éyéne- 
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HéHon de ment fi extraordinaire , fi on fait ré- 

Viileneuve. fl ex j on q Ue j’j s j e jç Rhodes f ut ancienne- 
ment appellée Ophteufe , du mot Grec 
qui lignifie ferpent, à caufe de la 
multitude de ces reptiles , qui infec- 
toient tout le pays. Hyginus , Hiftorien 
Grec , fur le témoignage de Polyzelus , 
Rhodien , rapporte qu’un certain Thef- 
falien , fils de Triopas , ou de Lapithas , 
félon Diodore de Sicile , ayant été jette 
, par la tempête fur les côtes de Rhodes , 
extermina heureufement ces animaux 
nuifibles ; que Phorbas , entre autres , eu 
tua un d’une grandeur prodigieufe , qui 
dévoroit les habitants. Le favant Bo- 
chart prétend que les Phéniciens don- 
nèrent à cette isle le nom de Gcjîrath- 
Rod , c’eft-à-dire , l’isle des ferpents : 
Gcfirath , félon cet Auteur , étant un 
terme commun aux Phéniciens , aux 
Syriens , aux Arabes & aux Chaldéens , 
qui fignifie une isle , Rod en langage 
Phénicien , un ferpent ; fi bien qu’en 
joignant ces deux mots , on en forma 
celui de Géfirath-Rod , d’où les Grecs 
firent depuis celui de Rhodes , que cette 
isle a confervé jufqu’aujourd’hui. Mais 
fans nous arrêter à une antiquité fi re- 
culée , peut-être que ceux qui ont criti- 
qué cet endroit de l’hiftoire moderne 
de l’isle de Rhodes ,* n’ont pas fait aN 
tendon à un pareil événement qui ar- 
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riva en Afrique pendant qu’Attilius Ré- H<Slion de 
gulus y commanaoit l’armée Romaine , Vllleneuve * 
& faifoit la guerre contre les Cartha- 
ginois ; & je n’ai pas cru m’éloigner 
de mon fujet en rapportant exafte- 
ment ce que les Hiftoriens de cette Na- 
tion nous ont appris d’un ferpent en- 
core plus grand & plus terrible que ce- 
lui que le Chevalier de Gozon avoit 
tué. 

L’Armée Romaine , difent ces Ecri- 
vains , étoit campée en Afrique , pro- 
che du fleuve Bragada. Les foldats 
ayant voulu aller à l’eau , fe virent at- 
taqués & dévorés par un ferpent qui 
les empêchoit d’en approcher. Il en 
engloutit plufieurs avec fa gueule ef- 
froyable ; d’autres furent tués des coups 
de fa queue , &. plufieurs moururent de 
la feule infeftion de fon haleine. Enfin 
il donna tant de peine à Régulus , que 
ce Général fut réduit à employer les 
légions contre ce monftre , & pour dé- 
cider lequel demeureroit maître de la 
riviere. Mais comme ce ferpent , à 
caufe de la dureté de fes écailles , étoit 
impénétrable à tous les traits des fol- 
dats , on eut recours aux machines de 
guerre : on l’affiégea comme on auroit 
fait une fortereffe : on lançoit de loin 
contre lui des pierres & des cailloux ; 
enfin , après bien des peines , une pierre 
d’upc groffeur extraordinaire , qui par- 
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Hélion de toit de la plus forte machine , l’atteignit 
Viileeeuve. heu-reufement , lui cafta l’épine du dos , 
& tua ce monftre redoutable. 

Régulus , tout grand Capitaine qu’il 
étoit , continuent ces Hiftoriens , ne dé- 
daigna pas d’envoyer à Rome la peau de 
cet animal énorme , qui avoit cent pieds 
de longueur : on la fufpendit dans un 
temple comme un monument de fa vic- 
toire , & elle y demeura jufqu’à la guerre 
de Numance. C’eft ainfi que s’en expli- 
quent Florus , Valere-Maxime , Orofe , 
Aulugelle & Zonaras. 

Je ne prétends pas qu’il n’y ait rien 
d’exagéré dans la longueur du ferpent d’A- 
frique , ni foutenir tout ce qu’on a rappor- 
té de la grandeur monftrueufe du croco- 
dile de Rhodes ; mais ce qui paroît cer- 
tain par les Hiftoriens du temps , par la 
tradition , & même par des infcriptions 
& des monuments authentiques , c’eft que 
Gozon tua un animal redoutable , & que 
par cette aftion il acquit une grande ré- 
putation , fur-tout auprès du peuple de 
Rhodes qui le regardoit comme ion li- 
bérateur. r ' 

Le Grand-Maître , pour le dédomma- 
ger en quelque maniéré de la mortifica- 
tion qu’il lui avoit donnée , lui confé- 
ra de riches commanderies ; il l’appro- 
cha même depuis de fa perfonne , & 
lui aydht trouvé une prudence égale 
à fon courage , il le fit fon Lieutenant- 

Général 

/ 
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Général dans le gouvernement de l’isle : H^lion de 
perfuadé qu’un Chevalier fi brave & fi Villeneuve, 
courageux , & qui avoit expofe fi gêné- 
reufement fa -vie pour le fa lut des habi- 
tants de l’isle , fauroit , en cas de guerre 
ou de furprife , les defendre mieux -qu’un 
•autre contre toutes les entreprifes des 
Infidèles. 

Ces barbares inftruits des forces & 
de la vigilance du Grand-Maître , & 
rebutés du mauvais fuccès de leurs ar- 
mes, fufpendirent leurs courfes & leurs 
pillages ordinaires. Rhodes & les autres 
isles de la Religion , jouirent pendant 
plufieurs années d’une profonde paix. 

Cette fécurité devint à la fin préjudi- 
ciable à la ' Religion ; on arma moins 
de vaiffeaux , la marine fut négligée ; 
la plupart des Chevaliers , ne trouvant 
point d’occupation pour leurs armes , 
retournèrent dans leur .patrie; & plu- 
-fieurs Commandeurs, ceux fur-tout des 
Toyaumes du Nord , fous prétexte de 
*e calme apparent , fe difpenferent de 
payer leurs refponfions. Cette défo- 
-oéiflance avoit fa fource dans la dépen- 
de que faifoient ces Commandeurs dans 
•leurs provinces. La plupart confervoient 
peu de relation avec la maifon chef- 
d’Ordre •: il fertibloit qu’ils fe regar- 
-doient comme les propriétaires de leurs 
-commanderies ; & au lieu des no- 

-▼ices & des fimples Chevaliers que 
Tome IL I 
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JH<?lion de chaque Commandeur étoit obligé d' en* 
.Villeneuve, tretenir dans fa maifon , & d’élevet 
dans l’efprit de l’Ordre , on n’y voyoit 
qu’une foule inutile de valets, & des 
équipages de chaffe. Les parents mêmes 
de la plupart de ces Commandeurs con- 
fommoient fonvent le pain des pauvres 
& des biens deftinés à la défenfe des 
états chrétiens. 

Les peuples , accoutumés à voir vivre 
leurs préaécefleurs en véritables Reli- 
gieux , fe fcandaliferent bientôt de cette 
vie toute mondaine : des gens de biens 
en portèrent des plaintes au Pape Be- 
, tfoit XII qui venoit de fuccéder à Jean 
XXII. On lui repréfenta que ces Hospi- 
taliers , en héritant des biens immenfes 
des Templiers , s’étoient comme eux 
laides infefter du luxe & du poifon tou- 
jours dangereux que canfent de gran- 
des richeffes; que tant que les Tem- 
pliers avoient fubfifté , l’émulation en- 
tre ces deux Ordres militaires les avoir 
engagés , à l’envi les uns des autres , dans 
des armements & des entreprises tou- 
jours utiles à la Chrétienté ; mais que 
depuis l’extinftion de cet Ordre , les 
Commandeurs Hofpitalrers , occupés de 
leurs plaifirs , fembloient fuir le péril , 
& négligeoient la conduite & la défenfe 
des pèlerins que la dévotion condu>- 
foit à la Terre-Sainte. Des ennemis dé- 
crets des Hofpitaliers , ou pour mieux 
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dire des courtifans toujours avides du HcHon de 
bien d’autrui , & toujours attentifs à v,u * neuv ** 
t’enrichir , propofoient au Pape de reti- 
rer des mains des Hofpitaliers les biens 
des Templiers : d’autres moins intéref- 
( es étoient d’avis qu’on les employât à 
la fondation d’un nouvel Ordre mili- 
taire. Le Pape , fans s’arrêter à ces dif- 
férents projets , pour ranimer le cou- 
rage des Hofpitaliers, fit deffein de les 
Caire entrer dans une ligue qu’il médi- 
roit de former contre les Turcs , qui 
devenoient tous les jours plus redouta- 
bles : mais la mort dont il fut peu après 
prévenu , en empêcha l’exécution. 

Des Corfaires d’Afrique ayant en ce 
temps-là fait des defcentes le long des 
côtes des isles de Chypre & de Candie, 

& ravagé celles de l’Archipel qui étoient 
moins en défenfe , donnèrent lieu à de 
nouvelles plaintes contre les Hofpita- 
liers. On préfenta à Clément VI , fuc- 
ceffeur de Benoît XII , que les Chrétiens 
du Levant étoient abandonnés en pro’rç 
aux Infidèles , pendant que la plupart des 
Chevaliers , retirés en Occident dans 
leurs commanderies , ou à la Cour des 
Princes Chrétiens , n’étoient occupés 
que de leurs plaifirs , ou du foin d’a- 
maffer de grandes richefles , & que le 
Grand-Maître & les Chevaliers qui 
étoient reliés auprès de lui dans l’isle de 
Rhodes , à l’abri des infultes des Bar- 
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«(flion debares par les fortifications de la place, 
.Villeneuve. v j volent dans une entière indifférence 
de ce qui fe paffoit à la mer. Ce qui 
donnoit du poids aux plaintes & aux 
murmures du public ,• c’efl que des 
Chapelains - Religieux de l’Ordre , & 
quelques Freres - Servants firent paffer i 
la Cour d’Avignon • des mémoires fe- 
crets contre le Grand - Maître & con- 
tre les Chevaliers , dans lefquels ils 
fe plaignoient qu’au milieu du luxe & 
de la molleffe où ils vi voient, ils n’a- 
voient point de honte de les laiffer man- 
quer d’habillement , & même de la 
fubfiftance néceffaire à la vie. Le Pape 
fatigué de ces plaintes , en écrivit au 
Grand-Maître d’un flyle plein de rigueur 
& de reproches. 

Nous avons appris par des perfonnts 
de confidération , lui dit ce Pontife , que 
tejl un fentiment commun dans le Cier- 
ge & parmi tous les peuples de la Chré- 
tienté , que vous & vos freres ne faites 
prej que aucun bon ufage des biens im- 
menfes que vous poJfédt{ tant deçà que 
de là la mer. Leux qui en ont l'adminif- 
tration , montent , dit-on, de beaux cher 
vaux , font bonne chere , font Juperbe - 
ment vêtus ,fe fervent de vaiffeliedor & 
d'argent y & nournffent un grand nom- 
bre de chiens & doijeaux pour la chaf- 
fe,amaffent de grands tréjors y font peu 
d aumônes, négligent la défenfe dts Chrér 
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tiens , fur ^ tout de ceux d Outre - Mer- Hélion dé 
Ce(l pourquoi on a délibéré s'il ne feroit Villeneuueî 
pas à propos que le faint Siégé créât un 
nouvel Ordre militaire , qui feroit doté 
dlune partie dc vos biens , afin d exciter 
& d entretenir une louable émulation 
entre ces Ordres , comme il y en avoiû 
autrefois entre vous & les Templiers : 
ce que toutefois nous ri avons pas enco- 
re voulu exécuter, dans la jufte confian • 
ce où nous fommes que vous rétablirez 
inctffamment dans votre Ordre l'an- 
cienne difcipline & une réforme nécef- 
faire dans les moeurs. 

Le Pape dans la même lettre ajoute , 
qu’on lui a fait favoir que les Turcs ar- 
moient puiffamment pour fe rendre maî- 
tres de toute la Romanie. On ne fait fi par 
ce terme il entendoit feulement la pro* 
vmce qui porte ce nom , ou fi r félon le 
langage des Turcs & des Arabes, il com- 
prenoit fous ce nom tous les états qui 
compofoient alors ce qu’on appelloir en 
Orient l’empire Romain : entreprife, dit 
ce Pontife , qui entraîneroit la ruine en* 
tiere de la Religion Chrétienne. Le Pape 
ajoutoit que , pour obvier à un fi grand 
malheur, il avoit formé* le plan d’un ar- 
mement naval, compofé des galeres de 
différents Princes , qui tiendroient la mer , 

& qui pourroient fe joindre & agir de con- 
cert , loir pour empêcher les defcentes des 
Barbares fait pour porter du fecours 

I 3 
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Hélion de dans les endroits qui feroient attaqués ; 
\ nicntuve q Ue j e p 0 j ,j e Chypre étoit convenu de 
fournir pour fa part quatre galeres , & la 
république de Venife cinq ; qu’il or- 
donnoit que les Chevaliers de Rhodes 
en miffent fix en mer , & que le faint 
Siégé en entretiendroit quatre : quoique , 
continue ce Pontife , il nous ait été re- 
montré par pluficurs de nos frerts les 
Cardinaux que votre Ordre étoit affe[ 
riche & afft\ puiffant , non-feulement 
pour épargner au Jaint Siégé les frais de 
cet armement , mais encore pour fournir 
Jeul une flotte entière , & qu'il y avoit 
dans votre tréfor plus ctjor & plus d'ar- 
gent quil nés en pour roit trouver dans 
celui d'aucun Prince Chrétien , fans 
compter des fommes confidérables que 
vos Prieurs & vos Commandeurs accu- 
mulent en particulier. Le Pape finit cette 
lettre en avertiffant le Grand-Maître que 
l’Eglife étoit mal édifiée des inimitiés par- 
ticulières que les Chevaliers entretenoient 
les uns contre les autres, & qu’on avoit 
porté des plaintes au faint Siégé qu’ils né- 
gligeoient la fubfiftance des Chapelains & 
des Freres-fervants. 

Quoique le Grand -Makre vit bien 
qu’on avoit furpris la religion du Pape , 
par l’exagération qu’on lui avoit faite 
des richefles de fon Ordre , cependant , 
en véritable Religieux, il prit le parti, de 
l’obéiffance. On arma aufli-tôt fut ga- 


Digitized by Google 


di Malte, Liv. V. 199 

feres dans le port de Rhodes , & pour H^iïon de 
leur entretien & leur dépenfe , de l’avis Villeneuve. 
& de concert avec le Confeil fouve- 
rain , il y attacha la dépouille des Com- 
mandeurs morts, c’eft-à-dire les droits 
de Mortuaire & de Vacant. On prenoit , 
comme on fait encore aujourd’hui , le 
mortuaire fur les revenus de la com- 
mandent , depuis le jour du décès 
du Commandeur jufqu’au premier jour 
du mois de Mai fuivant ; & de ce même 
£>ur , le vacant étoir encore ouvert juf- 
qu’au premier de Mai de l’année fui— 
rame : avant ce temps - là le nouveau 
Commandeur ne pouvoit point entrer 
en jouiffance des revenus de la comman- 
de rie. 

Le Grand-Maître & le Confeil firent 
enfuite différents réglements pour la ré- 
forme des moears , fur - tout à l'égard 
des provinces d’Occident. Il fut défen- 
du , entre autres choies , aux Chevaliers de 
fe vêtir de draps qui coûtaffent plus de 
deux florins la canne , efpece de mefure 
qui , dans plufieuts provinces de Fran-’ 
ce , contient deux tiers plus que l’aune 
de Paris. Et par le même réglement , on 
leur interdiffoit la pluralité des mers & 
l’ufage des vins délicieux , difcipltne fage 
& utile , & qu’il ferott à fouhaiter , pour 
le bien de l’Ordre , qu’on vît renaître de 
nos jours. 

On chargea trois Vifiteurs de porter Odo » it 

l 4 
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ces réglements au Pape , de le prier d’y 
ajouter ou d’en diminuer ce qu’il juge- 
roir à propos , & de revêtir ces Com- 
miffaires qu’on lui envoyoit , de. l’auto- 
rité apoftolique; afin qu’ils fuffent en 
état de les faire obferver plus exafte- 
ment. 

Le Pape- fut fort touché de la prompt© 
obéiffance du Grand - Maître & pour 
répondre à fes bonnes intentions , il fit 
mettre en mer les quatre galeres qu’il 
devoit fournir pour fon contingent , 
auxquelles celles du Roi de Chypre , 
de l’Ordre de faint Jean , & de la ré- 

E ublique de Vénife fe joignirent , foui 
5 commandement général d’un Génois , 
appelle le Capitaine Gingarria. Cette 

I ietite flotte tint la mer pendant tout 
’été ; mais fans rien entreprendre qui 
répondît à fes forces , & à la dépenfe 
que les alliés avoient faite pour cet ar- 
mement. Le Général Génois , plus at- 
tentif à fon intérêt qu’à fa gloire , s’en 
étoit fervi pour charger fes galeres de 
différentes marchandées , & avoir tour- 
né à fon profit l’argent qui lui avoit été 
confié pour les frais de la campagne. 
Henri , Patriarche titulaire de Conftan- 
tinople , Légat du faint Siégé , mentoit 
la capitane de la flotte , & avoit , en cette 

Î ualité , le commandement fuprême , 
uivant la politique des Papes , qui fe 
l’attribuoient dans toutes les guerres de 
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la- Religion. Ce Prélat , comme le Gé- Hétion de 
néral Génois , fe comporta plutôt en Villeneuve, 
négociant , qu’en fubdélégué du- Sou-» 
verain Pontife. L’année fuivante les al-» 
liés , indignés contre les Génois , choi-» 
firent pour Général Frere Jean de Bian- 
dra, Chevalier de. Rhodes , Prieur de 
Lombardie , Si qui avoit commandé ea 
particulier les galeres de l’Ordre. 

Le nouveau Général forma un deflein 
digne de fon courage. Le port de Smyr- 
ne , ville confidérable de la Natolie , 
fervoit fouver.t de retraite aux corfaires 
Turcs qui étoient maîtres de cette vil» 
le. Biandra r outre les foldats qu’il avoit 
fur fa flotte , ayant pris à Rhodes un 
grand nombre de troupes commandées 
par des Chevaliers pleins de valeur-, en 
forma le flege , & l’emporta l’épée à la 
main. Des Hiftoriens prétendent qu’il 
ne fe rendit maître que du château qui 
étoit au bord de la mer, & qui com- 
mandoit l’entree du port. Tout ce qui 
fe trouva de foldats dans ce fort , Turcs 
& Arabes , furent taillés en pièces. Le 
Grand Maître en ayant reçu la nouvel- 
le , & connoiflant l’importance de cette 
forterefle , y envoya auffi - tôt de nou- 
velles troupes , avec des vivres Si des 
armes pour en augmenter- la garnifon. 

On voit encore fur les portes du châ- 
teau , quoique tombé en ruine , les 
armes de i’Eglife , qui y furent mifes 
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comme un monument de cette conquê- 
te , dont on rapportoit tout l’honneur au 
Pape, comme au chef de la ligue , quoi- 
que les Chevaliers de Rhodes y euffent 
eu la meilleure part. Un Turc appelle 
Morbaflan , qui commandoit dans la 
haute-ville & dans tout le pays , en- 
treprit , l’année fuivante , de chafler le* 
Chrétiens de cette place. Il en forma le 
fiege ; mais après trois mois d’attaques 
affei vives , & d’une défenfe courageufe , 
il feignit d’abandonner fon enrreprife , 
ou du moins de tourner le fiege en 
fimple blocus. La plupart de fes trou- 
pes fe retirèrent , & il n’en relia dans 
fon camp que la moindre partie. Les 
Chrétiens avertis de fa retraite , firent 
une furieufe fortie , forcèrent fans peine 
des retranchements mal défendus , en- 
trèrent dans le camp , & pafferent au 
fil de l’épée , ou firent prifonniers, tout 
ce qui leur réfifta ou qu’une prompte 
fuite ne mit pas en sûreté. On célébra 
cette viéloire fur le lieu même au foo 
des inflruments militaires , & avec des 
feflins & une joie d’autant plus dan- 
gerereufe que l’ennemi n’étoit pas éloi- 
gné. 

Morbaflan qu’on croyoit bien avant 
dans le pays , mais caché feulement 
avec fes troupes derrière les montagnes 
voilines , averti par certains fignanx , 
en defcendit , & trouvant les Chrétiens 
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en défordre , en fit à fon tour une cruel- Hélîon <î« 
le boucherie. Ce fut fur les Cheva- ViUeasuve * 
fiers de Rhodes que tomba la plus 
grande perte ; le Légat du Pape , qui étoit 
venu dans le camp prendre part à la 
joie publique , y fut tué avec la plu- 
* part des Officiers & des Ecdéfiafti- 
ques de fa maifon. Les Chevaliers qui 
échappèrent à la fureur des barbares 
regagnèrent le fort , & s’y maintinrent 
par de nouveaux fecours contre tous 
les efforts des Turcs & des autres In- 
fidèles. 

La trille nouvelle de cette difgrace 
étant paffée en Europe , le Pape pour 
la réparer , publia une croifade , avec 
toutes les lndutgences attachées aux 
premières. Humbert II , Dauphin de 
Viennois , rechercha avec empreflement 
d’en être déclaré le Chef & le GénéraL 
C’étoit nn Prince de peu d’efprit , na- 
turellement vain , inconlîant dans fes 
projets , & qui étoit moins touché de 
leur folidité que de l’éclat des diftinc- 
tions qui les envîronnoient. 11 fe rendit 
en perfonne à la Cour du Pape Clément 
VI , pour follicirer cet emploi. Dans la 
requête qu’il préfenta à ce fujet au Sou- 
verain Pontife , il le prioit de lui oc- 
troyer à être , dît -il , Capitaine de ce 
faint voyage contre les Turcs, & contre olujCitit. 
les non-féaux de l'Eglife de Rome , & Ht Gintvt „ 
fue tous tant Hofpitaliers que tous au .-*• 1 * f • 6 ° 7 “ 
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ll^iîon de très ty ayent & doivent obéir par mer 

Wleneuve. & par Urrt . . . . 

Pour déterminer le Pape à lui accorder 
ce généralat , il offroir d’entretenir à fes 
dépens , pendant cette guerre , rrois cents 
hommes d’armes , & mille arbalétriers , 
de fournir cinq vaifTeaux de guerre bien 
équipés, & de mener à fa fuite douie Sei- 
gneurs bannerets & cent Chevaliers : pro* 
meffes magnifiques, mais autant au-deflus 
de fes forces que la fon&ion de Général 
% tl : d’armée étoit au deflus de fon expérience 

lani, htjt • /. q . r • / • r 

I # C. 26 # p. & de la capacité. 

ia , Hit. de Quelques Cardinaux du Cenfeil du 
lonnce. p a p e ^ q U | n ’étoienr pas prévenus en fa- 
veur du courage de ce Prince, voulu- 
rent s’oppofer à fa demande ; mais 
l’inclination du Souverain Pontife pré- 
valut & entraîna tous les fuffrages (1^. 
Humbert fut élu Général de l’armee 
chrétienne ; il en prêta le ferment en- 
tre les mains du Pape , & s’obligea en 
même temps , par un vœu folemnel , de 
pafler rroi> ans entiers dans cette fainte 
expédi:ion. Mais à l’égard de ce puif- 

(l) Ft quia ir.ttr cateros Principes habui pro- 
videre de ahquo cuce & capuaneo exercitui ag- 
mini Domini De Ij ael , repperi inftantem Ja.- 
piùs , jtipp' retint* m S umiliùs . op'antem arden » 
tint , ofFcentcm l beraliùs , diledum filium lm- 
bertum Delphinum Vnnncnjtm , hic prafentemz 
id cireb ipjum , de fatrom noflrorum confiho , du- 
cem & ce p. tantum contra Turcicos exercitui duxi- 
mus depotandum. Baliuius in Notis ad vital l'a— 
parum Avemon. p. S90, 
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fant armement par terre & par mer Héiïon de 
qu’il devoit fournir , tour fe réduifit à Villeneuve, 
cent hommes d’armes , & on jugea 
(ans peine du fuccès de cette guerre 
par le choix du Général. Le lendemain 
jour de la Fête-Dieu , il reçut des mains 
du Pape la croix & l’étendard de l’E- 
glife , qu’il fit porter devant lut dans 
les rues d’Avignon , avec fon étendard 
particulier à côté ; & foivi d’un nom- 
breux cortege , il s’en retourna en 
grande pompe en fon hôtel : cérémo- 
nie dont , au défaut d’une gloire fohde , 
un efprit aufli vain fe repalffpit. Il fut 
queftion de trouver des fonds pour fub- 
venir aux frais d’un fi long voyage. Le 
Dauphin eut recours à une impofition 
extraordinaire qu’il fit fur tous fes fu- 
jets. Il fe difpofa enfuite à partir avec 
la Princefle Marie des Baux fa femme , 
qui, pendant que le Dauphin tint la mer, 
fe retira dans la ville de Rhodes , & y 
mourut. 

Malgré toutes les difgraces arrivées 
aux Chrétiens de la Terre- Sa'nte , 
les voyages (TOutre-mer ne laiffoient 
pas d’être encore fréquents : & ce qui 
en rendoit l’entreprife plus facile , c’eft 
que , moyennant le prix dont on con- 
venoit avec les Patrons des navires , on 
trou voit dans la plupart des ports de 
la Méditerranée des vaifieaux toujours 
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Héiïon «te prêts à faire voile, & pourvus de toutes les 
.Villeneuve. mU nitions néceflaires , foit pour la naviga- 
tion , foit pour le combat. 

Le Dauphin ayant traité pour quatre 
de ces navires à 650 florins pour cha- 
cun par mois , s’embarqua à Marfeille 
le % de Septembre fur cette petite ef- 
cadre de louage , qui le porta d’abord 
à Venife , où étoit le rendei-vous de tous 
les Croifés. Il pafla enfuite à l’isle de 
Négrepont , où les quatre vaifleaux du 
Pape, un de Rhodes & l’autre de Ve- 
nue le joignirent. Le Prieur de Lom- 
bardie à fon arrivée , fe retira fur les 
galeres de la Religion , dont il reprit 
le commandement particulier ; il pa- 
roît que le Dauphin pafla l’hiver dans 
cette isle. L’année fuivante , il tint la 
mer avec tonte la flotte des Croifés , & 
contribua à faire lever aux Turcs le 
fiege de Caffa , ville appartenante alors 
aux Génois. La flotte chrétienne eut 
même dans ces mers quelque avantage 
fur celle des Infidèles , dont le Dau- 
phin fe fit honneur. Le Pape prévoyant 
que cette guerre ne pourroit être con- 
tinuée avec fuccès s’il ne procuroit 
aux Croifés les fonds néceflaires pour en 
foutenir la dépenfe , eut recours à une 
impofition extraordinaire fur tous les 
biens eccléfiaftiques des royaumes de 
France , d’Efpagne & d’Angleterre» 
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Mais la cruelle guerre que les Ànglois 
faifoient alors en France , & la perte de 
la bataille de Crecy , où dix-fept cents feiie 
Chevaliers Français furent tués , ne per- 
mettant pas de lever ces deniers, le Pape, 
dans la crainte que la dépenfe de la croi- 
fade ne retombât toute entière fur lui , 
embrafla avec joie le projet d’une treve 
avec les Infidèles que lui propofa le 
Dauphin. 

Ce Prince lui écrivit de Rhodes , où 
il s’étoit retiré pendant l’hiver , que 
les Turcs paroifloient difpofés à faire 
la paix , & que l’on pourroit facile- 
ment entrer avec eux en négociation. 
Le Pape fentit bien la honte de deman- 
der la paix à un ennemi qu’on étoit 
venu chercher de fi loin pour lui faire 
la guerre ; mais la crainte d’être obligé 
d’en foutenir de fes propres deniers 
toute la dépenfe , lui fit fouhaiter de 
la voir finir. Il écrivit au Dauphin de 
chercher des expédients qui, dans cette 
négociation , fauvaffent l’honneur de 
la ligue & l’intérêt de la Religion, fl 
lui prefcrivit même les formes & les 
bientéances qu’il devoit garder en trai- 
tant avec les Infidèles : il ne paroît point 
que le traité ait été conclu. Le Dau- 
phin , après avoir reçu du Pape la dif- 
penfe du vœu qu’il avoir fait de relier 
trois ans entiers dans cette expédition , 
reprit le chemin dq fes états. Depuis la 
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mort de Marie des Baux fa femme , il 
avoit formé le deffein de fe remarier 

avec Blanche , foeur d’Amédée , Comte 
de Savoie , & il y en eut même un coq-* 
trat (igné : mais le Dauphin ayant re-* 
jette les offices que le Comte de Sa-* 
voie avoit employés pour l’obliger de 
reflituer au Seigneur de Beaujeu le 

château de Mirabel , le peu d’égard 

qu’il eut à fa priere caufa la rupture de 
Ion mariage. Le Dauphin tourna en- 
fuite fes vues du côté de Jeanne , fille 
aînée de Pierre de Bourbon : il s’y enga- 
gea même par un traité folemnel. Mais 
quelque honneur que lui fît une fi 

grande alliance , toujours agité & 

. combattu par fes irréfolutions ordi- 
naires , il ne put fe réfoudre à finir 
cette affaire. Ce Prince n’ayant pas trou- 
vé à la guerre la diftin&ion & l’éclat qu’il 
affeftoit , crut mieux réi.ffir par un 
chemin tout oppofé. Il quitta fa pro- 
feflion des armes &. le gouvernement 
de fes états pour fe faire Religieux de 
l’Ordre de feint Dominique. Il remit 
le Dauphiné au Roi de France , qui le 
réunit à fa couronne , dont il avoit été * 
autrefois détaché ; &. pour fixer l’in- 
conftance du Dauphin , le Pape , à la 
priere du Roi , l’ordonna Prêtre. Il fe 
chargea depuis de l’adminiflration de 
l’Archevêché de Reims , mais fans quit- 
ter l’habit Religieux , qu’il porta le relie 
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de fes jours. Souverain fans fujets , Gé- H^lion de 
néral fans troupes & fans expérience , ma- ’ Vllleneuve *- 
ri fans femme , Moine fans couvent , Pré- 
lat fans titre & fans jurifdiâion ; dans tous 
ces différents états , il ne fit jamais rien 
pour le bien de fa province que de lavoir 
mife fous la domination de nos Rois. On 
a même reproché à fa mémoire , avec 
quelque forte de juftice , qu’il eût enlevé 
au Prieur Biandra le généralat de ia flotte 
chrétienne qui , fous les ordres de ce 
Chevalier , s’étoit rendue redoutable aux 
Infidèles , & qui depuis , fous le même 
commandement., acquit de nouveau beau- 
coup de gloire.. 

Ce fut en ce teraps-là que l’Ordre per- 
dit le Grand-Maître de Villeneuve , Prin- 
ce recommandable par fon économie., 

& qui , pendant fon magiftere , acquitta 
toutes les dettes de la Religion , augmen- 
ta les fortifications néceflaires pour la dé- 
fenfe de l’isle & de la ville. de Rhodes : du 
refte de fes deniers, pour un monument 
éternel de fa piété , il fit conflruire une 
églife en l’honneur & fous l’invocation de 
la fainte Vierge : il y laifla des fonds pour 
l’entretien de deux Chapelains , qui y dé- 
voient dire la MefTe tous les jours , 
pour le repos de fon ame. 

Il fe préfenta un grand nombre de pré- 
tendants. Les plus anciens Chevaliers , & 
tous ceux qitr faifoienr profeffion d’une 
vie régulière ,. s’attachoient à ceux qui 
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Héiion dedeur paroiffoient plus capables de mainte- 
iViiicneuve. ten ' tr j a difcipline de l’Ordre. La jeuneffe , 

fans informer trop fcrupuleufement de 
la régularité des moeurs , fouhaitoit feu- 
lement un grand Capitaine qui les menât 
à la guerre , & qui leur fît acquérir de 
la gloire & du bien : un pareil choix 
n’étoit pas fans difficulté. Le Comman- 
deur de Gozon , dont nous venons de 
parler , étoit un des Eie&eurs. Quand ce 
fat à fon tour à donner fon Tuffrage : 
En entrant , dit-il, dans ce Conclave y 
f ai fait un ferment folemnel de ne pro - 
pojer que cthti des Chevaliers que je 
croirois le plus digne de cette grande 
place , & le mieux intentionné pour le 
tien général de tout l Ordre ; & après 
avoir mûrement confédéré l'état ou fe 
trouve la Chrétienté , les guerres que 
nous fommes obligés de foutenir conti - 
nuellement contre les Infidèles y la fer * 
meté & la vigueur néceffaires pour em- 
pêcher le relâchement dans la difeip li- 
ne 9 je déclare que je ne trouve perfon - 
ne plus capable de bien gouverner notre 
Religion que moi-même . Il paria enfuite 
magnifiquement de fes propres vertus. 
Le combat contre le ferpent ne fut pas 
oublié s mais il s’étendit principalement 
fur la conduire quil avoit tenue depuis 
que le Grand - Maître de Villeneuve l’a- 
voit fait fon Lieutenant. Vous ave{ déjà , 
dit-il aux autres Elefteurs , effaye { démon 
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gouvernement , vous fave { ce que vous H^ion <?« 
en deve^ efpirer , & je ne crois pas que Vilientuve. 
fans injuftice vous me puijjie { nfufer 
vos fuffrages. 

Quelque recommandable qne tôt ce 
Chevalier , fes collègues ne laifferent 
pas d’être étrangement furpris de voir 
un Eleôeur fe nommer foi - même : un 
pareil procédé le rendit fufpeft d’une 
ambition démefurêe. Cependant , quand 
on vint à le comparer avec les autres 
•retendants , on trouva qu’il leur étoit 
wen fupérieur , non-feulement par fon 
courage, dont H avoit donné des preu- 
ves fi glorieufes , mais encore par fa 
fageffe & fa modération dans le com- 
mandement. Quelques - uns des Elec- 
teurs , & qui lui étoient les moins fa- 
vorables , ne purent s’empêcher de dire 
qu’il eût été à fouhaiter que tout ce 
qu’il avoit avancé pour faire valoir 
Ioq mérite , fût forti de la bouche d’un 
autre. Mais cette généreufe audace ne 
déplut pas au grand nombre , & plu— 
feurs foutinrent qu’après des aéhons 
auffi brillantes , il étoit ^permis aux 
grands hommes de parler deux -mêmes 
avec cette noble confiance que donne 
la vérité. Ainfi toutes les voix , ou du 
moins la plus grande partie , fe réuni- 
rent en faveur de Dieu-donné di 
Gozon , & il fur reconnu folemneller 
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Dîeu- donné ment pour Grand-Maître, à la fatisfac-* 
de Goion. t j on couvent, & fur- tout des cita- 
dins de la ville' de Rhodes , & de tous 
les habitants de l’isle , qui , depuis 1» 
yi&oire qu’il avoit remportée fur le fer- 
pent , le regardoient comme le héros de 4 
la Religion. 

Sa conduite dans la grande - maîtrife- 
ne démentit point tout ce qu’on avoit 
cfpéré de fa valeur & de fon habileté 
dans le gouvernement. Ses premiers- 
foins furent de ranimer la ligue chré- 
tienne : les efcadres des Alliés fe joi- 
gnirent. Le Grand-Maître , par fon cré- 
dit, en fit rendre le commandement air 
Prieur de Lombardie : il fut aufli - tôt 
chercher la flotte des Infidèles , qu’il- 
trouva - dans l’Archipel , proche d’Em- 
bro ou l’Embro , petite isle qui a 24 
milles de tour , avec un bourg du même* 
nom , & un port fur la côte orientale :■ 
cette isle eft à douze milles des bouches 
des Dardanelles, en allant vers l’isle de 
Lemnos. 

t La plupart des Turcs , qui croyoient 
encore les Chrétiens dans leurs ports , 
avoient débarqué, & s’étoient répan- 
dus dans I’isle. Le Commandant de la 
flotte les furprit dans ce défordre , fon- 
dit fur eux , enleva , ou coula à fond 
une partie de leur? vaifleaux. Ce fut 
moins un combat qu’une déroute géné- 
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raie : les foldats qui étoient fur cette Dieu - donné 
flotte Tabandonnoient pour chercher un de Goioo. 
afyle dans' l’isle , & ceux qui étoient 
defcendus à terre auparavant accon- 
roient ^ pour fe rembarquer. Les uns & 
les autres • ne faiforent que s’embarrafler , 

& dans ce défordre & cette confufion , 
le Général de Rhodes leur prit cent dix- 
buit petits vaiffeaux , légères frégates , 
brigantins , felouques ou barques ar- 
mées ; mais ‘trente-deux galères, à la 
feveur de leur chiourme, prirent le lar- 
ge & évitèrent le combat. Les Chré- 
tiens mirent enfuite pied à terre , rava- 
gèrent l’isle , & firent près de cinq mille 
efclaves. 

Une viôoire auffi completre donna 
beaucoup d’éclat aux armes des r Ghe- 
valiers , «quoique le Pape Clément VI , 
fuivant l’ufage de la plupart de fes pré— 
déceffeurs , en eût attribué tout l’hon- 
neur à l’Achevêque de Candie fon Vice- 
Légat. 

, ' Confiant , v d’autres l’appellent Li- 
vron , Roi de la petite Arménie , inftruit 
des forces de l’Ordre, envoya des Am- 
baffadeurs au Grand —Maître pour le 
conjurer de le fecourir contre l’inva- 
fion des SarraGns d’Egypte , qui s’é- 
toient emparés d’une partie de fes états. 

Quoique ce Prince fuivît le rit Grec, 

& fût même Schifmatique , Goion 
plein de zele , & animé de l’efprit de 
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t>:*u- donné fon inftitut , ne crut pas devoir aban- 
de Gozon. donner des Chrétiens à la foreur de ces 
barbares. Il dérermina le Confeil de 
l’Ordre à faire palier des troupes dans 
l’Arménie ; on équipa une puiffante 
flotte : les plus braves Chevaliers s’y 
embarquèrent avec un corps confidé- 
rable d’infanterie. Toutes ces troupes 
ayant abordé les côtes de l’Arménie , fe 
joignirent à l’armée de Confiant , qui 
s’étoit avancé pour faciliter leur def- 
cente. Après cette jonôion , ils mar- 
chèrent droits aux Sarrafins. Ils n’eurent 
pas de peine à trouver des ennemis qui 
les cherchoient ; on en vint bientôt 
aux mains ; le combat fut long & opi- 
niâtre ; la valeur ordinaire des Cheva- 
liers décida du fuccès. Les Sarrafins qui 
croyoient n’avoir affaire qu’aux Armé- 
niens qu’ils avoient déjà battus plufieurs 
fois, furpris de voir les étendards de 
S. Jean , qu’ils connurent encore mieux 
aux grands coups que ces Chevaliers 
portoient , fe tournèrent en fuite. Il en 
périt la meilleure partie dans la cha- 
leur du combat ; les Chrétiens prirent 
tout leur bagage , & firent un grand 
nombre de priforwiers. Le Roi d’Armé- 
nie , foutenu d’un fi puiflant fecours , 
affiégea enfuite & reprit toutes les 
places dont les Infidèles s’étoient em- 
parés , & les Chevaliers de Rhodes ne 
quittèrent point l’Arinénie qu’ils n’en 
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eulTent chaffé entièrement les Sarrafins , Dieu-donné 
qui eurent bien de la peine à gagner de Goion * 
l’Egypte. 

On peut bien juger que de fi hautes 
entrepril'es , & tant de guerres diffé- 
rentes , ne fe pouvant foutenir Tans de 
grandes dépenfes , le tréfor de l’Ordre 
en fut bientôt épuifé : d’ailleurs le Pape, 

Î iour éviter la dépenfe , s’étoit retiré de 
a ligue, comffle nous le venons de dire, 

& il n’y contribua plus dans la fuite que 
par des Indulgences. 11 propofa même 
au Grand-Maître d'accepter une treve 
que les Turcs offroient, à condition 
qu’ils partageaient avec l’Ordre la 
douane de Smyrne , & les droits d’en- 
trée qui fe payoient par les vaiffeaui 
étrangers. Enfin la ligue acheva d’être 
déconcertée par la guerre qui s’alluma 
entre les Génois & les Vénitiens , au fujet 
du commerce que les uns & les autres 
faifoient dans la mer Noire. 

Cependant l’Ordre fit repréfenter au 
Pape que , quoiqu’il fe . vît abandonné 
de fes alliés , il ne pouvoir , fuivant 
fon Inftitut , entrer dans aucun Traité 
public avec les Infidèles, & qu’en at- 
tendant que Dieu lui fufcitât de nou- 
veaux alliés , il fe tiendroit au moins 
fur la défetifive. Le Grand-Maître écri- 
vit en même temps à tous les Com- 
mandeurs qui n’avoient pas fourni leurs 
regonflons , d’y fatisfaire promptement : 
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Eieu-rfonné & l’hilloire nous a confervé une let- 
•de Gozon. ^ q U ’j| a< j re {]~ 0 ' lt aux Commandeurs des 
royaumes de Suede , de Danemarck 
Eofio f x & de Norvège , qui mérite de trouver 
/• i3.’ * 'place dans cet ouvrage. 

On voit par cette lettre qu’il leur re- 
proche , que depuis la perte de la Terre- 
Sainre , la Rekgion n’avoit reçu de leur 
part aucune contribution ; que , quoi- 
qu’ils habitaflent les contrées les plus 
reculées de l’Europe , il étoit bien diffi- 
cile qu’ils nViiffent appris la conquête 
que l’Ordre avoit faite de l’isle de Rho- 
des , où on avoit transféré le fiege de 
la Religion, & que l’Ordre , fuivant 
fon inftitur, s’étoit dévoué é une guer- 
re fi fatnte : que tous les Chevaliers 
étoient continuellement -en armes , foit 
fur les galeres de la Religion , ou à Rho- 
des , & dans les isles voifines-qui en dé- 
pendoient, & dont ils étoient chargés 
de la dépenfe ; qu’il étoit bien furprenant 

S ue les feuls Chevaliers du Nord fufient 
emeurés , contre leur devoir , daBs 
une inaâion qui les .déshonoroit ; qu’il 
leur commandoit , comme leur Supé» 
tieur , & en vertu de la fainte Obé- 
dience , d’envoyer à Rhodes un déta- 
chement de leurs plus jeunes freres- , 
& d’y faire palier inceflamment leurs 
Tefponfiotîs : qu’il fauroit bien punir 
’les réfraâaires à fes ordres ; mais 

que ceux qui fe montreroient en- 
fants 
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fants d’obéiffance , trouveraient en lui Dieu-donné 
un Chef & un Supérieur plein de ten- de Gozon. 
drefie & de bonté , & qui n’avoit * uni- 
quement pour objet que la gloire de 
Dieu & l’honneur de la Religion. Ce 
fut par ce même tele pour le bien de 
fon Ordre qu’il obtint de Clément VI , 
que les Cardinaux ne pourraient fe faire 
pourvoir d’aucune commanderie , ni 
même , fous prétexte de légation , exiger 
aucune contribution des Chevaliers. Le 
Pape lui accorda cette exemption , ap- 
paremment en retour de la complai- 
fance que le Grand - Maître & le Con- 
feil eurent pour le Vicomte de Turehne , 
neveu de ce Pontife , auquel ils cédè- 
rent la Baftie de Detrats , appartenante 
à la Religion & voifine de fes terres, 
en échange d’autres biens fitués proche 
du Rhône , qu’on réunir au prieuré de 
Saint Gilles. Le Pape en écrivit au 
Grand - Maître pour l’en remercier ; 
mais en même temps il lui lit favoir 
que le Doge & le Sénat de Venife fe 
plaignoient que , dans la guerre qu’ils 
avoient à foutenir contre les Génois , on 
voyoit plulieurs Chevaliers de Rhodes 
dans leurs armées , & qu’il fembloit 
que l’Ordre de faint Jean voulût tourner 
contre eux & en faveur de lenrs ennemis , 
des armes qui , par leur profeffion , ne 
dévoient être employées que contre les 
Inâdeles. 
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• Le Grand - Maître lui répondit que. ; 
dans un Ordre militaire , compofé de 
Religieux de tant de nations différen- 
tes , il n’étoit pas furprenant que quel- 
ques particuliers s’affe&ionnaffent aux in- 
térêts de. leur patrie ; qu’il y. avoit des 
Chevaliers Vénitiens qui ne montroient 
pas moins d’attachement pour leur na- 
tion que les Génois mais qu’outre que 
la Religion n’approuvoit point que ces 
Religieux , féduits par. cet amour fi na- 
turel pour leur patrie, fe mêlaffent dans 
ces guerres , il ne trouveroit point que 
jii lui ni tout le corps de l’Ordre euffent 
j)tis aucun parti, entre ces deux puiffantes 
républiques , & qu’ils avoient toujours 
xonfervé inviolablement la neutralité dont 
ils faifoient profeflion entre les Princes 
•Chrétiens. 

Quelque raïfonnable que paroi ffe cet- 
te réponfe, par rapport aux plaintes des 
Vénitiens , ,je .ne fais pas .bien après tout 
■ R des Religieux qui , par .un efprit de pé- 
nitence , avoient fait aux pieds des au- 
tels les trois vœux folemnels de la Re- 
ligion , .pouvoient , lans de juftes fcru- 
pules, tremper leurs armes dans le fang 
des Chrétiens. Du moins on ne peut 
ignorer que dans les premiers fiecles de 
l’Eglife, on doutoit même s’il, étoit per- 
mis aux Chrétiens de -porter les armes. 
.Une partie de la pénitence confifta de- 
puis à quitter la profeflion militaire v . 
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>& on exigoit même d’un laïque qui Dieu-donné 
avoit tué un Chrétien , quoique dans des de Coron. 
> guerres juftes , d’expier (a mort, par quel- 
-que fatisfattion. Cet * ufage s’obfervoit 
-encore en France dans le milieu du neu- 
-vieme fiecle , & nous voyons qu’après 
-la fameufe bataille de Fontenay, qui fe 
donna vers l’an 840 , les Evêques Frait- 
çais ordonnèrent que ceux qui fentoienr 
leur confcience chargée d’avoir agi dans 
-le combat par emportement , »ar haine , 

-par vanité , ou enfin par quelque autre 
-motif humain , eulïent à s’en confeffer & 

- à expier leur péché par une exafte pé- 
nitence. 

Mais ce qui n’eft pas moins décifif 
-pour la matière que nous traitons, c’eft 
que l’Eglife ne toléra la prife d’armes 
r parmi les Hofpitaliers , que pour la feu- 
le défenfe des faines Lieux , des Chré- 
tiens qui les occupoient , ou qui ve- 
noient • d’Occident peur révérer • une 
-terre fan&ifiée par la naiffance d’un 
Dieu fait homme ; & c’eft pour con- 
-ferver la mémoire de ce pieux motif, 
que , fuivant le formulaire qui s’obferve 
-à la profeflion des Chevaliers , quand 
l’Officiant préfente l’épée au novice , il 
lui dit : Recevei cette épie , & ferveç- 
vous-en pour votre dtfenje & celle de 
la fainte Eglife de Dieu , & à la con- 
fujïon des ennemis de la Croix de Jefus^ 

■ Chrifi. D’où il ferable qu’on doit con- 
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Dieu-donné dure qu’il n’eft permis à ces Religieui 

de Gezon. de f e [ erv j r d’armes offenfives que con- 
tre les Infidèles & les ennemis déclarés 
de Jefus-Chrift. Ce fut par ce jufte mo- 
tif de ne pas tirer l’épée contre des Prin- 
ces Chrétiens , que le Grand-Maître re- 
fufa de prendre part aux guerres civiles 
qui agitoient alors l’empire de Conftan- 
tinople. Le Pape Clément VI étant mort. 
Innocent VI -, fon Succefleur , écrivit 
au Grand - Maître pour lui recomman- 
der les intérêts de l’Empereur Mat- 
thieu Paléologue , qui difputoit cet au- 
gufte titre à l’Empereur Jean , fils du jeune 
Andronic. 

Pour l’intelligence des prétentions de 
ces Princes , il faut favoir que l’Em- 
pereur Andronic ayant laifle à fa mort 
Jean Paléologue pour tuteur de fon 
fils & pour Régent de fes états , ce 
Miniftre ambitieux , qui n’avoit l’auto- 
rité fouveraine qu’en dépôt , s’en ren- 
dit maître abfolu & indépendant. Il fe 
fit proclamer Empereur conjointement 
avec fon pupille ; & pour éblouir ce 
jeune Prince , qui ne faifoit que de for- 
! tir de l’enfance , il lui avoit fait épou- 
fer fa fille. Mais comme ce tyran n’a- 
voit pour objet que l’élévation de fon 
fils , il l’affocia à l’empire. Ce fut un 
troifieme Empereur ; & le pere & le 
fils chafferent depuis le fils d’Andronic 
de Conftantinople 11 eut fa revanche ; 
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de fideles fujets de Ton pere le rame- Diev-donn< 
nerent comme en triomphe dans la de Goio,w 
ville impériale ; ce fut aux Paléologue 
à en fortir à leur tour. Le Pere , pour 
aflurer fa vie , fe jetta dans un mo- 
naftere , & y prit l’habit de Moine ; fon 
fils s’adrefla au Pape , & lui demanda 
du fecours , fous la promette qu’il fit k 
ce Pontife , s’il remontoit fur le trône , 
de réunir l’Eglife Grecque à la Latine. 

C etoit le leurre ordinaire dont les Grecs 
fe fervoient pour tirer du fecours des 
Latins. Le Pape écrivit très - preflam- 
ment au Grand-Maître en faveur de 

Mathieu , & ce Prince fut lui -même 
porteur de la lettre ; mais ce Grand- 
Maître ne jugea pas à propos d’engager 
fon Ordre dans une guerre civile entre 
des Princes Chrétiens , outre que l’in- 
docilité de plufieurs Commandeurs de 

l’Europe à fatisfaire à leurs refponfions 

avoit mis l’Ordre hors d’état de four- 
nir aux frais néceflaires pour une fi 
grande entreprife. L’âge avancé du 

Grand-Maître , & des infirmités prefque 
continuelles portèrent ce Prince à de- 
mander au Pape la permiflion d’abdiquec 
une dignité qui lui étoit alors aufli oné* 
reufe qu’il avoit autrefois témoigné d’em- 
preflement pour l’obtenir. Le Pape qui 
connoifloit tout le mérite de ce grand 
homme , & combien il étoit utile à 
fon Ordre , n’y voulut point d’abord 

K î 
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Di«u-dorné confentir. H l’exhorta au contraire à fou— 

de Gozon. ten j r coura g Cu f eme nt le» poids- du gou— 

' vernement. 

Le Grand-Maître n’ayant pu obtenir- 
ce confentement , qu’il regardoit alors* 
comme une grâce , employa ce qui lui 
reftoit de vie à fortifiée- la ville de^ 
Rhodes. Il fit entourer de • murailles* 
tout le fauxbourg qui regarde la mer , 
& conftruire en même temps le mole- 
©ù abordèrent depuis les vaifleaux &’ 
les galeres.- Cétoit par des foins fi uti- 
les qu’il tâchoit de le confoler du refus* 
que le Pape aveit fait d’admettre fa v 
démiflion. Le relâchement qui s'intro- 
duisit malgré lui dans- la difeipline , 
l’obligea de réitérer fes inftances. fl" 
s’apperçut avec douleur que la plupart- 
des Commandeurs qui réfidoient en* 
Europe , pour éluder fes ordres , fe i 
fervoient de la prote&ion même du- 
Pape , & de celle des Rois de France , 
d’Arragon & de Cafiille : ce qui ren— 
doit ces mauvais Religieux arbitres de 
leur devoir. Goion ne trouvant point* 
de remede à un fi grand mal , dépêcha* 
de nouveaux Envoyés au Pape , qui re- 
çut enfin fa démiflion. Ils apportèrent* 
à Rhodes la permiflion de ce Pontife 
pour procéder à une nouvelle éleftion ; 
ijî3, mais cette permiflion fut inutile , parce 
que le Grand-Maître fut furpris au mois 
de Décembre par une mort fubite , s’il 
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eft permis de fe fervir de ce terme pour Dieu-donné 
un fi homme de bien , & qui avoit été de G 0101 ** 
encore plus attentif fur fa propre conduite 
que fur celle des Chevaliers dont il étoir 
chargé. Ses funérailles furent célébrées 
par les juftes louanges de fes confrères & 
par les larmes de tous les habitants de 
l’isle, & fur-tout des pauvres , dont il avoit 
été le perei On ne mit fur fon tombeau 
que ces mots: Ci gît le Vainqueur 
du Dragon. 

Le Couvent & le Chapitre de Rhodes £ 
après la mort de Goion , élurent pour 
fon fucceffeur Frere Pierre de Cor-_. 

j r> /->i Pierre ne 

nillan , ou de Corn eli an , Cheva- conûikn. 
lier de la langue de Provence- Il étoit 
très -digne de cette éminente place par 
la régularité de fa vie , & même par II 
févénté de fes mœurs : l’Ordre avoit 
alors befoin d’un pareil Supérieur. Il 
n’eut pas plutôt pris poffeflîon de fa di- 
gnité , qu’il convoqua un Chapitre gé- 
néral à Rhodes.' Il s’étoir glilfé dans 
le gouvernement différents abus , mais 
tournés en coutume. Ceux qui en pro- 
fitoient les euflent volontiers fait paffer 
pour des loix. Le premier & un des 
plus dangereux , c’eft qu’on abufoit 
fouvent au> fceau du Grand-Maître , 
pour fceller , fans fa participation , des 
Ordonnances & des quittances au’on 
portoit enfuite au tréfor. Un autre abus * 

&.quj n’étoit pas moins préjudiciable 

IC. 4 , 


Digitized by GoogI 


124 Histoire de i’Ordr 

Pierre de à tout le corps des Chevaliers , c’eft que 

Comiiian. j es p r j eurj s ’étoient mis en poffeffion , 

dans leurs prieurés , de nommer aux 
commanderies vacantes : & au préjudice 
du mérite , de l’âge & des droits d’an- 
cienneté , ils faifoient fouvent remplir 
ces places par leurs parents & par leurs 
amis. Le Grand-Maître obtint du Cha- 
pitre un Réglement , par lequel il fut or- 
donné que dans la fuite on ne fe fervi- 
roit plus du fceau de la grande-Maîtrife v 
pour tout ce qui concernoit les finances ; 
mais que toutes les Ordonnances feroient 
fcellées du fceau du Couvent, & en plçin 
Confeil. 

Par le fécond Réglement, la nomina- 
tion anx commanderies fut renvoyée au 
Grand-Maître & au Confeil de l’Ordre, 
pour y être pourvu félon le rang, l’âge 
& les fervices des Chevaliers. Ce n’étoient 
pas là les feuls abus que le Grand- 

Maître eût bien voulu corriger ; mais auffi 
prudent que zélé , il diflribua en diffé- 
rents temps fes projets de réformation , 

& il en remit l’exécution à proportion 
qu’il fe trouveroit autorifé dans le gou- 
vernement. 

Pendant que ce Grand-Maître étoit 
tout occupé du rétabliffemenr de la dif- 
cipline , des ennemis fecrets que l’Ordre 

avoit à la Cour du Pape, reprirent le 

deffein de tirer des mains des Cheva- 

liers de Rhodes tous les biens des Tem- 
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pHers , dont apparemment ils comptoient Pierre *• 
üien d’avoir la meilleure part. Mais Coraüla ** 
pour ne pas fe rendre fufpefts , ils at- 
taquoient l’Ordre avec beaucoup d’art. 

Les uns difoient fimplement au Pape 
que l’on découvroit tous les jours que 
les richefles & la dépouille des Tem- 
pliers excédoient de beaucoup tout ce 
qu’on en avoir publié ; d’autres ajou- 
toient que les Hofpitaliers n’étoient pas 
même en affei grand nombre pour va- 
quer à la recherche de ces grands biens 
que la plupart des Chevaliers étoient 
pafles en Europe ; qu’il fembloit qu’il» 
euffent abandonné l’isle de Rhodes , 

& que ceux qui étoient reliés avec le 
Grand - Maître , enfevelis dans le fond 
d’un palais , n’étoient occupés que de 
leurs plaifirs & du foin d’accumuler de» 
tréfors. Ces difcours étoient femés avec 
beaucoup de fecret & d’artifice , & pré- 
venoient infenfiblement l’efprit du Pa- 
pe. Enfin leurs ennemis en vinrent juf- 
qu’à propofer à ce Pontife de mettre 
en fa main tous les biens des Templiers r 
& de les employer enfuite , au gré de S& 

Sainteté , en œuvres pieufes ; ou , s’il le 
jugeoit à propos , de les donner pour 
la fondation d’un nouvel Ordre mili- 
taire , qui par fon xele exciteroit l’é- 
mulation des Chevaliers de Rhodes, & 
les tireroit d’une diffipation fi contraire à> 
leur réglé & à- leur infiitut. 

K 9 
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Pierre de Le Pape, au fujet des conquêtes que' 
Cornrilan. faifoient les Turcs , prit un autre parti , 

& bien extraordinaire. Orcan , dont nous 
venons de parler-, qu’on regarde 
conupe le fécond Prince des Oiiranides 
ou Ottomans , après- avoir conquis !y 

P lus grande partie de la Natolie -, battu 
empereur- Jean Paiéologue en' diffé** 
rentes occafions , & pris i i;rfe , Nico- 
médie & Nicée , pafla l'Helefpont , & ! 
fembloit vouloir établir le' fiege de fon - 
empire dans la Morée, On rapporte 1 
à ce fujet , qu’un - grand tremblement ' 
de terre lui ayant facilité la prife de; 
Gallipoly : Demeurons en Europe , dit- 
il à ieS Officiers , puifque Dieu nous en ’ , 

ouvre le chemin. Le Pape Innocent VI, 
dont nous venons de parler , alarmé 
de la rapidité de fes - conquêtes , dans • 
la crainte qu’il ne portât fes armes juf- 
ques en Italie , & pour l’obliger de re- 
tourner en- Alie , ordonna aux Cheva- 
liers de Rhodes de quitter cette isle , 

& de tranfporter le Couvent & leur 
habitation , dans quelque endroit de 
terre ferme , voifin des Turcs ou des 
Sarrafins , foit du côté de la Paleftine 
ou de la Natolie , dans fa vue que ces 
Chevaliers , par une diverlion utile , 
attireroient fur eux les armes des Infi- 
dèles , & par cette guerre allumée au 
milieu des états du Turc , ferviroient 
de boulevard à la Chrétienté i deffein 
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qui avoit déjà été infpiré aux prédé- Pierre de 
cefleurs de ce Pontife , mais dont l’au- c <> rniUan <’ 
teur ne peut avoir été . qu’un ennemi ; 
fecret de cet ordre , & aufli mauvais • 
politique que peu entendu dans l’art 
de la guerre. 11 eft furprenant que le' 

Pape proposât à l’Ordre d’abandonner 
une isle puiffammenr fortifiée , de re- 
noncer à tout l’avantage que les Che- - 
valiers tir oient de la mer & de leurs • 
flottes , qui couvroient également l’isle - 
de Chypre & l’Arménie , pour les en- 
voyer , pour ainfi dire à la boucherie , , 

& les obliger , comme de nouveaux aven- - 
tuners , à chercher un établiffement au 
milieu des états des Infidèles , trop puif- 
fants pour les y fouflfrir. - 

Cependant > 9 au préjudice des juftes 
conGdérations qui dévoient fe pré- 
fenter naturellement à . l’efprit d’inno- 
cent , ce Pontife^ , toujours entêté de fon 
projet , envoya à Rhodes Frere Ferdi- 
nand d’Hérédia , Châtelain d’Empofte , 

& Grand - Prieur de Caftille , qui étoit 
regardé à la Cour de Rome comme le 
confident & le • favori du Pape , & il 
le fit accompagner, par- Frere Raimond 
Béranger , Précepteur ou Commandeur, 
de. Cartel- Sairafin , & par Frere Pierre ." 
de- Cornillan , Commandeur dei Vàlpu— . - 
gen , & apparemment parent du Grand-. - 
Maître ; tous trois des principaux Che-.- 
Yaliers -de . l’Ordre , & dont, les deux, c 
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Pierre de premiers parvinrent depuis à la grande» 
Cornùldn. Maîtrife. 

Le Pape les chargea de repréfenter 
au Grand - Maître & au Confeil les 
plaintes qu’il recevoit continuellement 
de l’inaftion & de la léthargie dans 
laquelle tout l’Ordre paroifloir enfeve- 
li depuis quelque temps ; que pendant 
que les Turcs ravageoient la Grece & 
menaçoient l’Italie , les Chevaliers , con- 
tents de fe trouver dans leur isle en 
sûreté , à l’abri des fortifications de 
Rhodes , & amolis par les délices , 
confumoient dans les plaifirs crimi- 
nels , & que la pudeur & l’honnéte- 
té ne permettoient pas de nommer , ces 
grands biens qu’ils ne tenoient que des 
dépouilles des Templiers , & de la pié- 
té des fideles ; qu’il étoit bien inftruit 
cfiie les Papes Jean XXII , Benoit XII , 
& Clément VI , fes Prédéceffeurs im- 
médiats , pour les arracher de ces lieux 
enchantés , où leur falut couroit tant 
de rifque , les avoient fouvent exhor- 
tés de transférer leur habitation dans 


la Terre - Sainte , quoique occupée par 
les Infidèles ; mais que le faint Siégé n’i- 
gnoroit pas le peu de cas qu’ils avoient 
fait jufques alors de pareils confeils , 
qu’ils dévoient pourtant regarder com- 
me des loix & des ordres formels. 


)u’il leur 
Ruellement 


commandoit de travailler 
à cette translation dans 
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«juelque endroit d’où , avec le fecours 
du Ciel , ils puflent pénétrer jufques 
dans la Terre-Sainte ; linon qu’il feroit 
obligé de les y contraindre par toutes 
les voies qui lui paraîtraient les plus 
convenables , & entre autres par la pri- 
vation des biens des Templiers , qu’il em- 
ploierait à la création d’un nouvel Ordre 
militaire , dont le zélé exciterait peut- 
être leur émulation , ou les couvrirait 
d’une honte éternelle. 

Le Grand - Maître répondit au Pape 
qu’il avoit reçu fes ordres avec bien du 
refpeft , mais que fans la participa- 
tion & le confentement du Chapitre 
général de l’Ordre , il ne pouvoit pas 
abandonner fi brufquemenr une con- 
quête fi confidérable ? & qui avoit coûté 
le plus pur fanç des Chevaliers ; qu’il 
alloit . indiquer inceflamment ce Chapi- 
tre dans Rhodes même , & qu’il com- 
muniquerait à fes freres les intentions 
de Sa Sainteté. Le Pape craignant que 
fi le Chapitre s’affembloit dans Rhodes , 
la richefle de cette isle , fes fortifica- 
tions , fon port , fes flottes , & même 
la vie délicieufe qu’on y menoit , Jie 
déterminaient les Chevaliers à y ref- 
ter , déclara par une Bulle folemnelle , 
qu’il vouloit que le Chapitre fe tint à 
Nîmes ou à Montpellier , places peu 
éloignées d’Avignon ; & doù appa- 
remment il fe flattoit que fou autorité 
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Pkrre de influeroit plus efficacement dans l’af* 
Comilian. femblée. Ce Pontife marquoit dans fa 
Bulle , que depuis le retour de fes En- 
voyés , il avoir appris avec furprife que 
d’autpes Chevaliers - qui étoient à fa 
Cour , avoient écrit à Rhodes de ne pas 
s’inquiéter de tout ce que le Châtelain 
leur avoit dit , comme venant de fa 
part; que cet adroit courtifan , pour fe 
rendre néceflaire à fon Ordre , avoit 
groffi fes reproches & fes menaces ; mais . 
que le Pape même , en leur préfence , » 
s’étoit expliqué bien ; différemment , & 
qu’on de voit demeurer en repos au 
fujet de la tranflation. Le Pape ajou-; 
toir , qu’il leur envoyoit cette Bulle ; , 
comme un témoignage . irréfragable de 
fa volonté , & en. même temps de la - 
vérité de ce que le Châtelain leur avoit : 
dit de fa part , & afin que de pareils, 
faits n’apportaffent aucun retardement à 
leur établiffement fur. les frontières des- 
Infidèles. 

On ne peut exprimer la douleur dont • 
le Grand-Maître fut pénétré, foit en • 
voyant que le Pape perfiftoit dans un 
deffein fi pernicieux » ou par la crainte: 
même que fon Ordre , comme fouve- 
rain , ne prétendît s’y oppofer ; & il 
fe rrouvoit partagé. entre l’obéiflance 
qu’il devoit à ce Pontife , & ce qu’il’ 
croyoit devoir à fon Ordre & à fes- 
Religieux : deux devoirs qui iuLparoik 
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fdient prefque également, indifpenfa- Pierre 
blés. Dans une fi cruelle fituation , la CorniHan. 
mort vint , pour ainlKdire, à .fon fe-> 
cours , & termina fa vie dans le dix— 
huitième mois de fon magiftere. Les Che* 
valiers firent remplir fa place par Roger R oger de 
de Pins , Chevalier de, la langue de Pro* Pins, 
vence , d’une maifon illuftre en Lan- 
guedoc , parent ..d’Odon de Pins ^ vingt- I 3!3> 
troifieme Grand - Maître de; l’Ordre , 

& de Gérard de Pins * qui, pendant 1» 
vacance du magiftere , avoit remporté 
une viôoire fignalée fuF Orcan , fila 
d’Ottoman. 

Le Pape , qui n’a voit pas voulu per- 
mettre la convocation du - Chapitre à 
Rhodes 7 & qui de fon autorité Tavoitf 
indiqué à Nîmes ou à Montpellier , 
craignant encore qu’il ne s’y prît des 
réfolutions contraires à fes projets au- 
fujet de Rhodes , 8c pour être mieux 
inftruit de ce qui s’y traiteroit , vou-> 
lut qu’il fe tînt dans Avignon même , 

& pour ainfi dire fous fes yeux.. Mais- 
dans l’impatience qu’il avoit de tirer; 
les Chevaliers de. l’isle de Rhodes ,* 
comme il leur eût fallu: nm temps confi- 
dérable pour fe rendre à Avignon des 7 
différentes- provinces de la chrétienté , 
il fe contenta qu’on tint à fa Cour une 
affemblée , où Frere Guillaume de 
Mailly , Grand -Prieur de France , & 

Frere Guillaume Châlus , Grand - Prieur 
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de d’Auvergne , préûdoient de la part du 
Grand-Maître , & en qualité de les Lieu- 
tenants en-deçà de la mer. 

Heureufement pour l Ordre , quel- 
que temps avant l’ouverture de cette 
affemblée , on infintia au Pape , que dans 
le deflein où il étoit de tirer les Che- 
valiers de Pisle de Rhodes , il feroit 
bien plus utile pour la chrétienté , & 
fur - tout pour l’Italie , de les établir 
dans la Morée que dans la Paleftine , où 
ils ne pourroient réfifter à la puiflance 
formidable des Turcs & des Sarrafins. 
Le Pape goûta affei cette proportion. 
Robert , Empereur titulaire de Conftan- 
tinople , étoit alors Prince de Tarente t 
&. Souverain de l’Achaye , ou Morée , 
par la ceffion que lui en avoit faite 
Jean , Duc de Duras fon oncle. D’un 
autre côté , Jacques de Savoie , bis aine 
de Philippe , Prince de Piémont , pré- 
tendoit que la Morée lui appartenoit du 
chef dYfabelle de Ville - Hardouin fa 
mere ; & parmi ces différentes préten- 
tions , le Turc qui avoit pour lui le 
droit du plus fort , emportoit tous les 
jours quelques places de cette pro- 
vince. Le Pape , pour la conferver à la 
chrétienté , propofa au Prince de Sa- 
voie de traiter de fes * droits avec les 
Chevaliers de Rhodes. Cette grande 
affaire fut agitée dans l’affemblée d’A- 
vignon : les Chevaliers qui ne vonr 
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loient pas heurter de frôut les fentiments Ropr de 
du Pape, nommèrent des Commiffaires ; l,nI » 
mais comme ils attendoient quelque 
changement du bénéfice du temps , ils 
firent traîner , fous différents prétextes , 
cette négociation, & ils travaillèrent fi 
lentement que la mort furprit le Prince 
de Savoie avant qu’il y eût rien de con- 
clu ; & ce ne fut que long- temps après 
qu’on reprit ce deffein , comme nous le 
dirons dans la fuite. \ 

Cependant on fit dans cette affem- 
blée différents Réglements qui concer- 
noient la difcipline, & qui font con-l 
noître les abus qui s’éroient introduits 
dans l’Ordre au fujet de la diftribution 
des aumônes. Au grand fcandale des 
peuples , & au préjudice des pauvres 
depuis que les biens des Templiers 
avoient été réunis à la manfe des Hos- 
pitaliers-, on avoit négligé dans leurs 
maifons tous les devoirs de la charité , 
fons prétexte qu’ils s’excerçoient dans les 
commanderies des Chevaliers de Rho- 
des. L’afTemblée ordonna qu’indépen- 
damment de ces aumônes, on rétabliroit 
inceffamment celles qui fe faifoient dans 
les maifons qui avoient appartenu aux 
Templiers. 

Quoique le Pape fût peu favorable 
à l’Ordre, comme on vient de le voir, 
cependant perfonne n’avoit plus de 
pouvoir fur fon efprit qu’un Cheva- 
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ils ne s’en fervoient que pour le protéger , Roger- «te. 
ou pour en corriger des- abus inévitables 
dans la condirion humaine, & même 
dans les fociérés les plus aufteres. 

Les Chevaliers fe plaignoicnt que ce 
dernier Pontife n’employoit fa puiffance 
que pour détruire la forme -de leur gou- 
vernement ; qu’ils ne poutroient plus à 
Pévenir compter fur leurs années de fer- 
vice, & fur leur antiquité * fi un de leurs 
confrères , à la faveur d’une intrigue de 
Ctur , & au mépris des plus fages ré- 
glements , étoit maître d’enlever dans 
chaque langue les meilleures commande- 
ries. Le Grand-Maître & le Confeil en- 
voyèrent des Ambaffadeurs au Pape , 
pour lui porter les- juftes remontrances 
de tout l’Ordre ; & le Grand-Maître, 
peur engager Hérédia à fe défifter de la 
nomination do Pape , lui envoya d’am- 
ples provilions de la charge de-fon Lieu- 
tenant en-deçà de la mer. Mais toutes ces 
démarches furent également inutiles : 
le Pape - fut inflexible , foit par affec- 
tion pour fon favori-, ou pour ne pas 
déroger à cette fuprême- autorité qu’il 
prétendôit exercer dans le gouverne- 
ment de l’Ordre j & Hérédia , abufant 
de la nouvelle grâce du Grand-Maître , , 
non-feulement - ne payoit plus au tré* 
for commun les refponfions de tant 
^ de*- coramanderies . qu’il avoir accu mu- - 
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R oger de Iées , mais encore , fous prétexte de fa 
Pin5# charge de Lieutenant , U retenoit par 
f es mains les refoonfions des autres 
commanderies. Lorsqu'elles venoient à 
vaquer , il tiroit du Pape de nouvel- 
les provifions , & par une conduite û 
violente, il s’érigeoit en tyran de fou 
Ordre. 

Ce fut le fujet d’une nouvelle am- 
baffade : le Grand - Maître envoya k 
Avignon Frere Roger de Monraut , 
’ Grand - Commandeur , & Frere Etienne 
de Montaigu , pour demander au Pape 
la permiflion de faire faire le procès 4 
Hérédia , comme à l’ufurpateur des 
biens de l’Ordre. Le Pape qui ne vou- 
loit pas protéger ouvertement fes ia- 
juftices , feignit de confentir à ce que 
le Grand - Maître defiroit : il nomma 
même deux Cardinaux pour prendre 
connoiffance de cette affaire. Mais fous 
la qualité de Juges ils ne firent que 
1 office de médiateurs ; & à caufe dtt 
crédit d’Hérédia qu’ils vouloient ména- 
ger eux - mêmes , ils engagèrent les 
AmbafTadeurs , moyennant une légère 
fatisfaôion , à fe défifter de leur pour- 
fuite. Le Pape envoya exprès à Rho- 
des un Gentilhomme de fa maifon , 
pour dire de fa part au Grand-Maître , 
qu’on lui feroit plaifir de ne pas trou- 
bler Hérédia dans la jouiffance des di- 
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gnités qu’il lui avoit conférées , & dont , Roger 
difoit-il , ce Chevalier n’employoit les re- 
venus que pour l’intérêt de l’ÉgliSe & le 
Service du faint Siégé. 

Le Grand -Maître fut obligé de Souf- 
frir un abus qu’un tel proteôeur l’em- 
pêchoit de corriger. Mais de peur qu’un 
li pernicieux exemple ne tirât à consé- 
quence , & qu’à l’imitation d’Hérédia , 
les autres Prieurs ne s’appropriaffent 
les commanderies , ou du moins les 
refponfions que l'Ordre poffédoit dans 
l’étendue de chaque prieuré , ce fage 
Grand - Maître convoqua à Rhodes un 
Chapitre général , & il choifit exprès 
une place dont l’Ordre étoit Souve- 
rain , afin que les délibérations en fuf- 
fent plus libres/, & qu’on y pût pren- 
dre des résolutions qui ne fufîent point 
traversées par d’autres puiffances. Ce 
fut dans ce Chapitre qu’on établir dans 
chaque prieuré des Receveurs particu- 
liers des droits de l’Ordre, & qui n’en 
étoient comptables qu’au tréSor com- 
mun. On ordonna en même temps que . 
les Prieurs ne pourroient êrre pour- 
vus d’autres commanderies que de cel- 
les qui compoSoient leur chambre prieu- 
rale. Quelques Freres- Servants ayant, 
par leurs intrigues , obtenu la Croix de 
Chevalier , fl Sut fait , dans le même 
Chapitre , un réglement qui défendoit 
delever aucun Servant à cette dignité : 
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rHt»g<r de Ordonnance conforme à celle d’un grand 
Pins * Pape , qui avoit fagement établi la diftinc- 

jion de ces états par celle de leurs ha- 
bits ; ftatut qu’il leroir à fouhaiter , par 
.refpeâ: pour la Nobleffe , .qu’on obfer- 
vât exa&ement. 

Le Grand-Maître furvécut peu à la 
-conclufion de ce Chapitre. L’Ordre per- 
dit en fa perfonne un chef plein de 
-zele pour la manutention de la • difci- 
-pline , & les pauvres de l’isle , un pere 
très - charitable. On remarqua que dans 
-le temps que la pelle infe&a cette isle, 
.comme tout l’Orient , & qui fut fui vie 
• d’une famine affrenfe , il employa d’a- 
bord tous fes revenus, & qu’il vendit 
.enfuite fon argenterie, & jufqu’à fes meu- 
bles , pour -fubvenir aux befoins des pau- 
vres ; ce qui lui mérita dans l’Ordre & 
devant les hommes le titre iï Aumônier , 
=& dans le Ciel une jufte récompenfe.., 
& ce centuple promis fi formellement 

’ »Kï 'P ar celui . feul dont les promelTes font 
infaillibles. 

L’Ordre élut pour fon focceffeur 

Bérenger ^ rere RAIMOND BÉRIXGER., 
’J)auphinois de naiffance , de la langue 
-de Provence, -Commandeur de Caftel- 
SarraGn , que quelques Hilloriens font 
defeendre des Bérengers , Souverains 
d’Italie , & d’autres de ceux ,qui ont 
régné à Barcelone , & dans le comté de 
-Catalogne. Quoi .qu’il en . fait de fon 
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-origine , il eft certain qu’il y donna un Raimond 
nouvel éclat .par fa valeur & par 
■hardieffe de les entreprifes. Des • Cor- 
faires Egyptiens infeftoient fouvent les 
«ôtes de l’isle de Chypre , en enlevoient 
tout ce qui navigeoit dans. ces mers , 
fous 1 étendard de la Croix. Bérenger ne 
fe contenta .pas de mettre en mer plu- 
sieurs galeres qui leur donnèrent la 
chafie ; mais de concert avec le Roi de 
■Chypre , il réfolut de les aller brûler 
.jufques dans le port d’Alexandrie. Ce 
Prince & le Grand-Maître affemblerent 
■près de cent vaifleaux de differentes 
-grandeurs ; ils les chargèrent de trou- 

Î ies de débarquement , qu’ils avoient 
a plupart tirées des côtes de France, * 
•mais fans leur communiquer l’entrepri- 
-fe à laquelle on -les vouioit employer, 

& dont Urbain V, qui éroit alors fur la 
chaire de. faint Pierre , eut feul commu- 
«nication. 

La flotte 'étant prête de mettre à la 
voile , le Roi (k Bérenger s’embar- 
-querent , fuivis d’un grand nombre de 
Chevaliers , & en moins de einq jours 
.ils abordèrent au pied des murailles 
■d’Alexandrie. Ils y poferent des échel- 
les , & préfenterent l’cfcalade. Les 
. ■‘Alexandrins ‘furent furpris : • mais outre 
une nombreufe garntfon , il y avoit 
-tant de monde dans cette grande ville.,’ 

'la, plus riche de l’Egypte , qu’on vit en 
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Raimond un inftant les murailles bordées de fol- 
Berenger. j ats & d’habitants , qui faifoient pleu- 
voir une grêle de fléchés fur les Chré* 
tiens. Ces afliégés appuyés fur le para- 
jet, à grands coups de piques & de 
îallebardes , renverient les afliégeants, 
es pouffent dans le fofle & les acca- 
blent de grottes pierres. De nouveaux 
affaillants prennent la place des morts 
& des bleffés , & fans s’étonner du 
fort de leurs compagnons , tâchent de 
gagner le haut des murailles. Les uns 
font percés à coups de fléchés , d’autres 

Î irécipités ou renverfés avec les échel- 
es. Les afliégés répandent de tous cô- 
tés de l'huile bouillante & des feux 
d’artifice , embrafent les machines des 
Chrétiens , s’attachent même à leurs 
habits , pafient jufqu’au corps & for- 
cent le foldat tout en feu d’abandon- 
ner l’attaque pour chercher du fecours 
dans l’eau , où il fe précipite. Jamais 
affaut ne fut plus furieux & plus meur- 
trier ; mais malgré l’image de la mort 
qui fe préfente de tous côtés , les Che- 
valiers de Rhodes , animés par leur pro- 
pre courage , & foutenus des regards 
intrépides du Grand - Maître , revien- 
nent au combat , s’attachent de nou- 
veau aux murailles , & fe faifant UHe 
échelle des corps morts de leurs com- 
pagnons , s’élèvent jufqu’au haut , ga- 
gnent le parapet , fe jettent dans la pla- 
ce, 
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ce , & tuent tout ce qui fe préfente de- Raimond 
vant eux. De- là les vi&orieux fe répan- Bérenger, 
dent dans la ville , pénètrent dans les 
maifons voifines des remparts, maffa- 
crent les hommes dans les bras de leurs 
femmes, pillent les plus riches meubles, 

& font efclaves tout ce qui échappe à la 
première fureur du foldar. 

Quoique le Roi. & le Grand - Maître 
euffent perdu beaucoup de monde dans 
les différentes attaques , cependant ils . 
auroient bien fouhaité de pouvoir fe main- 
tenir dans leur conquête. Mais ayant ap- 
pris que le Soudan faifoit avancer tou- 
tes les forces de l’Egypte pour les en ' 
chafler, & d’ailleurs fe voyant dans une 
place encore remplie d’un nombre infini 
d’habitants qui s’étoient retranchés dans 
la baffe-ville , ils réfolurent de fe retirer ; 

& après s’être chargés d’un butin inefli- 
mable , ils mirent le feu à tous les 
vaiffeaux des Infidèles qu’ils trouvèrent 
dans le port , & fe rembarquèrent avec 
leurs prifonniers. Le Roi reprit le chemin 
de fon isle , & le Grand-Maître celui de 
Rhodes ; ils arrivèrent l’un & l’autre heu- 
reufement dans leurs états. 

Le Grand - Maître ayant tiré des pri- 
fons des Infidèles Pierre de Saint Geor- 
ge , neveu, ou proche parent d’Ur- 
bain , fe faifoit un mérite de le con- 
duire lui - même à Avignon ; mais avant 
Tome IL L 
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que de partir , il apprit fa mort. Les 
Hiftoriens rapportent que ce Pontife 
étant à l'extrémité , & après avoir re- 
çu les Sacrements de I’Eghfe , en pré- 
sence de Son Camérier, de Ton Ccn- 
feffeur & de plufieurs Cardinaux, dit , 
en leur adreflant la parole : Je crois 
fermement tout ce que tient & enfeigne 
la fainte Eglife Catholique ; & Ji ja- 
mais j'ai avancé quelqu autre chofe , 
de quelque maniéré que ce foit , je le 
révoque , & me foumets à la correction 
de C Eglife ( 1 ). 

Pierre Roger, dit le Cardinal de 
Beaufort , neveu du Pape Clément VI , 
Succéda à Urbain Y. 11 prit le nom de 
Grégoire XL Le Crand - Maître fon- 
geoit dors à abdiquer fa dignité. L’in- 
docilité de la plupart des Comman- 
deurs de l’Europe l’avoient réduit à fai- 
re une démarche aufli extraordinaire. 
A fon retour de l’expédition d’Alexan- 


(1) Prtfitntibus ttlam . Camcrario , Confcjfore , 
pluribusque aliis familiaribus fiais , te aliis multis 
notabilibus perfonis , dixit & ajfitruitfit ienere& 
crtitre firmiter , ficque confefifius tft Jîmpliciter 
quidquid fiancla Catholica & Apofiolica tenet , 
Aoett & prtdicat Ecclefia : & fi ptr prias docen- 
At , Itgendo , prtdicando , aut difiputanio , vel 
tliàs aïiud quovijmodo prtedicaverae , vel dixertt , 
totum id revottvit , voluitque ‘habtri pro non diSo , 
fubmittens fie & di&a fiua hujufimodi corrcclioni & 
Aettrminationi diclt JanRet matris Ecclefit , à quâ 
afifitruit fit nunquam dcviafficficienter. Gtftt Urb. 5. 
apud Kainaldum, t, 16. ad . annum 1370. $. 23, 


Digitized by GoogI 


r: 


de Malte, Liv. Y. 243' 

drie , il apprit du Confeil que la Reli- Raimond 
pion ne pouvoir rien tirer des refpon- Be ren 6 er - 
lions de l’Occident. Cette dureté le fur— 
prit autant quelle l’affligea : en vain il 
envoya les ordres les plus prenants , 
on n’y répondit que par un lilence obf- 
tiné , & qui couvroit une défobéiffance 
formelle. Beaucoup de ces Comman- 
deurs poffédoient plufieurs commande- 
ries , & ils employoient leurs refpon- 
lions & le bien de l’Ordre , ou à ache- 
ter la faveur & la proteélion des Prin- 
ces , ou à enrichir leurs familles : & 
les plus réguliers quand ils faifoient 
quelquefois palier de l’argent à Rhodes, 
regardoient de leur part ces refponlions 
comme des aumônes arbitraires & de 
pures libéralités. D’ailleurs , il s’étoit éle- 
vé des différends conlidérables entre les 
langues de Provence & d’Italie , & les 
principaux Chevaliers de ces deux lan- 
gues refufoient de fe foumettre au juge- 
ment du Grand - Maître. Tant de defo- 
béiffance de toutes parts l’affligeoit ; mais 
comme il aimoit véritablement fon Or- 
dre , il crut qu’un Grand - Maître plus 
habile & plus ferme fe feroit mieux 
obéir , & pourroit rétablir une heureufe 
correfpondance entre le chef & les mem- 
bres. Ce fut le principal motif qui le por- 
ta à vouloir abdiquer la dignité ; mais 
le Pape , qui connoiffoit fon mérite , lui 

L 2 
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. Raimond refufa fon confentement ; & ce Pontife ^ 
Berenger. q U j ^ p 0ur j e f ou l a g er ? vouloit entrer 
„ en connoiffance des affaires de l’Ordre , 
3 ’ convoqua à Avignon une affemblée 
générale des principaux Commandeurs , 
mais dont il difpenia le Grand - Maître , 
à caufe de fon extrême vieillefle : il fe 
•contenta de lui demander un mémoire 
? des réglements qu’il croyoit les plus né- 
•ceffaires pour le rétabliffement de la dif- 
•cipline. 

On traita d’abord dans cette affem- 
blée du différend qui étoit entre les 
langues de Provence & d’Italie. Le fujet 
de leurs conteftations venoit de ce que la 
langue de Provence , comme la plus an- 
cienne &. la première de l’Ordre , poffé- 
doit le prieuré du royaume de Hongrie , 
5c dans l’Italie ceux de Capoue & de 
•Barlette , avec les commanderies de 
faint Etienne , de Monopoli , de Venou- 
fe & de fainte Euphémie , que la langue 
d’Italie réclamoit. Elle demandoit en ou- 
tre que le prieuré de Hongrie lui fut 
annexé comme un équivalent , & pour 
balancer dans le Chapitre le pouvoir de 
la langue de Provence , qui feule avoit 
'plus de fuffrages que deux autres lan- 
gues. 

Comme la langue de Provence fe 
défendoit par le titre de fa poffeffion * 
‘le Pape en remit le jugement aux Car- 

>. a 
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«finaux d’Efpagne & de Florence ; & Raimond 
par leur médiation , plutôt que par Béren S« r -*- 
line decifion de rigueur , on convint: 
que la première vacance du prieuré de 
Hongrie , il y feroit pourvu par le Grand- 
Maître & le Confeil , qui choifiroient' 
indifféremment dans les deux langues le- 
fujet qui en auroit paru le plus digne,, 

& que dans la fuite les deux langues y 
nommeroient alternativement ; que les 

{ irieurés de Capoue & de Barlette , & 
es commanderies de Naples & de fainte- 
Euphémie appartiendroient à la langue d’I-. 
talie ; mais que faint Etienne , Eflonibia,, 

Alife , Vénoufe , Monopoli & leurs dé- 
pendances , demeureroient à la langue de.- 
Provence. 

On ordonna dans la même aflfem-. 
blée , fuivant les intentions du Grand- - 
Maître, & le mémoire qu’il avoit en- 
voyé au Pape , que chaque Chevalier ne 
pourroit pofféder qu’une grande corn-', 
manderie , ou deux petites , c’eft-à-dire , 
dont les refponfions n’excéderoient pas, 
k fotnme de deux cents florins , & que 
toutes les refponfions feroient payées 
exaôement chaque année , fous peine de 
privation de la commanderie. On ajouta 
à ces réglements , que dans la vacance 
de la grande - maîtrife , quand on 
procéderoir à l’éleftion d’un nouveau. 
Çrand-Maître , on ne prendroit plus in-_ 
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Raimond différemment les éleôeurs dans toutes les 
Bérenger. l an g ues ? comme on avoit fait jufqu’a- 
lors ; mais que chaque langue nomme- 
roit deux éle&eurs. A l’égard du Con- 
feil fouverain de l’Ordre , il fut ftatué 
que pour être cenfé complet , il devoit 
s’y trouver au moins les huit Baillis 
conventuels , trois Grands- Prieurs , l’in- 
firmier , deux des plus anciens Cheva- 
liers de chaque langue , & qui feroient 
tous préfidés à l’ordinaire par le Grand- 
Maître , qui , à raifon de fon éminente 
dignité , auroit feul deux fuffrages dans 
toutes les affemblées , comme il setoit 
toujours pratiqué jufqu’alors ; & que ce 
Confeil , quand il feroit complet, difpo- 
feroit des prieurés & des commanderies 
qui viendroient à vaquer. 

De fi fages réglements autorifés par 
l’approbation du Pape , furent envoyés à 
Rhodes & dans tout l’Ordre. Le Grand- 
Maître les reçut avec une fenfible joie ; 
mais la mort dont il fut préveuu , l’em- 
pêcha d’en recueillir le fruit , qui fut 
Robert de réfervé à Frere Robert de Julliac , 
JuUwc. Grand - Prieur de France , que le Cha- 
pitre de Rhodes nomma , quoiqu’abfent., 
pour Grand-Maître. 

Quand il en reçut les nouvelles , H 
étoit alors en France , dans fon prieuré. 
Il en partit ai.fïi - tôt pour la Cour 
d’Avignon , où il rendit fes devoirs 
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au Pape. Il changea enfuite tous les Robert- 
Receveurs d’en deçà la mer, qui lui pa- Mue.? 
rurent négliger leur recette ; ce fut le 
premier ufage qu’il fit de l'on autorité. Il 
en fit un autre de fon obéiffance envers 
le Saint-Siege , en fe chargeant avec fon 
Ordre de la propriété & de la dé- 
fenfe du château oc de la baffe -ville de 
Smyrne , que l’armée de la ligue avoit 
enlevés aux Turcs , comme nous le ve- 
nons de rapporter. L’Archevêque & les 
habitants s’étant plaints au Pape qu’Otto- 
bon Catasleo , leur Gouverneur , plus 
marchand que foldat , les abandonnoit 
fouvent , à raifon de fon commerce 

E our faire dé fréquents voyages en Ita- 
e , en forte qu’il laiffoit cette place 
fans garnifon & fans vivres. Le Pape-' 
fit dire aux Chevaliers , que fon inten- 
tion étoit qu’ils, unifient Smyrne aux-' 
autres biens de: leur Ordre. En vain le 
Grand-Maître lui repréfenta que cette 
fortereffe était fituée au milieu des ter- 
res des Turcs , & dans un éloigne- 
ment de l’ifalie qui ne p^rmettoit pas , 
en cas d’un fiege , d’en efpérer un 
prompt fecours ; qu’il falloir d’ailleurs ^ 
peur l’entretien de. là garnifon , des 
fournies confidérables que fon Ordre 
n’étoit pas en état de fournir. Le Pape 
fe contenta d’affigner pour cette dépen- 
fe une fomme de 1000 liv. par an 

L.4, 
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Robert de que le Tréforier de la Religion devoit 

Juiluc. prendre fur les dîmes de Chypre. Du 
furplus , comme tout ce que le Grand- 
Maître lui a voit repréfenté de la fitua- 
tion de la ville de Smyrne , enclavée 
dans les terres de la domination des In- 
fidèles , étoit la raifon même qui l’avoit 
déterminé à en confier la défenfe aux 
Chevaliers , dans la vue que les Turcs ne 
porteroient point leurs armes plus loin , 
tant qu’ils auroient des voifins fi redou- 
tables ; ce Pontife ordonna au Grand- 
Maître & au Confeil , fous peine d’ex- 
communication , d’envoyer inceffamraent 
dans Smyrne une garnifon fuffifante , 

' compofée d’un bon nombre de Cheva- 
liers & de troupes que la Religion en- 
tretenoit à fa folde. Le Grand-Maître fe 
difpofoit à partir pour Rhodes avec ces 
ordres , lorfqu’il en reçut de fâcheufes 
nouvelles. Il apprit qu’il s’y étoit élevé 
des divifions entre les Chevaliers du Cou- 
vent & le Confeil. Les Chevaliers fe plai- 
gnoient que le Confeil , foit dans la no- 
mination aux commanderies , foit dans les 
différends qui naiffoient entre les Cheva- 
liers , fans égard pour les droits d’ancien- 
neté , ou pour la juftice , régloit fes no- 
minations & fes jugements par le crédit 
que les particuliers pouvoient avoir dans 
cette compagnie. Le Confeil , de fon côté , 
tnandoit au Grand-Maître , que les Cheya- 
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Iiers avoient trouvé le moyen d’éluder tou- 
tes Tes Ordonnances par des appels conti- u u * 
nuels au faint Siégé , ce qui ruisoit entiè- 
rement la difcipline & l’autorité du gou- 
_ vernement. Le Grand - Matîre fit part 
au Pape de ces plaintes réciproques ; 

& ce Ponrife , pour favorifer les par- 
ticuliers , caffa par une Bulle exprefle 
toutes les nominations faites par le Con- 
feil pendant la vacance du mag’ftere , 

& en l’abfence du Grand-Maître. Mais 
auffi par la même Bulle , après avoir re- 
pris févérement les Religieux qui ne fe 
fervoient , difoit - il , de la voie d’appel 
que pour fe fouftraire à l’obéiflance 
qu’ils dévoient à leur Supérieur , il or- 
donna au Confeil de n’avoir à l’ave- 
nir aucun égard à de pareils appels : 
mais qu’ils fe difpofaffenr tous également 
à recevoir leur Grand-Maître comme 
leur Supérieur légitime , & qu’il avoit 
même revêtu à leur égard de l’autorité 
apoftolique. 

Le Grand-Maître partit avec ces or-* 
dres , & arriva heureufement à Rho- 
des. Sa préfence , des maniérés affables , 

& une exafte juflice qu’il rendoit in- 
différemment à tous les Religieux , ré- 
tablirent bientôt la concorde. Il < leur 
communiqua enftiite les intentions du 
Pape au fujet de la défenfe de Smyrne , 

& quoique les principaux du Confeil 
vilTent bien que c’étoit facrifier*& en- 
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Robert de voyer à la boucherie les Chevaliers qu’on 

JitJiiac. chargeroit d’une pareille commffion , 
cependant on prit le parti de l’obéif- 
fance : on vit même plufieurs des Che- 
valiers s’offrir généreufemer.t pour un 
emploi où le péril & la gloire étoient 
également certains. En effet, il n’y avoit 
guere d’apparence que les Empereurs 
Turcs , dont la puiflance augmentoit tous 
les jours, fouffriffent au milieu de leurs 
états les Chevaliers paifibles poffef- 
feurs d’une place qu’ils leur avoient en- 
levée. 

Soliman 1 , fils aine d'Orchan , 
marchant fur les traces de fon pere , 
en. moins de deux ans avoit joint à 
fon Empire la meilleure partie de la 
Thrace , & s’étoit rendu maître d’Ân- 
drinople & de Philippopoli. Comme 
Amurat I , fon frere &. fcn fuccef- 
feur , vécut plus long-temps, auffi éten- 
dit-il plus loin fes conquêtes. Les royau- 
mes de Bulgarie , de Servie , de la 
Bolîine , & de Theffalie , & les prin- 
cipautés d’Epire , d’Achaïe & de Cara- 
manie , qui s’étoient formées des débris 
de l’Empire Grec , devinrent l’objet de 
fon ambition , & il envifagea la con- 
quête comme le moyen de s’ouvrir 
un chemin à celle de Conftantinople. 
Ce Prnce défit dans une bataille Cra- 
covilchs , Roi des Bulgares. Il eut le 
même avantage fur le Defpote de Ser» 
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vie ; il venoit de fe rendre maître de R/fcert dr* 
la ville de Phérès , alors capitale de JuUiaç *r 
la Macédoine. La Myfie tomba fous l’ef- 
fort de fes armes , &. l’Empereur Jean 
ou Calojean Paléologue , s’étant avan- 
cé dans la Romanie pour en arrêter 
les progrès , fut défait à plate coutu- 
re ; on prétend que le Sultan étoit for-* 
ti vi&orieux de trente-fix combats ou . 
batailles. 

Cependant , comme s’il n’eût enco-- 
re rien entrepris pour fa gloire , il fit 
faire ries levées extraordinaires de trou- 
pes dans tous fes états. Un armement 
auffi confidérable , les marches & les 
contre-marches de tant de troupes alar- 
mèrent tous fes voifins ; chacun fe 
tenoit fur fes gardes , fans qu’on pût 
prévoir ; de quel côté il tourneroit fes ; 
armes. . 

Le Grand-Maître ht part au Pape 
de tous ces mouvements & des raifons 
qui lui faifoient - craindre que Smyrne , 

&même Rhodes, ne fuffent l’objet fe- 
cret d’un auffi puiflant armement. 11 
lui reprélenta en même temps que, dans 
l’expédition d’Alexandrie , l’Ordre avoir 
perdu plus de cent • Chevaliers , qui n’a- 
voient pas été remplacés ; que l'isle & 
la ville de Rhodes avoient befoin d’un 
prompt fecours , & qu’il fupplioit Sa 
Sainteté d’y pourvoir inceflamment , de 
pçur de furpcife .de la part des Infidèles». » 
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Le Pape convoqua à ce fujet une 
affemblée des principaux Commandeurs 
dans la ville d’Avignon , & il fut ré- 
folu (ju’on feroit palier à Rhodes , dans 
le mois de Mars fuivant , cinq cents Che- 
valiers & autant d’Ecuyers ou de Frè- 
res -fervants. Les Prieurs , fuivant un or- 
dre particulier du Pape , dévoient nom- 
mer les Chevaliers de leur prieuré qu’ils 
jugeoient en état de marcher , & cha- 
que Chevalier étoit en droit de choifir 
lui -même à fon tour le Frere-fervant 
dont il vouloit être accompagné , & qui 
lui paroiffoit le plus propre pour fon 
fervice ; ce qui fait voir en paflanr que 
ces Freres-fervants , à l’égard des Che- 
valiers , étoient comme des efpeces d’E- 
cuyers , & que chaque Chevalier en ce 
temps-là avoit fon Frere-fervant attaché 
à fa perfonne & au fervice militaire fous 
fes ordres. Ces Chevaliers & leur fuite 
arrivèrent heureufement à Rhodes ; une 
recrue aufli confidérable lit beaucoup de 
plaifir ail Grand - Maître & à tout le 
Couvent. 

Mais cette année on n’eut rien à démêler _ 
avec les Turcs , dont toutes les forces tom- 
bèrent de nouveau fur les Bulgares & les 
Serviens. 

Mais la Religion eut beaucoup à fouf- 
frir de fes propres enfants. Il s’éleva dans 
l’Ordre des ennemis domeftiques , & 
comme une femence de rébellion , qui 
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éclata principalement en Angleterre , Robert dé ' 
en Caftille & en Portugal. Frere Robert 
d’Alri , Prieur d’Angleterre -, Sanche de 
Sumafla , Prieur de Caftille , & Alvarez 
Gonfalve , Prieur de Portugal , can- 
tonnés dans leurs prieurés , & favorifés 
des Rois Souverains de leurs pays , refu- 
ferent ouvertement de payer leurs refpon* 
fions. Le Prieur d’Angleterre fondoit Ta 
défobéiflance fur l’injuftice qu’il préten- 
doit que le Grand-Maître lui avoir fai- 
te en conférant une commanderie d’E- 
cofle à un Chevalier Ecoffois , quoi- 
qu’il foutînt qu’elle dépendoit du Prieur 
d’Angleterre. Son Souverain* qui regar- 
doit l’Ecoffe comme un ancien fief de 
fa couronne , non - feulement appuyoit 
la rébellion du Prieur , mais encore il 
fit faifir les revenus de toutes les com- 
manderies que l’Ordre poffédoit dans fes 
états : le Grand-Maître porta au Pape 
des plaintes d’un procédé fi violent. Ce 
Pape , inftruit de la juftice de fa nomi- 
nation , en fit paffer les preuves à la 
Cour d’Angleterre , & il menaça en 
meme temps le Prieur de cette nation 
de l’excommunier , & de le priver de 
l’habit , s’il ne payoit inceffamment 
fes refponfions , & s’il ne procuroit la 
main - levée des biens de l’Ordre 9 
qu’il avoit en le crédit de faire fai- 
fir. La crainte de l’excommunication 
le remit dans fon devoir , auffi bien 


I 


*54 H 1S T 0 1 R E D* i’OrdRI 


Robert d« que le Prieur de Caftille , auquel on irr- 
Jiiüiac. nma j cs m ^ mes menaces de la part du S. 


Siégé. 

Mais ces foudres , tout redoutables 
ou’ils étoient , ne firent aucune impref- 
non fut le Prieur de Portugal. Le Pa- 
pe , pour toucher vivement un homme 
qui nétoit en prife qu’à l’intérêt , con- 
féra fon prieuré à Frere Jean Fernand , 
Commandeur de Touloufe, & il le ci- 
ta à fa Cour pour fe voir dégrader de 
la dignité de Chevalier , & privé de 
l’habit de la Religion. Malheureusement 
tous ces décrets de la Cour de Rome 
o’avoient guere d’effet à l’égard du tem- 
porel , quautant que le Souverain les 
vouloit bien appuyer de fon autorité ; 
& ce ne fut que quelques années après 

3 ue ce Prieur rebelle rentra dans foa 
evoir. 

On place dans cette année la mont 
du Grand-Maître de Julliac , qui ne tint 
cette dignité qu’un peu plus de deux 
ans ; mais qui fut généralement regretté 
par la fageffe , .la prudence, & fur-tout 
par la douceur de fon gouvernement. 
Le Chapitre St le Couvent de Rhodes 
firent remplir fa place par Frere Jean 
Jean-Ferdi- FERDINAND d’ H t R É D I A , Châ- 
»>and d'Hdré- telain d’Empofle , ou Grand- Prieur d’Ar- 
■ ' ragon , & Grand - Prieur de S- Gilles 
& de Caftille , qui étoit abfent , & 
toujours rtfidçat auprès des Papes % en 
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qualité de Gouverneur d’Avignon & du Jean-Ferdî 
comtat-Venaiffin. 

On fera peut-être furpris, après tout 
ce que nous avons dit de la conduite 
de ce Chevalier , que l’Ordre , dont , 
contre toutes les réglés , il avoit ufur- 
pé les principales dignités , eût fait un 

f »areil choix. Mais apparemment que 
es Eletteurs confidérerent que ce Che- 
valier confervoit toujours un grand cré- 
dit dans la Cour d’Avignon ; que ce 
crédit s’étendoit même jufqu’auprès de 
la plupart des Princes Chrétiens , qui 
ménageoient avec de grands égards un 
homme habile , & dont les confeils in- 
fluoient beaucoup dans les différents par- 
tis que prenoir la Cour du Pape ; d’ail- 
leurs qu un malheureux efprit de rébel- 
lion , qui avoit fa fource dans une for- 
dide avarice , infe&ant depuis quelque 
temps plufieurs Commandeurs , il étoit 
de la politique de l’Ordre de mettre à 
fa tête un homme aufli pmffant & auffi 
autorifé que l’étoit Hérédia,.& qui 
dans cetre place ne pourroit plus diftin- 
guer les intérêts de la Religion des Gens 
propres. 

Quoi qu’il en fo’t des motifs qui dé- 
terminèrent les E'eéleurs à l’élever à la 
dignité de Grand-Maître , peut-être que 
le Lefteur ne fera pas fâché de con- 
nofrre un peu plus particuliérement un 
Chevalier qui , après avoir été le ty- 
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ran de fon Ordre , en devint nn pere 
bienfaifant , & un des principaux orne- 
ments. Jean - Ferdinand d’Hérédia étoit 
iffu d’une des plus nobles Maifons d’Ar- 
ragon. Blafco d’Hérédia , fon frere aîné , 
étoit revêtu de la charge tCd Juflitia , 
ou de Grand - Jufticier , dignité éta- 
blie dans ce royaume comme un frein 
à l’autorité royale , & pour empê- 
cher les Souverains d’en abufer au 
préjudice des privilèges de la Nation. 
11 faifoit lui feul la fon&ion dont les, 
Ephores étoient autrefois chargés à La-* 
cédemone contre leurs Rois. Ce Sei- 
gneur, pendant plufieurs années, n’ayant 
point eu d’enfants de fa femme , pour 
ne pas laiffer périr fa maifon , obligea 
le jeune Hérédia fon frere , dont nous 
parlons , de fe marier. Il n’eut de ce 
mariage que deux filles ; & fa femme 
étant morte en couche , fon frere , tou- 
jours entêté de fe voir des héritiers de 
fon nom , l’engagea dans une fécondé 
alliance , & lui fit époufer Dona Thé- 
reie Contellie , niece & héritière de fa 
femme ; en forte que tous les biens de 
ces grandes maifons regardoient uni- 
quement le jeune Hérédia & fes enfants. 
II eut de ce fécond mariage un garçon 
& une fille. Peu de temps après il fut 
encore veuf par la mort de fa fécondé 
femme : mais celle de fon frere aine , 
après plufieurs années de ftérilité , ayant 
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mis au monde fucceflivepient deux en- Tean-Ferdï- 
fants mâles , il fe vit tout-d’un-coup nandd’Héré- 
fans biens , & déchu de toutes fes efpé- ,a * 
rances. 

Dans une fi trifte fituation , après avoir 
recommandé fes enfants à fon frere aîné, 

& fans communiquer fon deflein à per- 
sonne , il s’embarqua , pafla à Rhodes , où 
il demanda l’habit , & fut reçu par le 
Grand-Maître de Villeneuve , en qualité 
de Chevalier de la langue d’Arragon. 

Bientôt fon air noble , des maniérés po- 
lies , & le courage & la valeur qu’il fit 
paroître en différents combats contre les 
Infidèles , lui gagnèrent l’eftime & l’ami- 
tié des principaux Chevaliers. Il plut fur- 
tout au Grand-Maître par la régularité de 
fa vie & par un efprit adroit & infinuanr, 
qui lui faifoit prendre fans peine toutes 
les formes qui pouvoient contribuer à fon 
élévation. 

Ce fut à ces rares qualités , & à l’eftime 
particulière du Grand-Maître , qu’il fut re- 
devable d’une commanderie de grâce , ap- 
pellé Alambro , d’où il pafla depuis , à 
titre d’échange ou d’amélioration , à celle 
de Villet. Et comme un grand nombre 
de Chevaliers , & fur-tout de fes anciens , 
avoient été tués dans (’efcalade d’Alexan- 
drie , il parvint fucceflivement , & à fon 
tour , au bailliage de Capfe , & depuis à 
la châtellenie d’Empofte , une des princi- 
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Jean-Ffrdi- pales dignités de l’Ordre , & la plu* 
nondd’Héré- con fidérable en Europe après la grande 
maîtrife , tant par l'étendue de fa jurif- 
dittion , le nombre & la qualité de 
fes vaffaux , que par- des revenus im- 
menfes. 

La fortune qui le conduifoit comme 
par la main , n’en demeura pas là. Lé 
grand-prieuré de Catalogne étant venu à 
vaquer , il fe préfenra deux prétendants: 
l’un , au préjudice des droits & des pri- 
vilèges de l’Ordre , s’en étoit fait pour- 
voir par le Pape ; & un autre Che- 
valier , appelle Frere Bérenger Nicoflày. 
rédartioit ce prieuré à- titre d’ancien- 
neté. Son droit n etoit pas • incertain , 
& il étoit même de l’intérêt de l’Ordre 
de ne pas fouffrir que ces- Religieux , 
au lieu-de s’attacher à mériter des grâ- 
ces par leurs fervices , v tournaflent leurs 
vues du côté de la Cour du Pape* 
Mais comme on craignoit à Rhodes d’of- 
fenfer le Souverain Pontife , le Grand- 
Maître & le Confeil réfolurent de lui 
envoyer un Ambafladeur. On avoit be- 
foin pour une pareille négociation d’un 
Miniftre habile , fouple & adroit , & 
qui , fans bleffer l’autorité pontificale , 
fût conferver les droits & les privilèges 
de la Religion. Le Grand-Maître , parmi 
un grand nombre de Chevaliers , crut 
avoir démêlé dans le Châtelain tous le$ 
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talents d’un habile négociateur. Il le 
nomma pour Ambaffadeur auprès du 
Pape , & il fit approuver fon choix 
par le Confeil. L’inftruftion qu’on donna 
à Hérédia portoit , qu’après avoir bai le 
les pieds du Pape , de la part du Grande 
Maître , & au nom de tout l’Ordre , 
il lui repréfenteroit le tort que fa no- 
mination alloit faire à la Religion ; que 
la plupart des Chevaliers trouveroient 
le chemin bien plus court , pour par- 
venir aux commanderas , de les obtenir 
par la faveur & par quelque intrigue , 
que de les attendre de la longueur des 
années , Si de leurs ferv'ces ; que de 
pareilles difpofitions rtineroient abfolu- 
ment la difcipline ; que le couvent 
feroit bientôt défert v i\. q u’on verrait 
les Chevaliers négliger la réfidence de 
Rhodes & leurs obligations , pour s’at- 
tacher uniquement , foit à la cour du 
Pape , ou à celle des Souverains de 
l’Europe. L’ Ambaffadeur avoir ordre d’in- 
fifter fortement fur la révocation du 
Bref apoftolique ; mais comme on crai- 
gnoit que le Pape ne voulût abfo- 
lument maintenir fa nomination , en 
permit à l’Ambaffadeur de terminer cette 
affaire par un accommodements, . s’il y 
trouvoir la moindre ouverture. 

Hérédia partit avec cette inlïruc- 
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tiôn ; & après être arrivé à Avignon ; 
dans l’audience qu’il eut du Pape , il 
lui repréfenta avec beaucoup d’art & 
d’éloquence , que, quoique l’Ordre eût 
une foumiflion parfaite , & tout le ref- 
peô qu’il devoit pour fa nomination , 
il ne pouvoir s’empêcher de fe plaindre 
d’une difpofition qui violoit fes privi- 
lèges , & qui alloit ruiner l’ouvrage des. 
Pontifes fes prédéceffeurs ; qu’il étoit 
chargé de dépofer aux pieds de Sa 
Sainteté , & dans le fein du Pere com- 
mun des Fideles , les juftes remontran- 
ces d’un corps confacré à la défenfe dé 
la Chrétienté , mais dont le zele fe ra^ 
lentiroit infailliblement , fi les particu- 
liers s’appercevoient qu’on les privât de 
la récompenfe attachée jufqu’alors à leurs 
{ervices. Le Pape lui répondit en gé- 
néral , qu’on lui avoit dit beaucoup 
de bien du fnjet qu’il avoit nommé an 
prieuré de Catalogne ; mais qu’il ne 
îeroit pas fâché qu’on pût terminer cet- 
te affaire à l’amiable & à la fatisfa&ion 
des parties , pourvu que ce fût fans 
bleffer l’autorité du Saint - Siégé. L’Am- 
balïadeur jugea bien par ce difcours , 
qu’il n’obtiendroit pas du Pape la ré- 
vocation de la grâce qu’il avoit ac-. 
cordée. Ainfi il tourna tous fes foins du 
côté de l’accommodement , & il cher- 
cha en même - temps les moyens d’y. 
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trouver fon intérêt particulier. Les Jean-Ferdî- 

deux prétendants le voyoient fouvent ; n * nd d ’Héré-, 
il ménagea fi adroitement leurs efprits d,a * 
qu’il les fit convenir de partager les 
grands biens du prieuré , & il fit mê- 
me agréer ce partage au Pape. Jufques- 
là il avoit conduit fa négociation con- 
formément à fes inftru&ions & aux in- 
tentions du Grand - Maître : mais il s’en 
éloigna depuis qu’il eut apperçu qu’en 
fe dévouant à la Cour de Rome , il 
pourroit fe faire des droits fur le prieu- 
ré même. Les deux prétendants n’érant 
point en état , par leur âge & leurs 
infirmités, de fe tranfporter au prieu- 
ré , il s’en procura l’économat , dont 
le Papë le gratifia. Ce fut fa première 
démarche ; & après cela , abandonnant à 
découvert les intérêts de fon Ordre , 
il n’eut point de honte de fe faire 
nommer par ce Pontife pour leur fuc- 
cefleur ; & ces deux Chevaliers ayant 
peu furvécu à cette difpofirion , lui feul 
profita de leur concurrence. Ce ne fut 
pas fans une extrême furprife qu’on ap- 
prit depuis à Rhodes que cet An\bafla- 
deur , au lieu de s’oppofer , comme 
il en étoit chargé , à ces nominations 
des Papes , les avoit lui - même follici- 
tées dès qu’il en avoir pu être l’ob- 
jet. Il n’y avoit pas moyen après ce- 
la de retourner auprès du Grand -Mal-, 
tre : Hérédia fe vit obligé de relier à 
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Jean-Ferdi- Avignon , & il s’attacha uniquement à 
wnd d-Hérd- 13 Cour R ome . H fe fit bientôt pour 
lui-même un plan fecret de toutes les in- 
trigues & de la politique de cette Cour , 
Si il fe conduifit avec tant d’habileté , 
qu’il eût depuis beaucoup de part dans les 
élevions & dans la confiance des fouve- 
rains Pontifes. 

Clément VI ayant appris que Phi- 
lippe de Valois , Roi de France , & 
Edouard , Roi d’Angleterre , étoienr à 
- la veille d’en venir aux mains , choifit 
Hérédia , qu’il envoya à ces deux Prin- 
ces , pour faire de fa part auprès d’eux 
l’office de médiateur. Ce Chevalier auf- 
fi courageux qu’habile , & qui prévit 
qu’il y auroit infailliblement une fan- 
glanre bataille , fe fit donner par le 
Pape la permiffion de fe déclarer con- 
tre celui de ces Princes qui refiiferoit 
la médiation du Saint - Siégé. Et com- 
me Edouard avoit été l’agreffeur , il 
fe rendit d’abord dans fon camp , & 
lui expofa fa commiffion. Il vouloit 
l’engager à une fufpenfion d’armes , 
mais il trouva le Prince Anglois fi 
prévenu de quelques avantages qu’il 
avoit déjà remportés , qu’il n’en put 
rien obtenir. Comme il vit qu’il re- 
jettoit avec hauteur toutes les propofi- 
tions de paix , & qu'il faifoir même 
affei peu de cas de fes offices , le fier 
Efpagnol , irrité du peu d’égard qu’il 
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avoit pow fon caraftere , lui déclara que 
fa commiflion étant finie par fes refus obf- {Ju. r ’ 
finés , il alloit fervir le Roi de France. 

Il lui communiqua en meme temps la 
permiflion qu’il en avoit du Pape, oc là- 
deflus il prit congé de ce Prince , & fe 
jetta dans l’armée Françaife, qui ne tarda 
guere à en venir aux mains avec les 
Anglois. 

On fait quel fut le malheureux fuc- 
cès de cette journée : la bataille fe don- 
na près de Créci eu Ponthieu. Les Fran- 134$. 
çais la perdirent , par la trahifon de quel- 
ques-uns de leurs Chefs, & par la préci- 

{ litation des autres. Philippe fit voir dans 
e combat plus de valeur que de conduite; 
il refta des derniers fur le champ de ba- 
taille, & il combattoir encore , quoiqu’il 
n’eût plus que foixante cavaliers auprès 
de lui. Mais * fon cheval ayant été tué , 
il feroit tombé entre les mains de fes 
ennemis , >fi Hérédia ne fe fût jetté 
promptement à terre , & ne lui eût pré- 
fenté le fien , avec lequel ce Prince nt fa 
retraite. 

Le Châtelain voyant un corps d’in- 
fanterie qui combattoir encore , fut fe 
mettre à la tête , & difputa quelque 
temps la viôoire aux Anglois. Mais ces 
bataillons ayant .été accamés par l’ar- 
mée viftorieufe , il .fut enfin entraîné 
dans • la déroute générale ; & ce ne fut pas 
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■ fans peine que , percé de coups , il rejoi- 
'gnit les débris de l’armée Françaife. 

Pendant qu’il fe faifoit panfer des 
quatre grandes bleflures qu’il avoir re- 
çues dans la bataille , il apprit que dans 
le camp des Anglois on parloit défa- 
vantageufement de fa conduite , & que 
des Officiers de cette nation difoienr , 
qu’étant revêtu du caraôere d’Ambaffa- 
deur , il n’avoit pu combattre en fa- 
veur des Français , fans violer le droit 
des gens. Ce Chevalier ne fut pas plu- 
tôt guéri , qu’il envoya dans leur camp 
un Hérault , pour 'préfenter fon gage 
de bataille à ceux qui attaquoient fa 
conduite : & apparemment qu’il s’en fe- 
roit fuivi un combat particulier , fi 
Edouard , auquel on en demanda la per- 
miffion , ne lui eût rendu juftice , & 
publié qu’avant la bataille il lui avoit 
communiqué la permiffion que le Pape 
lui avoit donnée au bas de fon inftruc- 
tion , de combattre contre le Ptince 

3 ui rejetteroit les propofitions de paix 
ont il étoit chargé. Il en reprit depuis 
la négociation, à ce quWprétend, & c’ell 
à lui que des Hiftoriens attribuent une 
treve dont les deux Rois convinrent pour 
un an. • 

A fon retour à Avignon , il eut la 
fatisfaftion de voir le Pape content de 
(à conduite , & Innocent VI ayant 

fuccédé 
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fuccédé à Clément , la fortune d’Hé- 
rédia prit un nouvel éclat fous le pon- 
tificat d’un Pape dont il avoit toujours 
été l’ami le plus particulier , & dont il 
devint depuis le Miniftre & le confident. 
Innocent , pour prémices de fa faveur , 
le déclara Gouverneur d’Avignon & 
du comtat Venaiflin ; & comme fi la 
fortune de fon favori eût été fon uni- 
que affaire , il ne paroiffoit occupé que 
du foin de fon élévation. Il l’accabloit 
tous les jours de nouveaux bienfaits ; 
toutes les grâces paffoient par fon ca- 
nal ; les plus grands Princes recher- 
choient avec empreuement fon amitié , 
& il partageoit avec fon maître la puif- 
fance des clefs , ou pour mieux dire , 
le Pape n’en avoit que le titre , pen- 
dant que fon Miniftre jouilfoit de toute 

I »'. • ; ) 

autorité. 

Ce fut à la faveur de ce crédit fans 
bornes qu’il amaffa des richeffes im- 
menfes , & dont il employa une par- 
tie à l’établiflement des enfants qu’il 
avoit laiffés en Arragon. Pour ne pas 
paroître ingrat envers fon bienfaiteur , 
& pour la fureté même du Pape & de 
toute fa Cour , il fit entourer à fes dé- 
pens la ville d’Avignon d’épaiffes mu- 
railles , & fortifiées de diftance en dif- 
tance de tours qui mirent cette place 
hors de furprife & d’infulte. Le Pape 
touché de ces marques fi magnifiques 
Tome II. M 
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de fa reconnoiflance , arracha , pour, ainû 
dire, de l'Ordre les grands- prieures de 
Caflille & de faint Gilles , donr il le fit 
pourvoir contre toutes les réglés & les pri- 
vilcgcs de 1 h Religion * & maigre !es fer - 
vices importants que l Ordre rendort con- 
tinuellement aux Chrétiens en combattant 
contre les Infidèles (O- 

La mort de ce Pontife auquel fucce- 
da Urbain V, & enfuite GrégoirrXl, htt 
fit perdre une partie de fon crédit, fans 
•lien perdre de ton ambition ; le Grand- 
Maître de Julliac étant dans un âge 
très-avancé , il regarda fa place comme 
un afyle honorable * contre les coups de 
la fortune & les difgraces de la Cour. 
-Il fit de bonne heure fa batterie ; les amis 
qu’il avoit à la Cour d’Avignon, agirent 
vivement pour fes intérêts ; la plupart 
des Souverains de 1 Europe entrèrent 
dans fes vues , & le recommandèrent 
aux Chevaliers qui étoient nés leurs fu- 
jets ; en forte qu’après le décès de Julliac,, 
le Couvent , quoique mécontent de U 
conduite , fe vit dans une efpece de- ne- 

f * > 

(1) Rttulert ttiam nobihrn vi&oriam Hofpi- 
talarii Equités de Tards in Gracia , quamvis 
longe numéro impares : inveâi enim quatuor 
tantum iriremibus atqu'e ontraria , vigtnti no- 
vcm barbarorum naves , dum in cas vicinorum 
agrorum preedas injerebant , inttreepere , v t 
narrat Matthaus Villatuis. Rain. aü an» 1359 
num. ij. 
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cefliré de le nommer, comme il fit, pour Jean-F<rdi- 
Grand-Maitre. nandd’Héié- 

Herédia n’eut pas plutôt reçu les nou- 
velles de fon éle&ion , qu’il fe difpofa k 

• partir pour Rhodes ; mais comme il y 
voulut paroître avec des forces qui fou- 

• tinflent fa réputation & le choix de l’Or- 
dre , il mit en mer à fes dépens jufqu a neuf 

; galeres , fans compter d’autres vaiffeaux de 
différentes grandeurs , fur lefquels il em- 
barqua un grand nombre d’avènturiers qu’il 
avoit pris à fa folde. Il étoit prêt de met- 
tre à (a voile, lorfqu’il fe vit obligé de 
différer fon départ , à la priere du Pape 
Grégoire XI, qui venoit de fuccéder à 
^Urbain, & qui vouloit fe fervir de lui 
& de fa flotte pour un grand deffein quhl 
méditoit depuis quelque temps , & qu’il fit 
v alors éclater. 

Il y avoit près de foixante & dix ans , 
comme nous l’avons vu , que le Saint 
' Siégé avoit \été transféré par le Pape 
1 Clément V dans la ville d’Avignon. Pen- 
dant cette longue abfence , quoique les 
1 Papes fe prétendirent Souverains de Ro- 
me , cette Capitale du monde étoit alors 
gouvernée par un Magiflrat qui -prenoit 
la qualité de Sénateur , & par douze au- 
' très Citoyens qu’on nommoit Bannerets, 
à caufe des différentes bannières qu’ils ar- Giojfdir» 
boroient pour fe diftinguer chacun dans dt Ducange. 
fon quartier. Leur vue , qu’ils tâchoient 3 * F* 79 $* . 
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/ear-Ferdi- d’infpirer aux Habirants, étoit de rétablir 
rana d Héré- j ans R ome l’ancienne république : mais 
ce qu’on appelloit alors les Romains , 
étoienr bien différents de ces illuftres Ré- 
publicains, aufli célébrés par la grandeur 
de leurs fentiments que par cette rare va* 
leur qui les avoit rendus les maîtres 
d’une partie de la terre. Ces derniers 
Romains n’étoient qu’un afîemblage con- 
fus & un miférable refte d’Hérules , de 
Goths , de Lombards & de tous ces Bar- 
bares qui , dans les fiedes précédents , 
avoient inondé l’Italie. Depuis même 
que Rome s’étoit vue la capitale des 
Papes , la grandeur d’ame des anciens 
Romains , cet amour fi refpeftable pour 
la liberté , leur valeur & leur courage 
s’étoient changés en une ambition déme- 
furée de s’élever aux premières dignités de 
l’Eglife. 

L’étude du Droit en étoit le feul che- 
min. Rome .peuplée dlïccléfiaftiques , 
n’étoit fouvent remplie que de caba- 
les : ces divifions caufoient leur foi— 
blefle , & les habitants de la nouvelle 
Rome n’avoient guere des Romains que 
le Teul nom. D’ailleurs cette grande 
Ville , depuis l’éloignement des Papes , 
n’étoit plus qu’un lieu champêtre ; & 
ce fleuve d’or qui couloit auparavant 
de tous les .états de la Chrétienté , avoit 
été détourné , & fuivoit dans fon cours 
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la route que tenoit la Cour du Pape. Jean-FerAî- 
ta plupart des autres places du patri- d ’ Hv;p5 *. 
moine de faint Pierre , ou étoient oc- 
cupées par de petits tyrans , ou fous le 
titre fpécieux de liberté , s’étoient join- 
tes à la ligue des Florentins , qui fai— 
foient alors la guerre au Pape même , 

& ravageoient la campagne de Rome. 

Grégoire XI ayant employé contre 
eux les armes de l’Eglife , ils avoient 
été excommuniés par une Bulle folem- 
nelle ; & comme ils n’en paroifloient 
pas fort touchés , le Pape fit pafler en 
Italie une armée , que le Cardinal Ro- 
bert de Geneve commandoit en qualité 
de Légat du Saint-Siege. Mais ce Pon- 
tife n’en ayant pas tiré tout le fuccès 
donr il s'étoit flatté , il en revint aux ar- 
mes fpirituelles ; & pour les rendre 
plus tranchantes , il les aiguifa , pour 
ainfi dire , d’une maniéré allez nouvelle. 
Non-feulement il aggrava l’ancienne ex- 
communication fulminée contre les Flo- 
rentins , mais il y comprit tous les 
Fîdeles qui auroient commerce avec 
eux , & qui leur fourniroient de l’or * 
de l’argent , du bled , du vin , de la 
viande , de la laine , des draps , & juf- 
qu’à du bois à brûler : & de plus , 
ajoute le Pape , nous confifquons tous 
les biens des Florentins , 6* nous or- 
donnons quon leur courre fus , & 
qu 'onfe JaiJîffe de leurs perfonnes , & 
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Jean-Ferdi- quon en faffe des efclaves , & au on 
•and d Herc- j e$ r ^ ui j' c en favitude. 

Cette Bulle eut tout l'effet qu’on pou- 
volt efpérer de l’avidité des hommes , 
animés par la pieufe crédulité de ces temps- 
là. Chacun fe faifoit un mérite de perfé- 
cuter ces excommuniés ; on faififfoit leurs 
biens par-tout où l’on en pouvoir décou- 
vrir. Le commerce des Florentins , qui 
faifoit leur principale force , fut entière- 
ment ruiné ; leurs débiteurs refufoient 
même de les payer ; & dans les pays 
étrangers , & fur - tout en Angleterre , 
plufieurs de leurs marchands furent arrê- 
tés par ordre du Roi , & faits efclaves. 

Les Florentins mirent les armes bas ; 
& pour fléchir le Pape y lui députèrent 
des Ambaffadeurs. Mais n’en ayant pu 
obtenir la révocation de cette terrible 
Bulle , ils eurent recours à fainte Ca- 
therine de Sienne , Religieufe de l’Or- 
dre de faint Dominique , célébré dans 
toute l’Italie par fa piété, & fur - tout 
par des révélations & des communica- 
tions intimes avec le Ciel , quelle pre- 
noit foin de publier , quoique un peu 
extraordinaires. 

La Sainte , à la priere des Florentins 
fcs voifins , s’embarqua pour la Pro- 
vence , & arriva heureufement à Avi- 
gnon. Elle vit le Pape , & dans une 
audience quelle en eut , elle fit de û 
vives inftances en faveur des Floren- 
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tins , qu’elle en obtint la révocation de 
fa Bulle , quoique ce Pontife l’eût aver- 
tie quelle fe verroit trompée , difoit- 
il , par ces marchands. Ce n’étoit pas 
la feule commiffton importante dont elle 
étoit chargée. Les Romains , privés du 
profit que leur prôduifoir la réfidence 
des Papes & des Cardinaux , & l’abord 
continuel de tant d’étrangers qui avoient 
affaire à la Cour du Pape , avoient 
dépêché feerétement des Envoyés à Avi- 
gnon ; ils conjurèrent le Pape de re- 
venir dans la capitale du monde Chré- 
tien. Pour l’y déterminer , ils protef- 
terent de le reconnoître pour leur Sou- 
verain , & d’avoir pour lui & pour fes 
fucceffeurs une fidélité inviolable. La 
bienheureufe Catherine appuya de tout 
fon crédit leur requête : elle repré- 
fenta au Pape que fa préfence cal- 
meroit tous les troubles d’Italie , & 
qu’en rétabliffant le Saint - Siégé à Ro- 
me , il en rétabliroit l’autorité dans tou- 
tes les. places que des tyrans avoient 
ufurpées. 

Pierre , Infant d’Arragon , Religieux 
de l’Ordre de faint François , & fainte 
Brigitte , le prefferent , de leur côté , de 
retourner dans fon Eglife ; mais ce qui 
détermina abfolument le Pape à quitter 
la Provence , & à retourner à Rome , 
c’eft que le Cardinal de faint Pierre * 
qui y réfidoit alors en qualité de Vice- 
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ce Prince , & de la plupart des Cardi- I««n-Fer<W- 
naux , qui lui repréfenterent l’efprit fé- d 
ditieux & mutin du peuple de Rome , le 
Pape prévenu par les remontrances & les 
eonfeils de fainte Catherine , & des au- 
tres dévots perfonnages dont nous ve- 
nons de parler , fut inflexible. 11 quitta 
Avignon , & alla s’embarquer à Marfeil- 
le fur les galeres de l’Ordre , que com' 
mandoit en. perfonne le nouveau Grand- 
Maître Hérédia , & qui étoit accompa- 
gné des Prieurs de faint Gilles d’An- 
gleterre & de Rome , & d’une quantité 
confiiérable de Chevaliers & de Com- 
mandeurs de l’Ordre. 

Pierre Amélio , Evêque de Siniga- 
lia , qui fe trouva dans ce voyage , en 
a fait une relation exafte &. jour par- 
jour , qu’ Abraham Bzovius nous a con- 
fervée. Le Prélat nous y repréfente le 
Grand - Maître avec une grande barbe 
blanche , tenant le timon de la galere 
du Pape, environné de tous fes Che- 
valiers. On apprend du même Hifto- 
rien , que cette petite flotte ayant été 
difperfée par la tempête , proche les • 

côtes de Provence , le Grand • Maître , 

f ar fa fermeté & par fa capacité dans 
art de la navigation , furmonta la vio- 
lence des vents , & conduifit heures 
fement le Pape jufqucs dans le port 
cTOflie. 

Ce Pontife , avant que d’entrer dans. 
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Rome , pour fa fàreté , & en confé- 
quence des promettes des Magiftrats , 
en tira une déclaration par laquelle , 
au nom du peuple Romain , ils le re- 
connoifloient pour le Souverain de la 
ville & de tout fon territoire. Il y fut 
reçu enfuite avec toute fa Cour , & 
précédé du Grand - Maître , qui portoit 
immédiatement devant Sa Sainteté , 
Térendard de l’Eglife. Les Magiftrats , 
fuivis d’une foule de peuple , par des 
acclamations , témoignèrent la joie 
publique ; mais on s’apperçut dans la 
fuite qu’il y avoit plus d’éclat & de 
pompe dans ces foumiflions apparen- 
tes , que de fidélité & de véritable 
obéiflance , & que le Sénateur & les 
Bannerers ne fe deflaifiroient pas aifé- 
ment de l’autorité qu’ils avoient ufur- 
pée. 

Cependant le Grand • Maître s’erant ac- 
quitté fi glorieufement de la conduite 
& de la confervation du Pape , en prit 
congé , fe rendit fur la flotte avec tous 
fes Chevaliers , & prit le chemin de 
Rhodes , où il étoit attendu par tout 
le Couvent avec beaucoup d’impatience. 
Il rencontra fur fa route , & proche 
des côtes de la Morée , une flotte des 
Vénitiens qui étoient alors en guerre 
avec les Turcs. Ces derniers avoient 
enlevé depuis peu à la république la 
ville de Patras , célébré par fon com- 
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rnerce de foie. Le Général Vénitien , 
après être entré dans la galere du Grand- 
Maître pour le faluer , comme il en 
connoifloit la valeur & la capacité dans 
le métier de la guerre , il le conjura * 
au nom de fa république , & pour le 
bien de toute la Chrétienté , de vou- 
loir joindre leurs forces pour retirer 
une place auffi importante des mains 
des Infidèles. Quoique des affaires pref- 
fantes appellaffent Hérédia à Rhodes , 
où il alloit prendre poffeflion de fa 
dignité , fon courage l’emporta fur fon 
intérêt , &. il embraffa avec joie une 
occafion de fignaler fes talents guer-' 
riers contre les ennemis perpétuels de 
fa Religion. Les deux flottes fe joigni- 
rent ; & après avoir débarqué leurs trou- 
pes , ils marcherentt droit à Patras , 
ville fituée fur une hauteur , & éloignée 
environ d’un quart de lieue du bord de 
la mer. 

Comme cette place avoir peu de 
fortifications & beaucoup detendiîe : 
le Grand - Maître tenta de ‘remporter 
par efcalade', & s’attacha à des en- 
droits dont les murailles -étôienr prefque 
ruinées ; & il s’en rendir maître fans 
trouver beaucoup de réfiftance. Le Gou- 
verneur avoit réfervé fà gafnifon poui: 
la défênfe du château , ' où il la fit 
entrer. Ce château étoit {rué dans l’en- 
droit de la ville le plus élevé , & on n’y 
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Jean-Fcrdî- avoir oublié aucune des fortifications que 
mnd d’Heré- |’ art enfeignoit en ce temps-là pour la 
. • rendre imprenable. 

Il fallut en faire le fiege dans les for- 
mes : les attaques furent très - vives & 
preflantes , & la défenfe ne fut pas 
moins courageufe. L’Ordre y perdit plu- 
fieurs Chevaliers de confidération : en- 
fin les machines dont on fe fervoit en- 
core en ce temps- là , ayant fait une 
breche , le Grand - Maître impatient 
d’une fi longue réfiftance , prend une 
échelle , l’appuie contre la breche , 
monte le premier l’épée à la main , & 
fans regarder s’il étoit fuivi , ' fe jette 
dans la place. Le Gouverneur , de fon 
côté , s’oppofe avec beaucoup de cou- 
* rage à fon paflage : il fe fit entre eux 

comme un duel particulier : le •. Chré- 

tien plus fort ou plus adroit que l’In- 
fidele , lui pafle fon épée au travers du 

corps , le tue , lui coupe la tête : pen- 

dant que fe s Chevaliers incertains de fon 
fort , montent en foule pour te fecou- 
r*rr , renverfent tout ce qui fe pré- 
fente devant eux , & après être entrés 
dans la place , patient la garnifon au fil 
de l’épée. 

Le Grand-Maître flatté d’un fi heu- 
reux fuccès , & animé par les louanges 
intéreflees du Général Vénirien y réfolut 
d’étendre f es conquêtes dans toute la 
Morée, Corinthe fut le premier objet 
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de fes armes : on réfolut dans le con- Jean-Ferdi- 
feil de guerre d'en chaffer les Infidèles ; d 
farpiée chrétienne entra dans le pays, 
pour en former le fiege. Herédia , avant 
que de s’y engager , voulut reconnoître 
par lui-même l’état de la place. Mais 
comme il n’avoit pris qu’une foible ef- 
corte , il tomba ma'heureufement dans 
une embufcade. Les Turcs taillèrent en 
pièces fa troupe , & le firent prifonnier. 

Ces Infidèles croyoient n’avoir pris qu’un 
fimple Chevalier ; mais des déferteurs 
l’ayant fait connoître , on le conduifit 
dans le château de Corinthe , où il fut 
gardé avec beaucoup de foin. 

Les Grands - Prieurs de faint Gilles, 
d’Angleterre & de Rome , qui l’avoienr 
fuivi dans cette expédition , du con- 
fentement du Général des Vénitiens , 
offrirent pour fa rançon de rendre Pa- 
tras ; mais les Turcs rejetterent cette 
propofition , & répondirent qu’étant 
maîtres de la Morée , ils fauroient bien 
reprendre cette place en moins de 
temps que les Chrétiens n’en avoient 
employé à la conquérir. Les Cheva- 
liers au défefpoir qu’on pùt leur re- » 

procher qu’ils avoient laiffé leur Grand- 
Maître entre les mains des Infidèles , 
offrirent , outre Patras , une fomme 
très - confidérable , & que les trois 
Grands - Prieurs demeureroient en ôtage 
jufqu’à l’entier paiement, 
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Les Turcs parurent contents de cette 
derniere propofuion ; mais quand on 
l’eut communiquée au Grand - Maître, 
il s’y oppofa généreufement , & ne vou- 
lut jamais confentir que les trois Grands- 
Prieurs reftaflent pour lui en ôrage par- 
mi les Infidèles , fl leur dit : Laijjc{ , 
mes chers freres , mourir dans les fers 
un vieillard inutile , & qui ne peut 
plus vivre long-temps. Pour vous qui 
êtes jeunes , réjerve^- vous pour fervir 
la Religion. En vain ces Religieux , qui 
avoient eu - la permiflion de le voir , tâ- 
chèrent , par leurs prières & leurs lar- 
mes , de le faire confentir à cet échan- 
ge , rien ne put ébranler fa réfolution. 
Il ne voulut pas même confentir qu’on 
tirâr du ' tréfor de l’Ordre fa rançon. Si 
on la doit payer , ajouta t-il , ma fa- 
mille a reçu d'affci grands biens de 
moi pour me donner cette marque de 
reconnoijfance. Les Turcs , peu touchés 
d’une fi haute générofité , & pour l’obli- 
ger à hâter le paiement de la rançon , 
le firent paffer dans les montagnes de 
l’Albanie. 11 fut enfermé dans une étroite 
prifon ; & au lieu de jouir à Rhodes de 
fa nouvelle dignité, il fe vit retenu pen- 
dant plus de trois ans dans un rigoureux 
efdavage , où il eut tout le temps de faire 
de férieufes réflexions fur le peu de for 
lidité ^ des grandeurs humaines. 
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Ce fat pendant fa prifon qu’arriva le 
furieux fi.hifme qui déchira depuis l’E- 
güfe pendant plus de cinquante ans, & 
dans lequel l’Ordre de faint Jean fe trou- 
va malheureufement enveloppé , com- 
me tous les états & tous les Ordres de 
la Chrétienté. Nous venons de voir que 
le Pape Grégoire XI , prévenu par les 
promettes & les foumiffions apparentes 
des Romains , & féduit , fi on ofe le 
dire , par la confiance qu’il avoir aur 
révélations de fainte Catherine , avoir 
abandonné la Provence , & fixé fou 
féjour à Rome, le fiege naturel de tous 
les Souverains Pontifes. 

Mais il n’y eut pas demeuré long- 
temps , qu'il s’apperçut avec douleur 
que l’efprit de rébellion régnoit tou- 
jours dans cette ville ; que les Magif- 
trats , malgré les ferments les plus fo- 
lemnels , bien loin de lui rendre l’o- 
béiffance qu’ils lui dévoient , avoient 
repris leur première autorité , & fe per- 
pétuoient dans le gouvernement. La 
jufle crainte qu’à fa mort ces mutins 
n’étendiffenr leur tyrannie iufques fur 
le conclave , & qu’ils ne fe rendirent 
maîtres de l'éleftion de fon fucceffeur , 
lui fit prendre la réfolution de retour- 
' ner à Avignon. Mais ayant été furpris 
par une grande maladie , qui ne fe ter- 
mina que par fon décès, peu avant que 
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Jean-Ferdi- d’expirer , & tenant entre (es mains- le 
wnd d Héré- £ a j nt Sa Cre ment , il exhorta tous les 
Cardinaux qui l’afliftoient dans ces der- 
niers moments, à lui donner pour fuc- 
ceffeur celui qu’ils trouveroienr le plus 
digne de remplir cette grande place. 
11 les avertit qu’ils euflent à fe défier 
de certaines perfonnes de l’un & de 
l’autre fexe , qui , fous prétexte de 
prétendues révélations, propofoicnt leurs 
vifions pour réglé de la conduite qu’on 
devoit tenir dans le gouvernement de 
l’Eglife ; ce qui , par fon trop de con- 
fiance , & l’efprit féditieux des Romains 
alloit expofer l’Eglife au péril d’un fehif- 
me affieux, fi le Sauveur des hommes, 
par fa bonté infinie, n’en prélervoit fon 
époufe (i). 

On voit aflei de qui le faint Pontife 
entendoit parler : & malheureufement 
fon preffentiment fut juftifié par les 
événements , & fe trouva plus vrai que 
les prédirions & les prophéties dont 
on l’avoir ébloui ; car ce Pontife n’eut 

* Mars ^ P^ ut ^ r ^ es y cllx f erm ^ s » que k* 

Bannerets & les Magifirats de la ville, 
de peur qu’un nouveau Pape ne trans- 


(O Qui*' per taies ipfe feiuclus , dimiffo fuo- 
tum rouonabili confiHo , Ji traxcrat & tccltficm 
in d fcrimtn [chijmatis imminentes , nifi m JWi- 
torduer provideret fponfus Jefus. Gerl'on, cxdin, 
dyft part, 2 Walding. ann, minor. 1 . 4 . 
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férât le faint Siégé à Avignon , réfolu- 
rent de s’oppofer àl’éle&ion d’un Cardi- 
nal ultramontain , & de forcer ceux qui 
compoferoient le Conclave à nommer 
un Romain , ou du moins un Italien. 
Dans cette vue , ils s’affurerent des portes 
de la ville , où ils mirent des corps -de- 
garde , comme dans une place de guerre >$ 
de peur que les Cardinaux n’en fortifient à 
leur infu , & qu’ils ne fe retiraffenr dans 
quelque ville d’Italie , ou ils fuflent en 
état de procéder avec liberté à lelettion 
d’un Pape. 

Ces feditieux chafferent enfuite de Ro- 
me tout ce qu’il y avoit de gens bien in- 
tentionnés , & qui pouvoient s’oppofer à 
la violence qu’ils prétendoient faire aux 
Cardinaux , en même temps qu’ils y fi- 
rent entrer des bandits & des payfans des 
montagnes voifines , gens féroees , qu’ils 
armèrent , & qui courant dans les diffé- 
rents quartiers de la ville , menaçoient 
de tout tuer , fi on ne leur donnoit un Pa- 
pe Romain , ou du moins Italien : Roma- 
tio lo volcmo , ô al manco ltaliano , 
crioient ces furieux : & la plus vile popu- 
lace , animée fecrétement par fes Magif- 
trars , fe joignit à eux. 

Le défordre ne fe termina pas à ce tu- 
multe -, mais quand , après les dix pre- 
miers jours qu’on employa à faire les 
obfeques du défunt Pape , les Cardinaux 
fe difpoferent à entrer dans le Conclave , 
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les féditieux , après s’être rendus maî- 
tres des portes , leur déclarèrent que s’ils 
s’avifoient d’élire pour Pape un Cardinal 
ultramontain , ils leur feroient les têtes 
plus rouges que ne Cétoient leurs cha- 
peaux : & pour accélérer l’élettion d’un 
Italien , les plus furieux entafloient des 
fagots de farment & de la paille , fous 
l’endroit où les Cardinaux étoient affem- 
blés, comme étant prêts d’y mettre le 
feu. D’autres frappoient contre le plan- 
cher avec des piques & des hallebardes ; 
& afin d’arracher leur confentement , on 
leur préfentoit la mort fous différentes 
faces , & toutes également affreufes & ter- 
ribles. 

Les Cardinaux aimant mieux, dit un 
Hiftorien du temps , être au nombre des 
Confefleurs qu’au rang des Martyrs , 
pour fauver leur vie , & appaifer ces 
forcenés , convinrent de nommer pour 
Pape un Italien. Mais avant que de pro- 
céder à une éleftion fi vifiblement vio- 
lentée , les Cardinaux ultramontains , 
& même des Italiens , protefterent de- 
vant Notaire , qu’ils ne faifoienr cette 
éleftion que par force , & pour éviter 
la mort ; & que quand ils feroient li- 
bres & en un lieu de sûreté , ils préten- 
doient procéder à une nouvelle éle&ion 
& plus canonique. Ils nommèrent en- 
fuite pour Pape Barthélemi Prignano , 
Napolitain , Archevêque de Bari. Ils 
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firent ce choix , auquel on ne s’atten- Jea "‘J* r , {l1 ; 
doit point , dans la vue que ce Prélat , jj“". erc "> 
qui paffoit pour le plus favant homme 
d’irahe dans le Droit eccléfiaftique , d’ail- 
leurs témoin occulaire de la violence qu’on 
leur faifoir, ne voudroit pas s’en préva- 
loir pour fe maintenir dans une dignité où 
il n’étoit pas appellé félon les réglés de 
FEglife. Des Hiftoriens rapportent même , 
que voyant la violence qu’on exerçoit 
contre les Cardinaux , & fans prévoir 

Ï u’il en recueilleroit tout le fruit , il avoit 
it à un de Tes amis qui fe trouvoit alors 
avec lui dans l’églife de faint Pierre , 
qu'il ne reconnoitroit jamais pour Pa- 
pe celui quon auroit forcé les Cardi- 
naux , le poignard fur la gorge , d' cle- 
ver à cette Juprêmc dignité. 

Mais quand ces Princes de l’Eglife 
Feurent envoyé quérir pour lui annon- 
cer fon éleôion , il en reçut d’abord la 
nouvelle avec beaucoup de furprife ; 
la joie fuccéda bientôt à ce premier fen- 
timent , & l’ambition lui fit donner un 
>rompt contentement.* En vain , après ce 
antôme d’éleftion , les Cardinaux le fol- 
iciterent de fortir de Rome , fous pré- 
texte , difoient - ils , de ratifier h nomi- 
nation dans un lieu libre , l’ambitieux 
Napolitain , bien loin de donner dans le 
piege , leur déclara cju’il tenoit fon élec- 
tion pour très - légitime ; &. afin d em- 
pêcher les Cardinaux de la révoquer , 
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il fe fervit des chefs de la fédition pour 
les retenir malgré eux dans Rome. Par 
une nouvelle violence on les força d’af- 
fifter en perfonne à fon intronilâtion y 
& à la cérémonie de fon couronne- 
ment , où il prit le nom d’Ürbain 

VL 

Il exigea enfuite des Cardinaux qu’ils 
écriviffent des lettres aux principaux 
Potentats de la Chrétienté , pour cer- 
tifier que fon éle&ion avoit été très- 

libre & canonique. Les Cardinaux, qui 
fe voyoient tous les jours , pour ainli 
dire , entre la vie & la mort , afin d’é- 
blouir celui qu’ils regardoient comme 
leur tyran , lignèrent tout ce qu’il vou- 
lut ; mais en même temps ils firent fa- 
voir par une voie fecrete à plufieurs 

Souverains , & fur - tout à Charles V , 
Roi de France, qu’on ne devoit ajouter 
aucune foi à tout ce qu’ils écriroient 

tant qu’ils feroient dans Rome, Leur 
but étoit de s’en tirer , & ils en ob- 
tinrent la pertniffion , fous prétexte des. 
grandes chaleurs. Mais au lieu de fe 
retirer chacun dans leurs maifons de 
campagne , la plupart des ultramon- 
tains qui étoient en Italie , fe rendirent 
de concert ,dans la ville d’Anagnie , 
d’où ils informèrent le Roi de France , 
& tous les Princes Chrétiens, de la ma- 
niéré violente dont on les avoit forcés 
de mettre l’Archevêque de Bari fur U 
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chaire de faint Pierre , & ils leur en- 
voyèrent en même temps une relation 
exafte de tout ce qui s’étoit pafle à 
Rome depuis la mort de Grégoire XI , 
avec une copie authentique de leurs pre- 
teûarions. Ils écrivirent enfuite au nou- 
veau Pape , & ils lui repréfenrerent 
que perfonne n’étoit mieux inftruit que 
lui-même des vices de fon éleôion ; 
qu’étant témoin des violences qu’on leur 
avoit faites , il ne pouvoit pas igno- 
rer qu’il n etoit pas Pape ; & ils le con- 
juraient dans les termes les plus pref- 
fants , de quitter de lui-même une place 
qu’il ne pouvoit occuper plus long- 
temps fans expofer PEglife par fon am- 
bition ^ aux malheurs affreux d’un fchifme 
dont il feroit comptable à la juflice de 
Dieu. 

Urbain rejetta avec hauteur leurs ex- 
hortations & leurs prières ; il les traita 
de rebelles & de fchifmatiques. Il fem- 
bla enfuite s’adoucir ; & pour les faire 
revenir à fa Cour, il leur offrit une 
amniftie que la fuite fit bien voir qu’il 
auroit mal obfervée s’ils seraient laif- 
fés éblouir par fes promefles. Les Car- 
dinaux , apparemment pour fuivre les 
mouvements de leurs eonfciences , fe 
' retirent à Fondi , place forte dans 
le royaume de Naples ; & pour leur 
fôreté , ils firent venir un corps de 
troupes étrangères , Gafcons & Brer 
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Jean-Ferdî- tons que Grégoire XI avoit pris ^ À 
2^ ld d H * ré * fa folde pour la défenfe du patrimoine 
de faint Pierre. Ce fut dans cette ville 
qu’ils procédèrent de nouveau à l’é- 
leâien d’un Pape ; & après s’être en- 
v fermés dans le Conclave , dès le pre- 
mier fcrurin , le Cardinal Robert de 
Geneve , frere d’Amédée, Comte de 
v Geneve , fut élu par les fuffrages una- 

• nimes de la plupart des Cardinaux , & 
enfuite couronné fous le nom de Clé— 

> ment VIL 

Les deux Papes firent éclater le 
fchifme par les anathèmes qu’ils lan- 
çoient réciproquement l’un contre l’au- 
tre & - contre tous ceux qui fuivoient 
un parti contraire au leur. Tous les 
Princes Chrétiens fe partagèrent dans 

• ce fameux différend : les uns adhéroient 
à Urbain , 'd’autres -fe rangèrent fous 
l’obédience de Clément. Il y eut pa- 
reillement des deux côtés de fameufes 
UniverGtés, de grands Théologiens, 
de favanrô Jurifconfulres , & même de 

? faints perfonnages célébrés , à ce qu’on 
' prétend , par le don des miracles , qui 
fe trouvèrent dans des partis oppofés , 
comme fi Dieu n’eûr pas voulu qu’on 
fht lequel des deux étoir le légitime 
Pape. 

Le même efprit de divifion fe ré- 
pandit dans l’Ordre de faint Jean , & 
parmi les Chevaliers ; le Grand-Maître 
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Hérédia, racheté des deniers de fa fa- 
mille , après être forti de la prifon des 
Infidèles , & tout le Couvent de Rho- 
des , fe déclarèrent pour Clément , & 
les langues d’Italie , d’Angleterre , & 
plufieurs Commandeurs d’Allemagne , 
reconnurent Urbain. Ce Pape , pour 

- fe venger du Grand- Maître , le déclara 
déchu de fa dignité ; & n’ayant pu ob- 

’ tenir du Couvent qu’on en élût un au- 
tre, il nomma de fon autorité Frere 
Richard Carracciolo , Prieur de Ca- 
poue , pour remplir cette éminente di- 
. gmte. Ainfi il fe trouva en même temps 
dans l’Ordre deux Grands - Maîrres , 
comme il y avoit deux Papes dans TE- 

- «life. Mais fi on en excepte l’Italie & 

I Angleterre , & quelques Comman- 

deurs d’Allemagne , comme nous le 

• venons de dire , l’Ordre demeura in- 

* valablement attaché à l’obédience de 
■-•Clement, & fournis au gouvernement 

d’Hérédia. 

Ce Grand-Maîrre, auparavant fi avide 
de biens & d’honneurs , pendant qu’il 
etoit dans les fers & dans les priions 
des Infidèles, avoir eu tout le temps de 
' réfléchir fur la vanité des grandeurs de 
ce monde. L’adverfifé , cette dure, mai$ 
utile raaîtreffe , le rendit à fon Ordre , 
défintéreffé ,, modefte , plein de zélé , 
toujours animé de l’efprit de la Relit 
gion , attentif fur fa conduite , . & n’ayant 
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Jean-Ferdi- pour objet que le bien de fes freres j 
nand d’Héré- j a manutent ion de la difcipline , & fa 

propre fanftification. 

i Pendant fa prifon , & un an avant 
qu’il en fortît , Frere Bertrand de Flotte , 
Grand - Commandeur & Lieutenant du 
Grand - Maître , avoir tenu à Rhodes un 
Chapitre-général , où il s’étoit fait dif- 
férents réglements qui auroient été uti- 
les s’il y a voit eu dans le gouverne- 
ment affei d’autorité pour les faire ob- 
ferver. Il y avoit été ordonné, que les 
collations que feroient le Grand-Maî- 
tre & le Confeil des commanderies de 
l'Europe, feroient reçues avec foumif- 
fion , nonobflant les prétentions de 
quelques Prieurs qui s’étoient attribué 
le droit de nommer aux commanderies 
vacantes dans leurs prieurés ; qu’on 
feroit fept parts & fept commanderies 
des grands biens qui compofoient la 
commanderie de Chypre , & que la 
première des fept portions porteroit le 
nom de grande-commanderie , avec le 
titre de Grand-Croix pour celui qui en 
feroit pourvu , & que les fix autres 
écherroient aux Chevaliers félon leur 
droit d’ancienneté , & feroient foumi- 
fes à la jurifdiôion du Grand-Comman- 
deur; que le Commandeur de l’isle de 
Cos ou Lango , feroit obligé de nourrir 
& d’entretenir vingt - cinq Chevaliers , 
& que tout Chevalier de l’Ordre fe* 

roit 
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roit tenu d’entretenir un cheval avec fon Jean-Ferdf- 


équipage, de s’exercer à tirer de l’arba- J* a nd d 
lêtre , & d’être toujours en état de mar- 
cher aux ordres de fes Supérieurs, & que 
s’il y manquoit , il feroit privé de l’en- 
tretien & de la penfion qu’il tiroit du 
tréfor. 


On avoit ajouté à ces réglements quel- 
ques articles concernants la conduite des 
Grands • Maîtres , pour les obliger à une 
réûdence exaâe dans Rhodes. Il avoit été 


ftatué qu’ils ne pourroient hors du Cou- 
vent conférer aucune dignité , ni don- 
ner aucune commanderie; & pour pré- 
venir l’abus qui s’introduifoit infenfible- 
ment de la part des Grands-Maîtres , qui 
follicitoient en Cour de Rome d’être dé- 


chargés de la grande - maîtrife , il avoit 
fait un ftatut que quand un Grand-Maî- 
tre , accablé du poids des années , ou à 
raifon de fes infirmités , voudroit abdi- 
quer cette dignité , il ne pourroit la re- 
mettre qu’au Chapitre général , ou au 
Couvent chef- d’Ordre , auxquels feuls 
appartenoit le droit de lui donner un Suc- 
ceffeur. 


Cependant le Grand - Maître , après 
avoir payé fa rançon , s’étoit rendu à 
Rhodes , où il prit poffeflion de fa dignité 
& du gouvernement. Il fe fit rendre 
compte enfuite de l’état du tréfor & des 
finances de la Religion , fi néceffaires 
Tome II. N 
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pour la confervation & la défenfe des 
rsîes & des places que l'Ordre occupoit 
dans la mer Méditerranée , ou fur fes 
côte»: & ce fut avec une fenfible douleur 
qu’il reconnut que pendant fa prifon , & 
à la faveur du fchifme , une pernicieufe 
anarchie s’étoit introduite dans la Reli- 
gion , & que la plupart des Religieux , & 
fur-tout les Prieurs & les Commandeurs, 
s’étoient rendus indépendants , & com- 
me 1rs arbitres de leur devoir.. Les uns 
ne déféroient aux ordres du Confeil qu’au- 
tant qu’ils s’y rrouvoient engagés par une 
utilité préfente. Ceux du côté du Nord 
n’entretenoient plus aucune relation avec 
le couvent ; on ne payoit point les 
rcfponiions , ou l’on n’en payoit que 
la moindre partie ; & comme l'Ordre 
ne pouvoit fe difpenfer de fournir l’en- 
tretien & la paie aux foldats qui étoient 
en garhifon dans les places qui apparte- v 
noient aux Chevaliers , on avoit été con- 
traint de faire des emprunts confidéra- 
bles , dont les intérêts feuls abforboient 
tous les revenus qu’on pouvoit tirer de 
Rhodes. 

Le Grand-Maître ayant conféré avec 
le Confeil de l’état fâcheux oû fe trou- 
voit l’Ordre , & de la difficulté d’y pou- 
voir apporter des remedes convenables , 
le Confeil jugea qu’il n’y avoit qu’une 
autorité fupérieure , & telle que celle 
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clu Pape même , qu pût corriger de 
li grands défordres. On pria le Grand- 
Maître de fe tranfporter à Avignon , 
©ù le Pape Clément réfidoit ; mais 
comme on craignoir qu’il ne reftât trop 
long-temps dans une Cour où il avoit 
paffé une partie de fa vie , & qu’on 
n’avoir pas oublié que pendant fa fa- 
veur auprès de plufieurs Papes , il avoit 
détourné à fon profit la plupart des 
refponfions de la France & des Efpa- 
gnes , le Confeil , avant qu’il s’embar- 
quât , exigea de lui un ferment folem- 
nel , qu’il feroit remettre au tréfor com- 
mun tout l’argent qu’il recevroit des 
refponfions de l’Ordre ; & que pour ac- 
célérer fon retour , il ne pourroit pen- 
dant fon abfence nommer à aucune di- 
gnité, fuivant qu’il avoit été arrêté dans 
le dernier Chapitre tenu à Rhodes pen- 
dant fa prifon. 

Le Confeil porta encore plus loin 
fa précaution , & fous prétexte de lui 
procurer un cortege honorable , on le 
fit accompagner par les Freres Bertrand 
de Flotte , Grand - Commandeur ; du 
RtiifTon , Prieur de l’Eglife ; Efton de 
Slegleolts , Commandeur de Fribourg , 
& Guillaume de Fontenai , Comman- 
deur d’Efpaiilpns ; tous Chevaliers pleins 
de ide , & ‘ attachés inviolablement à 
l'obfervation des {latuts. Mais l'évé- 
nement fit voir combien ces prétau- 

N 2 
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Jean-F«rdi- tions étoient inutiles , & que le Grand- 
nanddHtré- ^ depuis fon élévation à cette 

dignité , n avoit plus pour objet que 
le bien de fon Ordre. Ce fut par 
ce motif que , avant de partir , il laiffa 
à Rhodes pour fon Lieutenant, Frere 
Pierre du Culant, Maréchal de l’Ordre, 
Seigneur aufli diftingué par fa haute 
naiflance^ que par fa rare valeur. Le 
Grand • Maître ne fut pas plutôt arrivé 
à Avignon , qu après avoir baifé les 
pieds au Pape , & fait ferment d’obé- 
dience , il lui repréfenta l’état déplo- 
rable oû fe trouvoit fon jOrdre par la 
malheureufe divifion qui s’y étoit in- 
troduite , & qui privoit le tréfor de 
l’Ordre des refponfions des Comman- 
deurs fchifmatiques -, que les Comman- 
deurs de fon obédience , fous différents 
prétextes , n’étoient guere plus exaâs 
à s’acquitter envers l’Ordre de ce tri- 
but fi jufte & fi néceffaire ; & qu’on 
n’ofoit même preffer des gens qui , 
conduits par un efprit d’avarice , ne 
fe croiroient pas déshonorés pendant 
le fchifme en changeant de parti , fous 
le prétexte fpécieux de choinr le plus 
jufte. Clément entra dans fes vues : il 
convint qu’il falloir , dans une pareille 
conjonûure , tâcher de ramener les ef- 
:prits par la douceur : & -pour y par- 
venir , ce Pontife , de fon autorité , con- 
voqua fucceffivement plufieurs Chapi- 
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très à Valence, â Avignon, & dans la ^ e j n T^" d '* 
châtellenie d’Empofte , pour les Efpa- ^ a " r * 
gnes. 

Le Grand-Maître préfida dans toutes 
ces affemblées ; & encore plus par fon 
exemple que par fes difcours , il tâcha 
de ranimer dans fes Religieux l’efprit 
d'union & de charité. Plufieurs en pa- 
rurent fincéremenr touchés ; les uns 
s’engagèrent à paffer inceffamment à 
Rhodes , d’autres offrirent de payer les. 
arrérages de leurs refponfions. Mais 
comme ces fecours n’éroient ni pré- 
fents , ni affei confidérabîes à caufe du 
fchifme qui êtoit dans l’Ordre , & que 
Rhodes & Smyrne étoient égalementr 
menacées d’un fiege par Bajazet I, Sul- 
tan des Turcs, le Grand-Maître facrifia 
une partie de fes grands biens pour le 
fecours de fon Ordre; & en différentes 
fois il fit paffer à Rhodes & à Smyrne 
des vaiffeaux chargés d’armes & de vi- 
vres : par la même voie il y envoya 
des fommes confidérabîes pour payer 
les foldats que la Religion tenoit à fa 
folde. 

Ce fut par le même efprit de piété, 

& peut-être par un motif de pénitence 
& de reftitution , que des grands biens 
qu’il avoit acquis avant fon élévation 
au magiftere , il fonda à Capfe & à 
Rubulo dans l’Arragcn , une comman- 
derie & une collégiale de douze Prêtres. 

N 3, 
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-en faveur des Chapelains de l’Ordre; &. 
' pour leur fubfiflance , il y attacha à per- 
pétuité la terre d’Exariel , & la moitié 
des revenus du château de faim Pierre. 

Frere Richard Carracciolo , Prieur 
de Capoue , que le Pape Urbain VI 
avoit nommé de fon autorité pour 
Grand-Maître en la place d ’Hérédia , 
voulant imiter la libéralité d’Hérédia , 
fonda de fes deniers un célébré monaf- 
tere de Dames Rehgieufes de l’Ordre, 
dans la ville de Florence , fous le titre 
de faint Jean. La Dame Perrette Viviani 
fut la première Commandatrice de ce 
couvent , & on n’y recevoir aucune 
fille qui n’eût fait fes preuves de no- 
blefle, qui dévoient être examinées par 
le Prieur de Pife , fous les ordres du 
Grand - Maître. Carracciolo , qui por- 
toit ce titre à l'égard de l’Italie & de 
l’Angleterre , étant décédé , Boniface 
IX , qui pendant le fchifme avoir fuc- 
cédé à Urbain VI, prévoyant que le 
fuccefleur qu’il donneroit au Prieur de 
Capoue , ne feroit jamais reconnu pour 
Grand - Maître par la plus faine partie 
de l’Ordre , au préjudice d’Hérédia , fe 
contenta , comme fi la grande - maîtrife 
eût été vacante , de nommer feulement 
pour Lieutenant Frere Boniface de Ca- 
ramandre , fon parent. Mais , fi on en 
excepte l’Italie & l’Angleterre , comme 
nous le venons de dire , tout l’Ordre 
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demeura inviolablemenr attaché au- Grand- 
Maître , dont il révéroit les grandes qua- 
lit-és. Ce Prince mourut à Avignon dans 
la même année & dans nue extrême 
vieillcfle , après avoir tenu le gouverne-» 
ment de fon Ordre pendant 19 ans & 
8 mois. Son corps fut porté dans l’é- 
glife de Capfe , qu’il avoit fondée , & 
qui devint depuis le chef d’un bailliage. 

Pendant fa vie' privée il fur aulfi 
grand Capitaine qu’adroit Coyrtifan , 
avide de biens Se d'honneurs , Se facri- 
fiant tout à l’élévation de fa famille ; 
il avoit acheté au nom de Jean -Ferdi- 
nand d Héredia fon fils , les château^ 
& les terres de Mora,' de Valbonnc , 
plufieurs autres feigneuries , Se entre 
autres le comté de Fuente , qui eft en- 
core aujourd’hui poffedé par fes defeen- 
dants. Mais depuis qu’il fur parvenu à 
la grande - maîtrife , on le vit défin- 
tévefTé , libéral , magnifique ; d’ailleurs 
plein de zele pour la manutention de la 
difciphne , Se fur-tout pour la défenfe 
des droits Se des privilèges de l’Ordre 
qu’il avoit autrefois violés fi ouverte- 
ment^ pour s’agrandir. Nous avons de 
lui d’excellentes Ioix , ou , pour mieux 
dire , de fages Ordonnances qui fe con- 
fervent encore dans le livre des ftatuts » 
Se qui font voir fon zele Se fon habileté 
dans le gouvernement. Il avoit appris par fes. 
propres fautes que l’ambition lui avoit feiç 
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commettre , à prévenir celles de fes fuc- 
cefleurs. Depuis fon élévation à la di- 
gnité de Grand - Maître , ce fut , pour 
ainii dire , un autre homme ; & il atr- 
roit été à fouhaiter , ou qu’ri n’eût ja- 
mais entré dans l’Ordre , ou que la con- 
dition humaine lui eût permis de n’en 
quitter jamais le gouvernement. 


Fin du cinquième Livre » 
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■ LIVRE SIXIEME. 

L E s nouvelles de la mort du Grand- 
Maître Hérédia ne furent pas plu- 
tôt arrivées à Rhodes , que le corps des 
'Religieux qui fe trouvèrent dans cette» 
isle , s’affembla pour lui donner un fuc-- 
cefleor. Le chotx des éle&eurs tomba 
fur Frere Philebert de N ail- philebert de. 
lac, Grand -Prieur d’Aquitaine , Se'-. NaiJJac., 
gneur également révéré par fa fageffe- 
& par fa valeur. L’Ordre , pendant le * 
fchlfme qui le divifoit auffi - bien que 
toute l’Eglife Chrétienne , avoit befoin 
<Fün© Chef auffi rempli de prudence , 

& il ne lui fut pas moins utile dans 
les guerres qu’il eut depuis à foutenir 
contre la. plupart des, Princes, de l’O- 
rient. . 

À peine lè nouveau Prince de Rho- 
des avoit-il pris poffeffion Je fa dignité, 
qu’il fut follicité d’entrer dans une li- 
gue contre Bajaiet , premier du nom , 

& cinquième Sultan de la Dynaftie des 
Turcs Ottomans , qui menaçoir la Hon- 
grie d’une nouvelle ’mvafiôn. Sigifmund , 
de la maifon de Luxembourg, &' fils 
de l’Emptreur Charles IV', regnoit dans 
ce royaume , du chef le la Reine Ma- 
rie fa femme \ Prince que l’adverfùé 
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PHüebert de & les différentes difgraces qu’il avoît 
Naiiiac. effuyées dans fa jeuneffe , avoient rendu 
habile dans le gouvernement ; mais plus 
grand politique que grand Capitaine. 
Les ravages que les Turcs faifoient pref- 
que tous les ans fur les frontières de 
fes états , l’obligerent d’avoir recours 
au Pape. Ce Pontife , pour le fecou- 
rir , forma contre ces Infidèles une* 
puiffante ligue , dans laquelle il enga- 
gea Charles VI , Roi de France ; Phi- 
lippe - le - Hardi , Duc de Bourgogne , 
la république de Venife , & les Che- 
valiers de Rhodes. Manuel , Empereur 
de Conflantinople , y voulut être com- 
pris , & plufieurs petits Princes Chré- 
tiens , Latins &. Grecs , demandèrent à 
y être reçus ; mats on en tira peu de 
fecours , & leurs' noms ne fervirent 
guere que de nombre dans les diffé- 
rentes fignatures qui furent appofees au 
bas de ce fameux traité. Charles VI 
feul fournit plus de troupes que tous 
les autres allies enftmble. On prétend 
qu’il forrit de la France pour cette ex- 
pédition plus de mille Chevaliers à ban- 
nière , ou Chefs de compagnie , 8c p'us de 
mille Ecuyers , auxquels un ze^e ardent 
de fignale'r leur courage contre Bajazer , 
fit abandonner généreulement leur patrie. 

Ce Prince Infidèle éto : t fils d’Amurat 
premier , qu’un efclave de Lazare , Def- 
pote de Servie , poignarda au milieu 
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de fes Gardes , pour venger la mort cie pbi'cbert 
Ton Maître , que ce barbare Sultan , N-nUc. 
après l’avoir pris dans un combat , avoir . 
fait étrangler. Bajaiet, avant que la non- yiSj. 
velle de la mort de fon pere fut divul- 7 H '? c V r \ 
Çuec , nt ccnre auflj- tôt par un becre-^. 45 , chc^ 
taire d’Etat , & au nom de fon pere , au F ,°JP cns \ 
Prince Giacup fon frere , de fe rendre in- con ’ ** 
ceffamment auprès de lui. Ce Prince in- 
fortuné , ignorant la cruelle deftinée qui 
l’y attendoit , ne fut pas plutôt -arrivé 
à Andrinople , que Bajaiet , pour fe dé- 
livrer d’un concurrent à l’Empire , le fit 
étrangler avec la corde d’un arc , funef- 
te instrument dont la plupart de fes Suc- 
ceffeurs , fous prétexte de ne vouloir pas 
répandre un faitg aufli précieux que celui 
des Princes Ottomans , ont coutume de 
fe fervir pour fe défaire des Princes de 
leur maifon. 

Après la mort de Giacup , Bajaiet ne 
fongea à conferver les états que fon 
pere lui avoit laides , que par de nou- 
velles conquêtes. C’étoit un Prince 
tout de feu , dont le courage égalùit- 
l’ambition ; vif , hardi , entreprenant x 
toujours à cheval & en campagne * 
avide du fang de fes ennemis . prodigue- 
de celui de fes foldats , & chei qui l’art P\ Wppi lo* 
de fe faire craindre pafToit pour la plus • ru /- rl :,in ' 
sûre réglé de la politique. Il attaqua 
d’abord la Bulgarie , & le fort des ar- 
mes ayant fait tomber entre fes mains 
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Phîlefiert de le Souverain du pays , il le fit aufli - tôt 
NaiUacr étrangler : il ravagea enfuite la Bofnie 
& la Croatie , d’cù il enleva plus de 
prifonniers qu’il ne laifla d’habitants. 
La Macédoine ne fut pas exempte de 
la fureur de fes courfes ; il paffa de-Ià 
dans la Morée , en conquit une. partie, 
• & pénérra jufqu’aux environs de Conf- 
, tantinople. Il auroit bien voulu en pou- 
voir former le fiege ; mais ne fe trou- 
vant pas 'de forces affei nombreufes 
pour une fi grande entreprife , il fe con- 
tenta de reflerrer cette capitale de l’em- 
pire Grec par un blocus , & par différents 
corps de troupes qu’il fit cantonner aux 
environs. 

Il alla finir dans l’Afie la campagne 
qu’il avoir commencée en Europe. Après 
avoir paffé le détroit , il courut avec 
la même rapidité la Cappadoce & la 
Phrygie : & fans diftinguer des Chré- 
tiens les Princes de fa religion , il atta- 
qua Aladin , Sultan de la Cilicie ; mais 
trouvant trop de réfiftance de ce côté*là, 
il tomba fur plufieurs petits Princes de 
l’ancienne race des Turcomans Selgeu- 
cides , appellés Ethein , Sarkan , Mendez , 
Teko & Metin , qui occupoient diffé- 
rents cantons de la Natolie , & qu’il dé- 
pouilla de leurs états. S’il avoit pu fe 
rendre maître de leurs perfonres avec 
autant de facilité , il ne les auroit pas 
mieux traités qu’il avoir fait le Roi des 


Digitized by Google 


toi Màlte, Liv. VI. 301 

Bulgares. Mais ces Princes qui connoif- phîlebert ât 
foieut fon humeur fanguinaire , fe réfu- Naillac. 
gierent de bonne heure vers Tamer-* 
lan , Grand- Kan de Tartarie , autre Con- • 
quérant , & qui de Ton côté s’étoit em- 
paré de la Perfe , de la Méfopotamie , 
oc d’une partie de la Syrie. 

Bajaiet , après ces expéditions , laif- 
fa en Afie & à Burfe , capitale de Tes 
états , le Prince Ortogule . fon fils , 
pour faire voir en même temps à fes 
îujets l’autorité de fon régné & l’efpé- 
rance du régné de fon fuccefleur. Il 
repafla enfuite en Europe , fixa fon 
féjour à Andrinople , d’où il ravagea 
l’Attique , la Theflalie , conquit une 
partie de la Macedoine , défit le Prin- 
ce des Valaques, & le força à lui payer 
tribut. La rapidité de fes courfes ne 
donnoit point le temps de les traver- 
fer ; ce qui le fit appeller ilde im , t’eft- 
à - dire la foudre ou la tempête. Un 
petit corps de fes troupes détaché du 
gros de l’armée , s’étant avancé du cô- 
té de Delphes , Thcudelindc , veuve de 
Dom Louis Davalos , dont les prédé- 
cefleurs setoient emparés de ce petit 
étar , craignant de fe voir affiégée 
par ce Conquérant , le vint cher- 
cher bien loin , & jufqne dans fon 
camp , lui donna de magnifiques pré- 
fents , & lui préfenta fa fille qui paf— 
foir pour une des plus grandes beautés 
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Philebert de de l'Orient. Les charmes • de la jeunfr 
h’ailiac. Princeffe défarmerent Ba.azet , qui prifa 
plus cette conquête que celle de Delphes t 
, il en laifla Theuddinde maîtrefie , &. 
prit la Elle en échange. Sur la En de 
la campagne , il ravagea les frontières 
de la Hongrie , où il porta le fer & 
le feu de tous côtés. On rapporte qu’ea 
fe retirant , il renvoya à Signmoud quel- 
ques prifonniers , & qu’il les chargea de 
dire à ce Prince , par maniéré de me- 
nace & d’infulte , qu’il reviendroit au, 

f rintemps prochain le vifiter , & qu’après. 
avoir chafie de fes états , il pafleroit 
en Italie & jufqu’à Rome ; qu’il vou- 
loit arborer fes étendards au haut du 
Capitole , & faire manger de l’avoine à 
fon cheval fur l’autel même de faint. 
Pierre. 

Le Pape alarmé de ces menaces , fit 
publier contre ce Prince Infidèle une 
efpece de croifade : ce fut le fujet de 
la ligue dont nous venons de parler. 
L’Empereur Grec , les Vénitiens & les 
Chevaliers de Rhodes mirent en mec 
une ptiiffante flotte commandée par Iç 
Noble Thomas Mocenigo , qui pendant 
la campagne tint la mer vers l’embou*' 
chure du Danube , en même temps que 
le Roi de Hongrie avoir fait prendre 
les armes à toute fa Noblefle , fans 
compter les milices de cette nation. La 
France feule , comme nous le venons 
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ide dire , fournit plus de troupes d’or- 
donnance que tous les autres Alliés 
enfemble ; & quand ce corps fut en 
état de partir , le Roi en donna le com- 
mandement à Jean , Comte de Nevers , 
61 s aine du Duc de Bourgogne. Ce 
jeune Prince étoit accompjgné de Phi- 
lippe d’Arrois , Seigneur du Sans , com- 
me on parloit en ce temps-là , & Con- 
nétable du royaume. On voyoit dans 
la même armée le Comte de la Marche , 
Henri & Philippe de Bar , tous trois 
parents du Roi ; Jean de Vienne , Ami- 
ral de France , le Maréchal de Bouci- 
cault , le Sire de Coucy , un des plus 
puiffants Seigneurs du royaume , & en- 
core plus célébré par fa rare valeur 
que par fes ncheffes ; Guy de la Tré- 
mouille , les Seigneurs de Roye , de 
faint Paul , de Montorel de Sampi , 
& tour ce que la France a voit de jeu- 
neflfe la plus illuftre , tous brûlants d’ar- 
deur d’en venir aux mains avec les In- 
fidèles. 

Cette croifade Françaife prit fon che- 
min par l’Allemagne , & en traverfant 
la Bavière & l’Autriche , elle fut jointe 
par Fvere Frédéric , Comte deZollern, 
Grand - Prieur d’Allemagne , qui étoit à 
la tête des Chevaliers de fa nation. Tou- 
tes ces troupes fe rendirent en Hon- 
grie , en même temps qu’on y vit arriver 
de Rhodes le Grand - Maitre , fuivi 
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Phüebeft de des principaux G mmandeurs , & d’un 
Ntiliac. grand nombre de Chevaliers de fort 
Ordre. Sigifmond , qui en connoifloit 
la valeur , déclara qu’il vouloit com- 
battre à leur tête , les logea dans fon 
quart-er, & retint le Grand- Maitre auprès 
de lui. - 

Bajaiet étoit alors dans la Natolie 
d’autres difent qu’il campoit proche de- 
Conftanrinop'e , dont fes troupes con- 
tinuoient le blocus ; & quoiqu’on l’eût- 
informé des puiffants fecours qui étoient- 
arr'vés aux Hongrois , il ne bt aucun-; 
mouvement , foit qu’il fe repofât fur la 
valeur des Gouverneurs qu’il avoit mis 
dans les principales p'aces de fa fron-. „ 
«tiere , foit qu’il voulût lai (Ter ralentir 
Pimpétuofité des Français , ou qu’il fe 
flattât que dans un auffi grand corps 
qu’étoit l’armée Chrétienne compofée 
de d'fferentes Narons , la jaloufie & la . 
divifion ne manqtteroient jamais de s’y 
introduire ; que ’ le changement d’air.- 
& de nourriture , & la difficulté de : 
recouvrer des vivres , pourroient cau- 
fer des maladies dans le camp ; enfin , 
en Prince fage , il voulut d’abord eflayer 
ce que le bénéfice du temps feroit en fa 
faveur. La feule précaution qu’il prit , 
fut d’empêcher que les Chrétiens ne 
puffent être inftruits de fa marche , & 
s’il étoit encore en Europe ou dans 
l’Afie. 
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Les Princes alliés n’en ayant aucune Philcbeft it 
nouvelle , pafferent le Danube , entre- Naillac * 
rent dans la Bulgarie , emportèrent quel- 
ques petites places ; & dans une occa- 
fion particulière, un parti compofé feu- 
lement de Français , & commandé par- 
ié Sire de Coucy , tailla en pièces des. 
troupes que le Sultan avoit biffées dans- . 
le pays , & qui s’étoient avancées pour, 
empêcher les Chrétiens d’aller au four- 
rage. Ce petit avantage , le nombre & 
la valeur des foldats Chrétiens , la facili- 
té. qu’ils eurent depuis d’étendre leurs 
partis de tous c&tés, répandit un efprit 
de préfomption parmi les foldats : les 
Généraux mêmes étoient infeôés de ce 
poifon dangereux d’une fortune trop favc*. 
rable : on ne partait de Bajaiet qu’avec, 
mépris. On difoit qu’il fe tenoit caché 
dans le fond de l’Ane : le Maréchal de, 

Boucicault foutenoit que ce Prince nta- 
foit repaffer le détroit ; & un Hiftorien 
Hongrois rapporte que Sigifmond même 
fe voyant à la tête de cent mille hommes , £ 0 „f^i us 
dont il y en avoit foixante mille de. Ca- «r. ttung . 
valerie , la plupart hommes d’armes , fe dtc '^ » 
vantoit non-leuiement de chaffer les Turcs 3 
de l’Europe , mais que quand le Ciel tom- 
beroit, fes foldats étoient en affei grand 
nombre pour le foutenir fur la pointe de 
leurs lances. 

Cette confiance téméraire, & toujours 
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Phiiebertde dangereufe , lui fit entreprendre le fiege 
Js'aiilac. ^ >;j c0 p 0 lj ^ place forte , defendue par 
une grolTe garnifon , commandée par 
Dogambert , un des principaux Capitaines, 
de Bajaiet. Ce Capitaine Turc fit bientôt 
fentir aux Chrétiens , par de fréquentes 
forties , qu’il étoit plus aifé de ravager la 
campagne que d’emporter une place dont 
on lui avoir confié le gouvernement ; c’é- 
toient tous les jours de nouveaux corn- 
hats : les Chrétiens ne gagnoient pas un. 
pouce de terrein qui ne leur coûtât leurs, 
plus braves foldats. Une fi vigoureufe 
- réfiflance affoiblit confidérablement l’ar- 
mée des Alliés , en même temps que 
le luxe & la débauche , deux ennemis 
enecre plus dangereux que les Turcs % 
fie répandirent dans le camp , dont U 

f dupart des jeunes Segneurs firent un 
ieu public de proftitution. Il fembloit 
que du pieux motif de leur expédition 
ils fie fuffent fait une dilpenfe qui les 
autorifât à violer impunément les obli- 
gations les plus effemielles du Chrifiia- 
• ' nifme.. Les Français fur-tout pafloient 

4c S Demi , les jours entiers avec des femmes pér- 
it 16, c. ic. dues , &. dans des plaifirs faciles & 
honteux. Le foldat , à leur exemple , fie 
noyoir dans le vin , & fon ivrognerie 
ne pouvoit pas même être modérée 
par l’ind'gence : c’etoient comme des 
bacchanales perpétuelles , qui fean^a- 
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Iifoient les Turcs , aufli bien que les Phl'ebertde 
Chrétiens habitants du pays. Ce relâ- Naillac * 
chement dans la difcipline militaire , & 
le peu de foin que prenoient les Chefs 
d’envoyer des partis aux nouvelles » don- 
nèrent le temps à Bajazet de s’avancer 
avec un grand fecret au fecours de la p!a> 
ce alïiégée : il n’en étoit plus qu’à une 
journée , que les Chrétiens le croyoient 
encore dans la Natolie. Ce ne fut que par 
quelques foldats qui s’étoient écartés pour 
piller , qu’on apprit enfin que ce Prince 
netoit plus qu’à fix lieues du camp ; ils 
en portèrent avec empreffement les pre- 
mières nouvelles aux Généraux. Le Ma- 
réchal de Boucicault , toujours entêté de 
fon premier fenriment r & tjue le Turc 
n’oferoit en venir à une bataille , rejetta 
avec un grand mépris l’avis qu’on lui eij 
donna , & s’adrefiant à ces maraudeurs : 

Coquins , leur dit-il , vous vous rtpen- Hi/l. 

( ire 1 d'être venus par vos faujjes nou-l . 16, ch.u. 
\ elles mettre C alarme au camp . Il les 
menaça même de leur faire couper les 
oreilles; mais il ne fut pas long-temps fans, 
être défabufé d’une prévention fi perni- 
cieufe, & on vit bientôt paroîrre la tête 
des troupes ennemies qui s’avançoient en, 
bon ordre , & qui le rangèrent en bataille 
dans la plaine. 

La furprife , le tumulte & l’agitation . 

fuccéderent dans le camp des Chrétiens 
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Philebert de à cet excès de confiance. Le Comte de 

ftaliac. devers, qui ne croyoit pas que les Turcs , 
avec leurs zagayes & leurs cimeterres , 
portent réfifter aux lances & aux épées 
des Français , fit monter fa cavalerie à 
cheval. Il prétendoit occuper fur le champ 
ée bataille le porte d’honneur , & char- 
ger le premier les Infidèles ; mais le Roi 
de Hongrie lui fit dire que certe nuée de 
foldats Turcs qui couvroient les campa-. 
gnes voifines , n’ét oient que des milices 
& des payfans mal armés , qu’on avoit 
amenés du fond de l’Afie enchaînés , & 
qu’on traînoit à la guerre par force; que 
les Infidèles avoient coutume de ietter- 
ce grand corps devant eux , & de les ex- 
pofer à la première furie de leurs enne-. 
mis pour les lafler ; & qu’avec des trou- 
pes fraîches & d’ordonnance , ' qu’ils 
réfervoient , ils profitoient enfuite du 
défordre & du mouvement inévitable 
dans le commencement d’un combat ; 

U tlid. ch < l lie k* H° n § r °i s * à leur exemple , 

H, 1 ’ ’ n’oppofoient ordinairement à cette for- 

te d’ennemis , que de pareilles mili- 
ces , & dont ils ne faifoient pas plus 
d’eftime ; qu’il le conjuroit de fouftrir 
que cette infanterie effuyât les premiers 
traits des Infidèles ; que fa cavalerie 
pourroit enfuite , à la faveur des lances , 
ouvrir & percer les épais bataillons des 
Janiffaires ; qu’il le foutiendroit avec 


Digitized by Google^ 


b e M a l t i, Ut. VI. 309 

le Grand-Maître , à la tête de fes Che- PMIebert 
valiers & de la Nobleffe du royaume : 
qu’après tout il le prioit de fe fouvenir 
que l’honneur & la gloire d’une bataille 
-confiftoit moins dans les premiers coups 
que dans les derniers, & dans ceux qui 
ftniflbient le combat , & décidoient delà 
viâoire. 

Le Comte de Nevers ayant affemblé 
le Confeil pour lui rendre réponfe , s’a- 
drefla premièrement au Sire de Coucy-, 
dont le Duc de Bourgogne fon pere 
lui avoit recommandé à fon départ de 
fuivre les confeils. Ce Seigneur , fondé 
fur l’expérience qu’on avoit en Hon- 
gre de la maniéré dont les Turcs dans 
les batailles rangeoient leurs troupes , 
approuva l’ordre & la difpofirion que 
le Roi de Hongrie propofoit , & U 
appuya fon fentiment fur ce que les mi- 
lices de ce royaume étant foutenues par 
la cavalerie Françaife , ne pourroiertt 
reculer. L’Amiral Jean de Vienne , an- 
cien Capitaine , fut de même avis ; mais 
le Connétable & le Maréchal de Bouci- 
'Cault , jaloux que le Prince , avartt 
que de demander leur fentiment , fe fût 
adrefie au Sire de Coucy , déclarèrent 
qu’il feroit honteux à la Nation Fran- 
çaife de marcher après l’infanterie 
Hongroife , & qu’ils n’étoient pas ve- 
nus de fi loin pour fe laiffer précéder 
.par de miférables payfans , & .par des 


Digitized by Google 


Phüebert 

Nailiac. 


310 Histoire de l’Ordîie 

le Milices plus accoutumées à fuir qu’à 
combattre de pied ferme. Toute la 
jeureffe féduite par ce difcours, & par 
une émulation de gloire mal entendue , 
entraîna le Comte de Nevers par fes 
cris dans le même fentiment. Ce Prince 
fit dire au Roi de Hongrie , que les 
Français ne pourroient le réfcudre à 
céder dans la bataille le polie d’honneur 
à aucune Nation. 11 fit ai fïi-tôt monter 
fa cavalerie à cheval ; mais avant que 
de tirer l’épée contre les ennemis , 
cette jeuneffe furieufe & emportée , en 
fit un ufage bien indigne du rfcm Chré- 
tien &. du nom Français. Ces Chevaliers, 
fous prétexte que les prifonniers qu’ils 
avoient faits en différentes occafions , 
pourroient les embarraffer pendant le 
combat , les maffacrercnt tous de fang 
froid , & fans égard pour la foi & la 

Î jarole qu’ils leur avoient donnée de 
eur fauver la vie en payant la ran- 
çon dont on étoit convenu réciproque- 
ment. 

On donna enfuite le fignal de la ba- 
taille ; les Français en allant à la char- 
ge , fe trouvèrent d’abord arrêtés par 
une paliffade , & par plufieurs rangs de 
pieux aiguifés par le bout , qui embar- 
raffoient la cavalerie , & qui I’cmpê- 
cho’ent de marcher ferrée, & en bonne 
ordonnance. Il fallut mettre pied à 
terre-: mais après qu’on eut forcé cet 
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Obftacle , les hommes d’armes ayant re- Philebert de 
monté à cheval , tombèrent fur l’infan- Nalllac,J 
terie Turque qui leur étoit oppofée : ils 
rencontrèrent d’abord ce grand corps de 
Milices , qui fit peu de réfiftance , com- 
me l’avoit bien prévn le Roi de Hon- 
grie. Ces payfans, qui ne méritoienr pas 
le nom de foldats, fe laiffoienr égor- 
ger, ou cherchoient leur falut dans la 
fuite. Les Janiflaires , ou l’infanterie 
Turque, compofée de troupes réglées, 
firent paroître plus de courage & de ré- 
solution. Ils fe battirent avec une valeur 
qui ne le cédoit en rien à celle des 
Français : le combat fut. long & opiniâ- 
tre ; enfin les lances Françaifes fe font 
jour dans les plus épais bataillons des 
'ennemis ; les Turcs ne tiennent plus ; 
tout ce qui paroît , eft pouffé , battu , en- 
veloppé : l’épouvante étoit par-tout ; la 
fùreté nulle part \ & ces Janiflaires fi re- 
doutables , après avoir perdu plus de dix- 
mille hommes , fe jetterent derrière un 
grand corps de cavalerie qui s’avançoit 
à leur fecours. 

Ce fut comme une fécondé bataille 
qu’il fallut que les Français livraffent f * 1 
aux Infidèles. Cette cavalerie Turque 
préfentoit un grand front. Les Chré- 
tiens , pour n’être pas enveloppés , fe 
mirent fur une longue ligne , & fans 
garder trop exaftement leurs rangs , 
fans même prendre d’autre ordre que 
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Phîlïbert de de leur courage , chaque homme d’àr- 
hailuc. mes< C omme fi la vi&oire n’eût dépen- 
du que de lui feul, fe pouffa contre les 
Turcs avec une valeur fi déterminée 

2 ue rien ne put réfifter à leur impétuo- 
té. Les Hongrois , qui fembloient n’ê- 
; tre venus que pour être fpeôateurs de 
la bataille , & les Infidèles même, ne 
ceffoient d’admirer un courage qui leur 
paroiffoit au-deffus des forces ordinaires 
de la nature. Cinq mille Turcs périrent 
dans ce fécond combat , & les Français 
en fuffent fortis viôorieux & couverts de 
gloire , fi l’ardeur de cette jeuneffe ne 
l’eut emportée à la pourfuite du relie de 
cette cavalerie qui fe retiroit fur une 
hauteur voifine. 

En vain les principaux Chefs , & fur- 
tout le Sire de Coucy & l’Amiral de 
Vienne , étoient d’avis qu’on laifsât fuir 
les Infidèles , ou du moins qu’on prit 
haleine , & qu’on formât de nouveau 
les efcadrons , pendant qu’on feroit 
avancer les Hongrois. Tous ces jeunes 
Seigneurs , qui environnoient le Comte 
de Nevers, s’étant écriés qu’il y avoit 
de la lâcheté à laiffer échapper les enne- 
mis , ils partirent de la main ; & fans 
obferver aucun ordre , & fans avoir 
laiffé reprendre haleine à leurs che- 
vaux , ils s’éloignèrent à toute bride 
du corps de l’armée , & ils montèrent 
cette colline , où ils croyoient trou- 
ver 
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ver les débris de l’armée Turque. 

Mais quelle fut leur furprife , quand , 
en leur place, ils découvrirent une nou- 
velle armée compofée de quarante mille 
hommes de cavalerie , l’élite & la fleur 
des troupes de Bajazer. Ce Prince sé- 
ton placé au milieu de cette forêt de lan- 
ces , comme dans une citadelle , & pour 
pouvoir prendre fon parti hiivant les évé- 
nements. A cette vue , le foldat s’effraie , 
les premiers avantages lui deviennent fuf- 
pefts ; il n’a plus cette affurance de vain- 
cre, qu’on peut appeiler le premier gage 
de la viâoire ; bientôt la terreur & l’é- 
pouvante fuccéderent à une confiance 
téméraire. Ces héros cjui, comme des 
lions, s’étoient fait craindre des Turcs , 
devinrent plus lâches que les lievres , dit 
l’Auteur anonyme de faint Denis : tout 
fe difperfa ; chacun chercha fon falut 
particulier dans la fuite ; mais la cava- 
lerie de Bajazer leur coupa chemin. La 
plupart des François furent taillés en piè- 
ces , & il y en eut jufqu’a trois mille faits 
prilonniers , parmi lefquels fe trouvèrent 
le Comte de Nevers , le Comre de la 
Marche, le Prince de Bbf, Boucicault, 
le Connétable , St Etiguerrand de Coucy. 
L’Amiral de Vienne voyant toutpeidu, 
fit quelque mouvement pour fe lauver ; 
mais revenant tout - à - coup au foin de fa 
gloire, & fe tournant vers dix à douze 
Tome IL O 
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P l.j'ebert^e cavaliers qui s’étoient attachés à lui : A 
NaiiUc. D uu neplaije , mes compagnons , leur 
liü.c. ii. dit-il, que , conjerver unreflede 

vie , /201/s ternijjions notre réputation , 
i/ tenter Le kafard d'une généreufe 

défenfe , ou mourir ici dans le Lit cC hon- 
neur ; & en difant ces paroles , il chargea 
les Infidèles , pénétra plufieurs fois dans 
leurs efeadrons , & après avoir vu tom- 
ber fes compagnons , accablés par le 
nombre des ennemis , lui-même pereé de 
coups , expira fur le champ de bataille. 

Les Turcs ayant diflipé ce grand corps 
de Français , marchèrent avec toute la 
confiance que donne le commence- 
ment d’une vi&oire , droit aux Hon- 
grois ; ils étoient campés le long des 
bords du Danube. Leur infanterie qui 
n’étoit compofée que de milices , com- 
me nous le venons de dire , épou- 
vantée de la défaite de fes alliés , & 
fans attendre l’ennemi , fe renverfa fur 
la cavalerie , y porta la terreur & la 
confufion. Ce fut moins en cette occa- 
fion un combat qu’une déroute géné- 
rale. Ce qui reftoit de Noblefle de 
cette nation , & les Chevaliers de Rho- 
des fe rallièrent auprès du Roi & du 
Grand-Maître ; & quoiqu’ils viffent leur 
perte certaine , par le grand nombre des 
Tues dont ils étoient environnés , au- 
cun ne chercha fon falut dans une hon- 
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teufc fuite : tous firent ferme , & fe bat- 
tirent avec une valeur cligne d’un meil- 
leur fort. La plus grande partie de cette 
illuftre Noblefle , & un grand nombre 
de Chevaliers , moururent les armes à 
la main. Le Roi & le Grand - Maître 
n’auroient pas évité une pareille defti- 
née, fi, dans le défordre que caufa une 
déroute générale , ils n’euffent trouvé 
par hafard au bord du fleuve la barque 
d’un pêcheur , dans laquelle ils fe jette— 
rent. Malgré une nuée de fléchés que les 
Barbares tirèrent contre eux , ils s’éloi- 
gnèrent du rivage ; & fe laiflant aller 
au courant , ils gagnèrent l’embouchure 
du fleuve , d’où ils découvrirent la 
flotte chrétienne qui n’en étoit pas éloi- 
gnée. Le Roi & le Grand - Maître ac- 
cablés de douleur , prirent une des ga- 
lères de la Religion , qui les porta heu- 
reufement à Rhodes. Le Roi , malgré 
la perte de tant de Chevaliers , y fut 
reçu , finon avec joie , du moins avec 
ce refpeft qui étoit dù à fa naifîance 
& à fa dignité. D’autres Hiftoriens pré- 
tendent qu’il s’arrêta fur les côtes de la 
Dalraatie. 

Le lendemain de la bataille , Bajazet 
fe fit amener les prifonniers , qu’il fit 
maflacrer en fa préfence, par repréfail- 
les de ces prifonniers Turcs que les 
Chrétiens , avant le commencement de 
la bataille , a voient immolés à une 

O a 
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Phitebertde honteufe précaution. Ce Prince , en qui IV- 
Naiiiac. var j ce fervoit de contre-poids à (a cruauté , 
exempta de ce maffacre général le Comte 
de Nevers , & vingt - cinq autres des 
principaux Seigneurs , dont il efpéroit 
tirer une grofle rançon ; &. l’argent étant 
venu de France , quand le Comte de Ne- 
vers fut prendre congé de lui : Je n exige 
*393' point de toi , lui dit fièrement Bajazet , 
que tu t'obliges par Us ferments Us 
plus folemnels à ne me jamais faire 
la guerre , comme je pourrois t'y con- 
traindre ; au contraire , fi tu as quel- 
que fentim'nt J honneur , je te conjure 
de reprendre Us armes Le plutôt que tu 
. pourras , 6* et aJfembUr toutes les for- 
' ces de la Chrétienté : tu ne fzurois ja- 
mais me faire un plus fenfible plaijir 
que de me fournir de nouvelles occafions 
d'acquérir de La gloire . 

Ce Sultan , après avoir triomphé fi 
heureufement des Chrétiens Latins , 
tourna depuis fes armes . contre les 
Grecs : fes troupes fe répandirent dans 
. ^ la Morée , où ils mirent tout à feu & à 
fang. £t après les avoir réunies en corps, 
"il s’avança du côté de Conftantinople., 
dont il tourna le blocus dans un fiege 
régulier. L’Empereur Manuel , épou- 
vanté de voir cet ennemi li redouta- 
ble au pied des murailles , mendia da 
•fecours chei tous les Princes Chrétiens ; 
nuis les différentes guerres qui agi- 
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toient alors l’Europe , ne lui permirent 
p^s d’en efpérer un prompt fecours * 
outre que la perte de la bataille de 
Nicopoli , & les larmes qui couloient" 
encore pour la mort de tant d’illuftres 
Seigneurs qui vendent d’y périr , avoient 
refroidi le lele de la principale No-- 
bleffe. Ainfi l’Empereur Grec ie vit ré-* 
duit à recourir à Tamerlan , Grand-Kan 
des Tartares. Il lui envoya des Ambaf- 
fadeurs chargés de riches préfents , & 
qui le conjurèrent de fa part d’employer ' 
la puiffance de fes armes , ou du moins 
d’interpofer fes bons offices pour arrêter 
les entreprifes d’un Prince ambitieux , qui , 
fans diffin&ion de Rel'gion , vouloir 
faire fes efclaves de tous les Souverains 
qui fe trouvoient dans le voifinage de fes 
états. 

Pendant que cette grande affaire fe 
traitoit à la Cour de Tamerlan , Tho- 
mas Paléologue , Defpote de la Morée , 
& frere de l’Empereur Grec , n’igno- 
rant pas que les grandes puiflances ne 
fecourent jamais les petites gratuite- 
ment , ne fit aucun fond fur cett»-am- 
baffade ; il fe retira à Rhodes , d’où le 
Roi de Hongrie venoir de partir pour 
retourner dans fes états. Le Prince Grec 
ne fut pas reçu moins honorablement 
que le Roi de Hongrie dans une isle qui 
fervoit alors d’afyle à tous les Princes 
chrétiens qui étoient perfécutés par les 
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Phiisbert de Infidèles. Paléologue fe défiant de fes 
Naiiiac. forces , & peut-être de Ton courage, 
p , vendit la Morée à l’Ordre de fainrJean,& 
° l0> ' 4 ' convint avec le Grand-Maître & le Con- 
feil , de leur livrer Corinthe , Sparte , & 
les principales villes de cette grande pro- 
vince : il en reçut le prix dont on étoit 
convenu , partie en argent , & le refte en 
pierreries. 

Des Commiflaires de l’Ordre s’em- 
barquèrent auffi-tôt pour en aller pren- 
dre poffeflion ; ils furent reçus avec 
beaucoup de joie par les Magiftrats & 

I iar les habitants de Corinthe , qui , fous 
a proteftion des Chevaliers de Rho- 
des , fe crurent déformais à l’abri des 
incurfions des Turcs. Mais les habitants 
de Sparte en agirent bien différemment. 
L’Evêque de cette ville , qui fui voit le 
rit Grec , & ennemi par conféquent des 
Latins , ne doutant point que l’Ordre 
ne feroit pas plutôt maître de cette 
place , qu’il mettroit un Evêque Latin 
dans la ville épifcopale , affembla tous 
les citoyens , & leur repréfenta fi vi- 
vement le malheur où ils alloient être 
expofés en fe foumetrant à la puiffance 
des Latins , que tous ces habitants , de 
concert , envoyèrent des Députés aux 
Commiffaires de Rhodes , pour leur 
déclarer qu’ils n’étoient pas réfolus de 
les admettre dans leur ville , & que 
s’ils en approchoient , ils feroient trai- 
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tés comme ennemis ; ainfi ces Commiflaires 
qui n’avoient pas aflei de forces pour fe 
faire obéir , prirent le parti de retourner à 
Rhodes. 

Le Defpote , naturellement ineonftant 
& qui ayant régné en Souverain , avoit 
peine à s’accommoder de la condition d’un 
particulier , rendit une partie de l’ar- 
gent , quitta Rhodes , & revint à Sparte , 
où il fut reçu avec beaucoup de joie 
par fes fujets , qui l’aflurerent qu’il trou- 
veroit dans fes états la même obéif-, 
fiance & la même fidélité qu’il avoit éprou- 
vée depuis tant d’années , pourvu qu’il 
ne traitât point avec les Latins , & 
qu’il n’en admît même aucun dans le 
gouvernement, tant étoit grande & im- 
placable cette averfion que les Evêques 
Grecs avoient infpirée à leurs peuples' 
contre tout ce qui reconnoiffoit l'auto-* 
rité du Pape ; & je ne fais s’ils n’au- 
roient pas préféré la domination des Turcs 
à l’empire d’un Prince Chrétien qui auroit 
été dans la Communion de l’Eglife Ro-, 
roaine. 

L’Ordre eut beaucoup de peine à 
retirer du Prince Grec le refte de l’ar- 
gent qu’on lui avoit donné. Les Freres 
Raimond de Lefcure, Prieur de Toulou- 
fe ; Elie du Fofle , Commandeur de fain- 
te Maxence , & Pierre de Beaufremont , 
Grand - Hofpitalier , firent à ce fujet 
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Ph'iebett de différents voyages dans la Morée. En- 
i'-aiüac. ^ cetTe affaire f U t terminée par Frere 
Louis d’Allemagne , Commandeur" de 
Naples , Chevalier d’un efprit infmuant , 
& habile négociateur ; & par le traité: 
qu’il fit avec Paléologue , il fut ar- 
rêté que la Religion de faint Jean lui 
remettroit la ville de Corinthe , & que- 
ce Prince en échange lui donneroit dans 
la même province le comté du Soleil , 
avec la baronnie de Zétonne , ourre qua- 
rante-fix mille cinq cents ducats qu’il de- 
voit rendre de l’argent qu’il avoir reçu à 
Rhodes, dont il en paya vingt- deux mille 
comptant. « 

Cependant , Bajazet continuoit avec 
ardeur le fiege de Conftanrinople , dont 
il prétendoit faire la capitale de fou 
empire ; & il s’en feroit à la fin rendu 
maître , fi Tamerlan , Grand - Kan des 
Tartares Orientaux à la follicitation 
des Ambafladeurs Grecs , & à la priere 
même de ces petits Princes de la Nato- 
lre que Bajazet avoit dépouillés , ne fe 
fût avancé pour arrêter les progrès d’un 
Prince qui fembloir ne vouloir point 
donner de bornes à fon ambition & k 
fes conquêtes. Apparemment même que 
le Prince Mogol ou Tartare s’enga- 
gea dans cette guerre moins par com- 
paffion , fentiment peu ordinaire aux 
Souverains , que par jaloufie contre 
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un voifin trop puiffant. De tous ces Phîlebett de' 
motifs, dont les Princes ont coutu- Naillac * 
me d’orner leurs manifeftes , Tanier- 
lan ne fit paroître que les plus nobles, , 

& il envoya un Ambafladeur à Baja- 
zet , pour loi demander le rétabliffe- 
ment de ces petits Princes , cjui se- - 
toient réfugiés auprès de lui , & ' 

qu’il levât en même temps le fiege 
de devant Conftantinople. Ce Député 
lui préfenta enfuite, de la part de fon 
Maître, une vefte magnifique ; mais 
comme en Orient ces fortes de préfents « 
ne fe fyifoient qu’à des inférieurs , Ba- 
jatet, le plus fier de tous les hommes, . 
rejetta le préfent avec mépris. En par- 
lant de Tamerlan , il le traita d’aven- 
turier & de Chef de brigands , & il 
chargea fon Ambafladeur de lui dire de 
fa part , que s’il étoit affei hardi pour 
entrer dans fes états , il fauroit bien 
le faire repentir d’une entreprife fi témé- 
raire. 

Il y a des Auteurs qui prétendent que 
Tamerlan n’étoit fils que d’un Pâtre 
ou d’un Berger. Des Hiftoriens moder- 
nes , ou , pour mieux dire * des Traduc- 
teurs modernes d’anciens Hiftoriens , 
le font fortir d’une maifon royale par- 
mi les Mogols de Zaïataie. Le Ta- 
rikh - Montekh prétend qu’il defcen- 
doit de Genghiakhan par les femmes ; . 
cependant il ; ne prit d’abord que la qua- 
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Pbiiebertde lire d’Emir , c’eft-à-dire de Comman- 
Naiilae. dant y auquel , depuis qu’il eut conquis 
quelques provinces , il ajouta feulement 
le titre de Kurkan , ou d’allié des Princes; 
ce qui pourroit faire croire qu’il ne fe 
regardoit pas encore lui - même comme 
Prince. Mais la fortune l’ayant élevé à 
la dignité de Grand - Kan , fon origine 
fe développa à proportion de fes forces, 
& il devint trop puiffant pour n ’être pas 
iffu du fang Royal. 

On n’eft guere plus inftruit de la 
religion de ce Prince que de fa naif— 
fance : il y en a qui difent qu’il n’étoit 
ni Juif , ni Chrétien , ni Mahométan. 
Ahfnében - Arabfchach rapporte qu’il 
fuivoit la loi de Genghizkhan , & que 
fa religion approchoit même plus de 
la Chrétienne que de la Mahométane. 
Cependant il femble que, par politique, 
il s’accommodoit , <îu moins à l’exté- 
rieur , au culte & à la religion du plus 
grand nombre de fes fujets , qui éroient 
Mahométans : le refte lni étoit aflez 
indifférent ; & content , comme Gen- 
ghizkhan de révérer un premier Etre & 
un feul Dieu , il lui laiffoit volontiers le 
foin de fa gloire & de l’établiffement 
de fa loi. 

Quoi qu’il en foit de la naiffance & 
de la religion de Tamerlan , l’Arabe 
Alhaten , dans l’hiftoire , ou le roman 
de fes conquêtes, prétend que ce Priûr; 
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ce , ou Chef des Mogols , à ta tête d’une philebert 
nombreufe armée , fournit d’abord à N» lliac * 
fon empirre, les uns après les autres, 
tous les Princes Tartares qui occu- 
poient le Nord de l’Afie ; qu’il triom- 
pha du Mofcovite , fubjuga enfuite la 
Perfe , la Méfopotamie & la Syrie ;• 
qu’il rendit tributaire le Sultan d’E- 
gypte ; que quelques Souverains des 
Indes furent obligés de lui prêter 
ferment de fidélité , & que la Chine 
même , au moins la partie feptentrio- 
nale de ce grand empire, le reconnut 
pour fon Souverain en forte que , pen- 
dant tout le cours de fa vie , une viftoi- 
re n’étoit pour lui qu’une femence d’une 
nouvelle guerre ; & fi on en croit 
Alhacen , toute la terre avoit les yeux 
tournés fur fes entreprifes, qui étoient 
devenues , dit - il , le premier fpeftacle 
du monde entier. Ce fameux Tartare 
avoit le regard affreux , les yeux de 
travers , la phyfionomie fombre , & dans 
toutes fes maniérés un air terrible & 
menaçant. 

Tel étoit le plus grand des fuccef- 
feurs de GenghizkJian , & le fécond 
héros des anciens Tartares Mogols. 

Mais fans adoprer toutes les fables 

qu’on a publiées à fôn fujer , il eft cer- 
tain que c’étoit un grand Capitaine , ori- 
ginaire du Zazataie , qui par fa valeur 
s’éleva ï une fortune prodigieufe , 8 c 
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Phiiebertde qui , par fort aftivité , par fon courage jj 
ïiaiiiac. p ar une ciifcîplîne admirable , fe ren- 
dit la terreur de tous fes voifins; d’ail* 
Hiftoin de leurs cruel , fanguinaire , & qui difoit or- 

Tamerian par dinairement qu'un Monarque riétoit ja - 
M. P ctU-dc- r* t r* t • j j n a 

/a- Croix. mais cn J urôtC 9J l ** P lt * * c J on tront nt 
nageait dans Le Jang : maxime digne 

d’un Tartare , & qu’il ne démentit point 
dans tout le cours de fon régné. 

Ce Prince barbare ayant reçu la ré- 
ponfe de Bajazet , fe mit en campagne 
à la tète de huit cents mille hommes, 
qu’il traînoit à fa fuite , & qui étoient 
commandés fous fes ordres par les 
Princes fes enfants , ou par d’autres 
* Princes fes tributaires. Mais la puiffan- 
ce abfolue qu’il exerçoit indifférem- 
ment fur les uns & les autres , les rap- 
prochoit des moindres Officiers ; & 
tous plioient également fous la puiffance 
& la majefté de ce redoutable Souve- 
rain. 

Depuis qu’il eut déclaré la guerre à 
Bajazet , il attaqua d'abord Sebafte ou 
Siuvas , ville de la Cappadoce. Orto- 
gule , jeune Prince plein d’ardeur & de 
courage, s’y étoit jetté pour fignaler fa 
valeur , & dans le deffein d’arrêter les 
Tartares , & de donner le temps au 
Sultan fon pere d’avancer à fon fe- 
cours. Mais , malgré la valeur de ce 
Prince , & rout le courage que la gar- 
aifon ht paroître pour fa défenfe , rien 
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ne put réfifter à la violence des atta- 
ques de Tamcrlan. La place fut em- 
portée dans un afl'aut ; les foldats & 
tous les hommes capables de porter 
les armes pafl’erent par le fil de l’épée; 
on conduiut les femmes , les filles , les 
enfants & les vieillards dans une plaine 
hors de la place , où ils furent tous 
égorgés , fans diftinâion d’âge & de 
fexe. La ville fut enfuite rafée , & le 
Tartare , qui n’avoit jamais compté la 
clémence &. la générofité au nombre des 
vertus , fit couper la tête au fils de fon 
•ennemi. 

Bajaiet, qu’une confiante félicité ren- 
doit plus fenfible aux atteintes de la 
fortune , s’abandonna à une violente dou- 
leur lorfqu’il apprit cette funefle nou- 
velle : il aimoit tendrement fon fils , & 
il avoit vu avec plaifir germer & croî- 
tre dans ce jeune Prince les femences 
d’ambition & de gloire qu’il lui avoit 
infpirées. Une mort fi indigne de fon 
rang & de fa naiffance le jetta dans 
des fureurs qu’il n’efl pas aifé d’exprimer. 
Il jura la perte de Tamerlan ; & empor- 
té par des defirs violents d’une prompte 
vengeance , & fans fe donner le temps 
d’amaffer affei de troupes pour réfHler 
. à un ennemi fi puifTant , il leva le fiege 
qu’il avoit mis devant Conftantinople , 
pafla le Bofphore , 8 c s’ayança du côté 
de la Pbrygie. 
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On rapporte que pendant la marche 
de fon armée , il vit un berger fur une 
colline voifine , qui , à l’abri par fa pau- 
vreté de l’avidité des foldats , jouoit pai- 
fiblemenr de la flûte. Le Sultan s’arrêta 
quelques moments pour l’écouter ; & pé- 
nétré de fa douleur , & enviant peut- 
être la condition de ce pâtre : Berger , 
lui dit- il , je te prie que Le refrein de 
ta chanfon fait déformais de répé- 
ter ces mots : Malheureux Baja^et , 
tu ne verras plus ton cher fis Or - 
togule , ni ta ville de Sehafie : & 
après cela il continua fon chemin , & 
rencontra les Tartares près d’Angour ou 
Ancyre , ville capitale de la Galatie. Il 
n’avoit guere dans fon armée plus de 
fix vingt mille hommes , la plupart Turcs 
naturels , fans compter une horde de ces 
Tartares qui habitoient au deffous du 
Pont - Euxin & de la mer Cafpienne , 
commandés par Mahmoudlthari , qui s e- 
toit mis à la folde de Bajaiet. Comme 
ce Sultan avoit éprouvé la valeur des 
Treballiens , avant qu’il les eût fubju— 
gués entièrement .., Ü en rira , malgré 
eux , un corps d’infanterie ; & la crainte 
& la terreur , feuls liens de la fervi- 
tude , les contraignirent d’expofer leurj 
vies pour foutenir la domination d’un 
Prince qu’ils regardoient comme leur 
tyran. „ . 

La bataille le donna au pied du mont 
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Stella , & dans la même place où Pom- 
pée avoit autrefois vaincu Mithridare. 
Le choc des deux armées fut terrible , & 
le combat très-fanglant ; les Treballiens 
s’y diftinguerent par la plus haute va- 
leur ; la viftoire commençoit à fe dé- 
clarer de leur côté, & ils pourfuivoienr 
les Tartares qu’ils avoient contraints de 
prendre la fuire. Bajazet qui craignoit 
que l’ardeur du combat ne les empor- 
tât trop loin , leur envoya commander 
de venir prendre leur pofte. Us obéi- 
rent : Tamerlan rallia fes troupes , fe 
mit à leur tête , & leur fit envifager en 
même temps le mouvement des Trebal- 
liens comme une fuite. Par fon ordre , le 
Prince Sacruh fon fils , qui commandoir 
«ne aile de l’armée , les chargea , & 
après un combat fanglant , les- réduifit à 
leur tour à prendre la fuite. Les Turcs 
d« l’Afie épouvantés de leur défaite , 
fe débandèrent fans rendre de combat ; 
& Bajazet éprouva que dans une batail- 
le on ne fait point de mouvement fans 
péril devant un Général auffi habile que 
Tamerlan. 

Nous avons -dit que Bajazet avoit 
dans fon armée un grand corps de Tar- 
tares. Ces Barbares , gagnés par ceux 
de leur nation , au plus fort de la mêlée , 
abandonnèrent le parti du Sultan ; & 
leur Commandant , pour mettre le com- 
ble à fa trahifon , pourfuivit les Turc* 
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Phiiebert de dans leur déroute , en tua une partie , 
Nailiac. p r ifonnier Bajaiet , & le prétenta à 
Tamerlan. 

On parle différemment de la manié- 
ré dont le Tartare le reçut. Il y a des 
Hifto riens qui prétendent qu’il lui re- 
procha fon orgueil , fa cruauté & fa 

Î réfomption : Ne devois-tu pas / avoir , 
ui dit-il , qu il n'y a que Us enfants des 
infortunés qui ofent s'oppofer à notre 
invincible puiffance ? D’autres Ecrivains 
prétendent , au contraire, que Tamerlan 
le reçut fort honnêtement ; qu’il le 
conduifit dans fa propre tente ; qu’il le 
fit manger avec lui, & que pour le 
confoler , il ne l’entretint que de la vi- 
ciflitude & de l’inconftance de la for- 
tune. On ajoute qu’il lui envoya un 
équipage de chaffe, foit par un motif', 
de compaffiort , foit peut-être par une ■ 
forte de mépris , & que le fier Tartare 
fut bien aife de lui faire fentir qu’il le - 
croyoiî plus propre à la fuite d’une meute 
de chiens courants qu’à la tête d’une gran- 
de armée. 

C’eft ait moins l’explication que Ba- 
jazet lui - même donna à ce préfent 
myftérieux de fon ennemi. Ce mal-- 
heureux Prince n’étant pas maître de 
fon relfentiment , & plein d’un chagrin 
farouche : Dites à Tamerlan , répondit- 
il fièrement à celui • qui étoit venu 
de fa part , qu il ne s'eft pas trompé en 
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m'invitant à un exercice qui a toujours 
fait Le plaifir des Souverains , & qui 
convient mieux à Bajaiet , ni du 
grand Amurat , fils cC Orcan , qu'à un 
aventurier comme Lui , & à un Chef de 
brigands. 

Tamerlan revînt bientôt à fon carac- 
tère ; & ce Barbare irrité d’une réponfe fi 
MjHrieufe, commanda fur le champ qu’on 
mît Bajaiet fans felle fur quelque vieil* 
cheval de ceux qui fervoient à porter le 
bagage , & que dans cet état on l’expofât 
dans le camp aux mépris & aux railleries 
de fes foldats ; ce qui fut exécuté aufli- 
tôt : & au retour on ramena le malheu- 
reux Bajaiet devant fon vainqueur , qui 
avec un fouris moqueur lui demanda fi 
cette promenade n’étoit pas encore de' 
ces plaifirs où fes illuftres ancêtres avoient 
coutume de fe délaffer ? Il ajouta à une 
fi cruelle raillerie un outrage qui lui fut 
infiniment plus fenfible. Bajaiet avoit 
époufé Miliere ou Marie , fille d’Eléaiar , 
Defpote de Servie. Les Turcs l’appel- 
loient Ucogli : cetoit la plus chere & la" 
mieux aimée de toutes fes femmes. Ta- 
merlan ayant pris cette Princeffe dans la 
ville de Burfe , dont il venoit de s’empa- 
rer , lui fit couper la robe jufqu’au-delTus 
du genoux , & dans cet état & à demi- 
nue , la contraignit de lui fervir à boire 
en préfence de fon mari. Bajaiet , à qui il- 
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Phüebert de ne reftoit pour armes que fa langue , 
Naillac» outré courroux & d’indignation , & 
peut-être furieux de jaloufie , lui cria qu’é- 
tant forti de la lie du peuple, & de parents 
inconnus par leur obfcurité , il devoit 
mourir de honte de fouler aux pieds le 
fong Royal , & d’outrager , comme il fai- 
foit , une Princeffe que l’ordre de fa naif- 
fance ne lui eût dû faire regarder qu’avec 
V refpeft. 

Le Tartare ne fit que rire de la colere 
impuiflante de fon prifonnier : il le traîna 
depuis à fa fuite , chargé de chaînes ; on 
prétend même qu’il le fit enfermer dans 
une cage de fer , comme une bête farou- 
che. Bajazet ne put foutenir plus long- 
temps tant d’outrages ; & le comble de 
fon infortune étoit d’avoir été auparavant 
toujours heureux. Des Hiftoriens préten- 
dent que pour finir la vie qui lui étoit fi 
odieure , il s’écrafa la tête contre les bar- 
reaux de fa cage. Quelques Ecrivains 
rapportent qu’un efclave lui ayant jetté 
infolemment ,4in os de poiflon , comme 
il auroit fait à un chien , Bajazet, après 
l’avoir aiguifé avec les dents , s’en perça 
la gorge : d’autres enfin le font mourir 
d’apoplexie , comme on le conduifoit à 
Samarcande , capitale des états de Ta- 
merlan. 

Comme tous les projets de ce Prince 
alloient toujours à une domination im- 
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f iérieufe, il n’eut pas plutôt triomphé de 
a puiffance & de la vie de Bajazet , qu’il 
fit deffein d’affujettir tous les autres Prin- 
ces de la Natolie. La plupart, ceux fur- 
tout qui avoient imploré fa proteftion 
contre Bajazet , lui faifoient aflidûment 
leur cour ; mais fous le nom d’alliés , ils 
étoient peu differents de fes autres fujets j 
& leurs chaînes pour être dorées v n’en 
étoient pas moins pefantes. 11 n’y avoit 
que le Grand - Maître de Rhodes & fes 
Chevaliers qui , quortju’ennemis irrécotv* 
ciliables des Turcs , ne,, voulurent point 
fléchir fous la puiffance du Tartare. Ce 
fut le fujet qui (obligea à leur déclarer la 
guerre. Mais comme il n’avoit pas de 
yaiffeaux pour faire paffer la mer à fon 
armée , & que d’ailleurs l’isle entière de 
Rhodes , défendue par des battions , des 
redoutes , des tours & des boulevards , 
fembloit n ’être plus qu’une feule forteref- 
fe , & qui montroit de tous côtés un 
front redoutable , le Tartare aima mieux 
s’attacher à la ville de Smyrne , habitée 
par les Chevaliers , riche par fon com- 
merce , & dont le port lui pouvoit four- 
nir dans la fuite des vaiffeaux pour tranf- 
porter fes troupes dans l’isle de Rhodes , 
& dans les autres isles de la Méditer- 
ranée & de l’Archipel , qu’il vouloit con- 
quérir. 

La ville de Smyrne , comme nous 
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Phüeb«rt de Tarons déjà dit , eft fituée dans cette par- ■ 
Nidiac. t j e j e q Ue les Grecs habitoient an- 
ciennement fons le nom d’Ionie , & qu’on 
appella depois , comme on fait encore 
aujourd’hui , la Natolie. Cette ville étoir 
bâtie en amphithéâtre fur la pente d’une 
colline qui regardoit l’occident d’été ; 
mais du milieu jufqu’au haut de ce cô- 
teau , on ne voyoit que des rames : le 
bas a toujours été habité. Du temps de 
Tamerlan , on y trouvo’tt un château qui 
fermoit le port. Le Chevalier Frere Jean 
de Biandra , Prieur de Lombardie , après 
s’être rendu maître de ce fort , y a voit 
fait mettre les armes de l’Eglife. Et quoi- - 
que Clément VI , Chef de la ligue Chré- 
tienne , fe fût fait honneur de cette con- 
quête , cependant Grégoire XI un de 
fes fuccefletirs , auquel l’entretien de 
la garnifon étoit à charge , céda la pro- 
priété de cette place aux Chevaliers de 
iaint Jean , qui fe chargèrent de fa dé- 
fenfe. 

On a pu voir dans cette hiftoire com- 
bien la confervation de cette place , & 
les fortifications qu’on y ajouta , coû- 
tèrent à l’Ordre. Oh y tenoit en tou* 
temps une nombrenfe garnifon com- 
mandée par des Chevaliers. Le Grand- 
Maître fe voyant à la veille d’être atta- 
qué , foit par Bajazet ou par Tamer- 
lan , fuivant que - la fortune en déci- 
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deroit , avant que ces Princes en vinffent phîtefcerrat 
aux mains , «voit envoyé pour comman- Naithic. 
der dans Smyrne , Frere Guillaume de 
Mine, Grand- Hofpitaher : & il fit entrer 
en même temps dans la place des muni- 
tions de guerre & de bouche , de nou- 
velles troupes dont il augmenta la gar- 
niront l’argent nécefiaire pour leur folde. 

Tamerlan , qui n’ignoroir pas que 
Smyrne étoit encore plus fortifiée par 
le nombre & la valeur de fes défenfeurs 
que par fes fortifications & ' la -hauteur 
de les murailles , pour éviter les périls 
& la longueur d’un fiege qui pouvoir 
être très-meurtrier , fe contenta pour fa 
gloire de demander feulement que le 
Chevalier qui commandoit dans la place, 
foüffrît qu’il arborât fes enfeignes fur les 
tours. Mais ce Gouverneur ayant rejette 
avec mépris cette propofition , il fallut 
que le fort des armes en décidât ( i )* 

Tamerlan, irrité de ce refus, fit inveftir 
cette place , fes troupes commencèrent 
leur attaque par combler les foffés avec 
de la terre , des claies & desfafcines, 
pendant que leurs archers tiroient con- 
tre ceux qui défendoient les murailles. 

Les Chevaliers interrompirent leurs tra- 
vaux par différentes forties : c’étoient 

TO tti-am Tanerlanus Smyrnam , tune 

, fortijjimum caflrum in Giaad , ■ vicinum Tirr- 
eorum dermnio , quoci erat Ho/pitalis fan Si 
. Joannis ifyerofolimiuni etiam 4a ttmptftau , 


Digitized by Google 


334 Histoire de l’Ordre 
Phiiebertdetous les jours de nouveaux combats t 
Nmilae. j ans l e fq Ue | s ces foldats de Jesus-Christ 
fignaloient à l’envi leur valeur contre les 
Infidèles. 

Tamerlan eut recours à la fappe ; 
mais les Chrétiens , en jertant des quar- 
tiers de roche , des pierres & des pou- 
tres écrafoient les plus hardis , & em- 
pêchoient les autres d’approcher du 
pied des murailles. Le Tartare , irrité 
d’une réfiftance fi courageufe , & que 
de plus grands deffeins appelaient 
autre part , pour forcer plus prompte- 
ment cette place , eut recours à l’efca- 
lade. Dans cette vue il fit faire un 
nombre prodigieux de tours de bois : 
c’étoienr des machines ambulantes que 
les afliégeants conduifoient avec des 
roues fort près des murailles. Chai— 
condile parlant de ce fiege , rapporte 
que Tamerlan faifoit entrer dans cha- 
que tour jufqu’à deux cents hommes ; 


ri deftruenio , foîo aquavit . Tamtn quidam Ca- 
thalanus , qui pro eodcm Hofphali erat Capita- 
ncus , yî vex ilium dicli Tamtrlani fuperillo collo- 
eare vo/uijfet , rogatu cujufqutm Épifcopi Chnf- 
tiani , T amtrlanus il lu A nullattnîis deflruxiffet : 
Jed quia diclus Cathalanus illud cum faftu , feu 
alias rtcufartt factre , diclus T amtrlanus , hoc 
tire ftrtns , & vim virilus accumulons , tandem 
diclum cafirum cepit & defiruxit totalités : adeo 
quoi etiam , ut ipfiniet Frottes dicli Hofpitalis 
aiut , cum etntum millibus florenorum auri in 
Jlatum priflinum reduci non pojfet. Theodoricî 
4 Niem, de fehifmate , lib. 1 , cap, 3 S. 
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or y trouvoit des échelles & comme Phiiebert de 
des efcaliers pour monter aux différents NaiIIac * 
étages. Ordinairement l'étage d’en - bas 
étoit deftiné pour les ouvriers qui con- 
duifoient cette machine , ou pour les 
foldats qui travailloient à fapper la mu- 
raille ; l’étage du milieu de voit être de 
niveau avec le haut de la muraille , & 
on y trouvoit un pont qui s’abattoit fur 
la muraille même , & d’où les allié- 
géants fe jettoient dans 1a place : enfin 
au plus haut étage , on plaçoit des ar- 
chers 9 qui , à coups de fléchés, & par la 
fupériorité de leur pofte, écartoient ceux 
qui fe préfent oient pour la défenfe de 
la place. 

Cherefeddin - Ali , natif d’Yedi , Au- 
teur contemporain , traduit du Perfan 
en Français par feu M. Petite de la 
Croix le (ils , nous a Iaifle une relation 
du fiege de Smyrne ; & quoique cet 
Auteur ne nomme point expreffément 
les Chevaliers de Rhodes , on n’a pas 
de peine à les reconnoître 1 dans la 
peinture qu’il fait des défenfeurs de 
cette place , & j’ai cru que je ferois 
plaifir aux Leôeurs de copier cet endroit 
de fon hiftoire. Voilà à peu près de quelle 
maniéré s’exprime cet Hiftorien Perfan , 
mort en 1436 : 

Timur fut informé que fur le bord de 
la mtr il y avoit une place extrêmement 
forte f bâtie de pierres de taille y entou - 
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"Phitebert de rie de la mer de trois côtés , qui du côté 
NailUc. fa ter , c avo it un fojfé profond, le tout 

bâti à chaux & à ciment , depuis U 
haut juf qu'en bas ; qu il y avoit de- 
dans un grand nombre d' Européens , 
& quelle Je nommoit Ifniir ou Smyr- 
ne ; que , fuivant l'opinion des Grecs , 
ils croy oient que détoit un lieu faint , 
& quils y venoient de loin en pèle- 
rinage avec grande dévotion ; qu'ils y 
jdifoient des voeux , & y apportaient 
' des aumônes ; que tout auprès , à la 
difiance de la courfe et un cheval , il 
y avoit une autre jortereffe fur la ci- 
me dune montagne aufji nommée If- 
mir , mais habitée de Mufulmans qui 
revoient inccjjammtnt la guerre avec 
ceux de t autre place , à caufe de la 
différence de religion ; & comme le 
Smyrne des Chrétiens étoit entouré 
de la mer de trois côtés , ils étoient fe- 
courus d Europe par mer , 6* on leur 
apportoit des vivres , des habits , des 
armes , & tout ce qui leur étoit nécef- 
fairt . Et comme ce lieu étoit à t extré- 
mité des frontières de tAfie & du pays 
Mufulman , les Grecs faif oient une 
cruelle guerre , & gardaient la place , 
comme leur étant dune extrême im- 
portance ; que jamais elie ri avoit été 
conquife par aucun Prince Muful- 
man , G que jamais elle ri avoit payé 
de tribut a perforine ; qu'Amurat 9 pire 
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de Baja{ct , s'étoit mis plufieurs fois en Philibert de 
campagne à La tête d'une armée puiffan- Nï ‘ llac * 
te, fans en pouvoir venir à bout , & 
que Baja\et lui- même t avoit tenue J'ept 
ans afiiégée fans rien avancer ; que cette 
placeincommodoit extrêmement Les Mu- 
fulmans, & que l'on ntvoyoit quemeur- 
très & des ruijfeaux de fang couler inc ef- 
fament dans la mer comme des torrents. 

Lorjque Timur fut informé de fêtât 
de Smyrne,fon {ele pour la religion lui 
infpira quil étoit de fon devoir de déli- 
vrer les Mufulmans de peine en extermi- 
nant leurs ennemis. Il y envoya le Mir- 
qa Pirmehemet Gmarchoie^' , [Emir 
Chrech Nouredden & autres, avec ordre 
de les fommer d'abord par un Ambaffa- 
deur <£ embr affer la Religion Mufulma- 
ne , car tel eji [ordre de Mahomet ; que 
s'ils étaient affe^Jortunés pour le faire , 
il vouloit quon les traitât bien , & mê- 
me qu'on l'en avertit , afin qu'il les fit 
participants de fes grâces ; que fi , quit- 
tant leur opiniâtreté , ils vouloient ref- 
ter Chrétiens , & payer tribut, quon 
leur en réglât la fomme, & quon en fit 
la recette ; mais que fi pour leur malheur 
ils entreprenaient de Je défendre, qu'ils 
lesfiffent tous p affer au fil de Cépée. 

Le Alinéa &les Emirs obéirent promp- 
tement , & étant arrivés devant Smyr- 
ne , Us y envoyèrent' un Ambaffadeur 
pour inviter les habitans à fe faire Mu- 
Tome 11 . P 
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Philebert de fulmans , tant par des menaces que par 
NailUc. promejfes; mais comme ils étoient 
prédeflinés à périr, (un & t autre furent 
inutiles , & Mahumy qui en était Gou • 
verneur , av oit envoyé demander du fe- 
coursàtous les Princes de ( Europe ; 
en forte quil y ajfembla grand nombre 
des plus braves Capitaines Chrétiens , 
on plutôt une bande de diables enragés , 
qui y mirent des magafins & des muni- 
tions de guerre & de bouche. 

Nos Généraux en donnèrent avis à 
la Cour ; Timur , fur cette nouvelle , 
réfolut d'y aller enperfonne. Il laiffa le 
bagage au pied de la montagne de lire; 
& quoique ce fût en hiver , & quil y 
eût de groJJ'es pluies , il ne laiffa pas de 
monter à cheval , pour acquérir le mé- 
rite de cette guerre de Religion , & de 
marcher de ce côté-là. lly arriva le fa\ 
medi fixieme de juma^yulevel 8o5 , à 
La tête de J on armée , & envoya ordre 
au Mb \a Méhémet Sultan, qui étoit en 
quartier cf hiver à Magnifcah , de fe 
rendre devant Smyrne. Le même ordre 
fut envoyé au Mer{afmiren-Chuh & à 
Bonléen , ainji qu à (Emir Gehan 
Chach& autres. A (arrivée de Timur 
' devant la place , (on battit les tam- 
bours & les timbales , & Ion fit le 
grand cri de toute (armée. Auffi-tôt on 
attaqua la place du côté de terre ferme , 
& chaque Général fit fapper vis-à-vis 
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de fon pofte , dreffer des machines & des 
béliers. On jetta des marmites de feu 
grégeois & des flèches fur Us portes du 
château; t Emir Chamelec fit conflruire 
de grands échafauds à trois pieds au 
milieu de t eau , proche Us uns des au- 
tres , J ur lef quels on jetta des planches: 
& des deux côtés du château , jufqu'au 
lieu que Us pieds des trépieds arrivaient 
à la terre , ils firent un chemin uni qu'ils 
affermirent ; enjoneque Us foldatspou- 
voient fe tenir deffus avec affurance , & 
y combattre comme s'ils eufient été à ter- 
re ; ce qui étant achevé , les Mujulmans 
s armèrent de leurs boucliers , & mon- 
tèrent Jur Us échafauds : delà ils don- 
nèrent des affauts au château , & com- 
me le chemin étoit ferme du côté de la 
mer , il fut impoffible à qui que ce fût 
defecourir Us Ajfiégés. 

Cependant on vit arriver Us Mir{as, 
Méhémet Sultan & Mirancach , qui 
avoient laiffé leur bagage à Magnifcah , 
fous Us Joins det Emir thamj eddin- A b- 
ba{ : ce renfort ne Jèrvit pas peu a avan- 
cer le fit ge, carTimur ordonna tajjaut 
général . Des Emirs de Loumans Or Us 
Colonels de Hé^are^ avec leurs troupes 
s avancèrent chacun vis-a-vis leurs pof- 
tes , & taffaut duradtpuis le matin juf- 
qu au Joir, <S* du foir au matin , ou 
Us braves des deux partis firent des ac- 
tïons de la dernitre vigueur. Si l attaque 
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pEüebert de fut ferme f la défenfe etoit de même y & 
Naillac, per f on ne n eut le temps defe npofer un 
moment ; les machines & les béliers mi- 
rent en pièces lesmurs & Us tours, & les 
ajfîégés intrépides ne cejf oient de jetter 
des flèches en roue , des marmites de naf- 
te y du feu grégeois , des flèches enfujees , 

& des pierres , fans fe donner de relâche. 

Pendant ce temps-là il çleuvoit fe 
extraordinairement , quil fembloit que 
l Univers fe dut abîmer par un fécond 
déluge ; malgré un orage fi exceffif, l in - 
, fatigable Timttrne fut pas un moment 
fans donner des ordres aux Généraux, 
excitant lui-même les foldats. Apres 
que lesfappeurs eurent achevé les brèches, 
& qu'ils eurent appuyé les baftions & 
les courtines fur des pierres , on remplit 
les brèches de faj unes & de fagots en- 
duits de nafte , auxquels on mit le feu, 
enjorte que tout- à-coup lesmur ailles fu- 
rent renverfées , & plufieurs des affièges 
tombèrent du haut des murs , & furent 
tués. Les Mufulmans les forcèrent U- 
pée à la main a quitter les breches qu ils 
défendoient ; & après les avoir pou ffes , 
Us entrèrent dans Smyrne , c/z criant 
*• victoire , G difant des louanges a Dieu , 

auquel ils préfenterent les têtes de tous 
les ennemis , en action de grâces decette^ 
faveur. Il ny en eut que très-peu qui 
échappèrent à ce péril , en fe jettant dans 
la mer , dont ils atteignirent des vaifi 
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féaux à la nage ; encore s en noya-t-il 
une bonne partie. Apres que ton eut 
fait main-bajfe fur ceux de Smyrne , 
on rafa les mai) on s , tant de la ville 
que du château , & on en jetta les ma - 
tériaux dans la mer , ainjî que les bri- 
ques , les armes & les meubles. 

llleurétoit venu de certains lieux de 
t Europe de grands navires que ton 
nommoit Caracac ; ils avoient deux 
mâts & même davantage , & étaient 
remplis de gens de guerre & et armes 
pour Jecourir ceux de Smyrne. Lorf- 
qùils fe furent approchés , & quils ne 
virent plus de vefliges ni de la ville , 
ru du château , ils prirent la peur , & 
arrêtèrent leurs navires. T imur ordonna 
que ton jettât quelques-unes des têtes 
des Chrétiens fur ces navires , & les 
jetteurs de feu grégeois ayant exécuté 
cet ordre , il tomba plufieurs têtes dans 
les navires mêmes. Ces marins ayant 
reconnu les têtes de leurs camarades , 
s en retournèrent intimidés & fruflrés 
de leur efpérance. 

C’eft ainfi que Cherefeddin rapporte ce 
qui fe pafla au fiege de Smyrne. On voit 
bien que tout ce qu’il dit des pèlerinages 
que les Chrétiens faifoient dans cette vil- 
le , & où , dit-il , ils portoient des aumô- 
nes , doit s’entendre de Jérufalem , dont 
les Chevaliers portoient le nom. Le fe- 
cours que ceux de Smyrne envoyèrent 
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Phîiehert de chercher en Europe , d’où il leur vint de 
Niiüac. braves Capitaines , ou plutôt une bande 
de diables enragés , toute cette defcrip- 
tion repréfente la généreufe défenfe-que 
firent ces Chevaliers. L’Auteur n’a pas 
oublié la grande caraque de la Religion ; 
& en traitant les Chevaliers de marins , 
on voit bien qu’il veut parler de ceux de 
Rhodes. Cependant ils fuccomberent à U 
fin , comme on vient de le voir , fous 
les efforts de Tamerlan. 

Ce Barbare , fuivant fa coutume , fit 
égorger tous les habitants , & rafer la 
place. 11 en ufoit d’une maniéré fi cruel- 
le pour intimider ceux qui refiifoient 
de lui ouvrir les portes. Quand il avoir 
mis le fiege devant une place , on ar- 
boroit le premier jour un étendard blanc 
fur fa tente , pour marquer qu’il étoit 
difpofé à traiter avec clémence ceux 
qui fe rendroient fur le champ. Le len- 
demain ce fignal étoit de couleur rou- 
ge , pour faire entendre qu’il vouloit 
du fang , & qu’il en coûtât la vie ai 
Gouverneur & aux principaux Officiers 
de la garnifon. Mais le troifieme jour 
on arboroit un étendard noir pour dé- 
clarer , foit que la place fût emportée 
d’affaut , ou qu’elle le fournît volontai- 
rement , qu’il falloir que tout périt , & 
que la ville fut entièrement détruite. 
Malgré les précautions que fa cruauté 
lui fit prendre , plufieurs Chevaliers lui 
échappèrent , avec un grand nombre 
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<le foldats , qui voyant la ville prife , fe Phiîcfcert de 
jetterent à la mer , & gagnèrent à la nage Nailiac. 
les vaiffeaux qui s’étoient avancés pour jet* 
ter du fecours dans la place. 

Tamerlan, qu’on peut regarder com- 
me un antre Attila , & comme un fléau 
de Dieu , après avoir rempli de fang 
toute l’Afie mineure , faifoit deflein de 
paffer en Europe , d’y étendre fes con- 
quêtes jufqu’aux Colonnes d’Hercule ; 
de traverfer enfuite le détroit , & après 
avoir fournis l’Afrique à fon empire , ~ 
de retourner par l’Egypte dans fes états. 

Mais comme il faifoit des préparatifs 
proportionnés à un fi vafte projet , il 
apprit qu’un Roi des Indiens, dont l’hif- 
toire ne nous a point confervé le nom, 
étoir entré dans la Perfe , qu’il avoit 
ravagé une grande étendue de pays, & 
emporté Chéri , une des principales vil- 
les du royaume , d’où il avoit enlevé les 
tréfors que Tamerlan y faifoit garder , 

& qui devinrent la proie de cet autre 
Barbare. 

Le fier Tartare , qui fe croyoit au 
deflus de tous les Souverains 8t peut- 
être au deflus même de la fortune & 
de la condition humaine , entra en fu- 
reur en apprenant ces nouvelles. Il mar- 
cha auffi-t 5 t contre ce Prince , dans le 
deflein de l’exterminer ; mais après 
différents combats , ayant éprouvé fes 
forces , & reconnu qu’il avoit affaire à 
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un Prince auffi puiffant que lui , & auffi 
grand Capitaine ; fe voyant d’ailleurs 
dans un âge fort avancé , il jugea à pro- 
pos de faire la paix avec fon ennemi , 
& il fe retira dans fes états & dans fa 
ville de Samarcande , où il mourut peu 
après des excès qu’il avoit faits avec fes 
femmes , & dans les plaifirs de la ta- 
ble. D’autres Hiftoriens prétendent qu’il 
fut furpris par la mort fur le chemin de 
la Chine. Ses enfants partagèrent fon em- 
pire ; ils fe diviferent bientôt , & cette' 
divifion donna le moyen aux enfants de 
Bayaiet de fe rétablir dans les états de leur 
pere. Ils étoient quatre , Jofué , Mufulmaa 
ou Calapin , Moïfe & Mahomet. Ces 
quatre Princes regnerent fucceffiveraent : 
les trois premiers ne fortirent du trône 
que par une mort violente ; Mahomet 
relia le dernier , & plufieurs Hiftoriens 
de cette nation , fans faire mention de fes 
freres , le font regner immédiatement après 
Bajaiet. 

Pendant que ces Princes Infidèles Ce 
difputoient l’empire tour - à - tour , le 
Grand-Maître profita de leurs divifions , 
& pour la sûreté des isles de la Religion, 
. & fur-tout de celle de Lango , il forma 
.le deflein de fe rendre maître d’un an- 
cien château fitué en terre-ferme, à 11 
milles de cette isle , dans le golfe de Cé- 
. ramis , & fur les ruines , à ce qu’on pré- 
tend , d’Halicarnaffe , capitale de la 
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Carie , ville célébré par le magnifique Philibert d* 
tombeau que la Reine Artemife y avoit Na,llac * 
fait élever autrefois au Roi Maufole fon 
mari. Cette place n’étoit pas moins il- 
luftrée dans l’antiquité par la naiflance 
des Hiftoriens Grecs , Hérodote & De- 
nys , furnommé d’Halicarnafle. Naillac 
monta lui-même fa flotte , courut les 
côtes de la Carie , aborda dans le golfe , 
entra dans le port par un vent de Sud- 
Oueft , ou de Lebefche , débarqua fes 
* troupes , furprit & attaqua une garnifon 
de Tarrares que Tamerlan avoit laiffée 
dans cette place , & s’en rendit maître ; 
mais en ayant reconnue la foibleffe , 
il en fit conftruire une nouvelle , qu’il 
fit bâtir fur le roc , à la pointe d’une 
prefqu’ifle qui s’avançoit dans la mer ; 
il la nomma le château de faint Pierre, 

& les Turcs l’appellerent depuis Bi- 
drou. Il la revêtit de toutes les forti- 
fications que l’art put inventer : les mu- 
railles en étoient très - hautes , & il y 
avoit , d’efpace en efpace , des embrq- 
fures garnies de canons , qui empê- 
choient les vaifleaux ennemis d’en ap- 
procher. Cette place éroît encore plus 
fortifiée du côté de terre : & outre . 
la hauteur & lepaifleur de fes murail- 
les , l’entrée en étoit defendue par des 
boulevards & des battions : & on pré- 
tend qu’il falloit pafier fept portes avant 
que de pouvoir pénétrer dans le corps 

P S 


Digitized by Google 


346 Histoire de l'Ordre 

PWîebm de de la place. On lifoit fur la derniere 
Nailiac. ces paroles du pfeaume : Ni/i Domi - 
nus cuflodierit civitatem , frufira vi- 
gïlat qui cuflodit cam ; c’eft-à-dire , 
que les plus fortes garnifoos ne font 
point capables de conferver une place 
qui n’a point Dieu même pour défen- 
deur. Depuis que cette forterefle fut en 
état de défende , le Grand - Maître fit 
creufer & élargir les foffés , en forte 
que l’eau de la mer y entroit facile- 
ment ; & il tenoit en tout temps un cer- 
tain nombre de brigantins , de barques 
& de felouques , qui , aux moindres fi- 
gnaux , & de concert avec les galeres 
des ifles de Lango & de Rhodes , fer- 
moient l’entrée de la riviere de Carie aux 
vaiffeaux des corfaires : & ce château , du 
côté de terre , fervoit en même temps 
d’afyle aux efdaves Chrétiens des con- 
trées voifines , qui échappoient des chaî- 
nes des Infidèles. 

L’attention du Grand - Maître ne fe 
bornoit pas à la confervation feule des 
ifles de la Religion ; il s’intércffoit éga- 
lement à la défende de tous les états 
Chrétiens de l’Orient : il en étoit com- 
me le Général né. L’ifle de Chypre , fur- 
tout , voifine de celle de Rhodes , ne de- 
voir fa confervation qu’aux flottes & aux 
armes des Chevaliers. Mais fi par leur 
valeur ils empêchoient les Infidèles d’en 
approcher , toute la prudence & l’habi- 
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Jeté du Grand - Maître n’avoit pu pré- 
venir, & empêcher les mauvais effets du 
peu de courage & de la lâcheté des Chy- 

I triots , nation amollie par le luxe & par 
es plaifirs , & qui , quoique Chrétienne , 
facrifioit encore dans le fond de fon cœur 
* la Déeffe de la volupté , ancienne Divi- 
nité tutélaire de cette ifle dans le temps 
du paganifme. 

Pierre de Lufignan regnoit alors dans 
eette ifle. Des affaires importantes ayant 
appellé ce Prince en Italie , avant que de 
s’embarquer , il laiffa le gouvernement de 
fon état au Comte de Rohas ou de Ro- 
hais : c’eft ainfi qu’on appelloit alors le 
Comte d’Edeffe ; mais dont il n’étoit plus 
que Seigneur titulaire , depuis la conquête 
qu’en avoient faite les Infidèles. Ce Régent* 
pendant l’abfence du Roi , débaucha la 
Reine , à ce qu’on prétend , & de con* 
cert avec elle , il prit des mefures pour 
enlever au Roi fa couronne ; on ne 

I iouvoit guère pouffer le crime plus 
oin. Le Roi , averti de leurs mauvais 
deffeins par un courier que lui dépê- 
cha fecrétement un Seigneur du nom 
de Vifconti , revint brufquement , fit 
arrêter le traître , & le mit entre les 
mains de la Juftice , pour être puni fe 4 - 
lon la rigueur des loix. Mais les loi* 
parmi une nation fi efféminée n’avoient 
plus guere de vigueur ; les Juges cor- 
rompus par le crédit de la Reine . & 
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par les préfents de fon adultéré , le dé- 
clarèrent innocent , & Vifcomi , com- 
me calomniateur , fut condamné à un 
banniffement perpétuel. Le Roi , outré 
d’un jugement qui le déshonoroit , de 
Prince fage & modéré , devint un ty- 
ran furieux & cruel ; & pour fe ven- 
ger , il s’en prit indifféremment • à tous 
fes fujets. Sur le plus foible prétexte il 
les faifoit charger de fers , s’emparoit de 
leurs biens , raviffoit l’honneur des fem- 
mes & des filles , les abandonnoit même 
aux miiaiftres de fa tyrannie , & le moin- 
dre foupçon de rébellion tenoit lieu de 
conviftion à l’égard des accufés , qu’il en- 
royoit auffi-t&t au fuppüce. 

Les prifons ordinaires ne fuffifant pas 
pour contenir ce grand nombre de mal- 
neureux qu’il faifoit arrêter tous les 
jours, il en fit conllruire une nouvelle au 
milieu de la place publique , & par un 
raffinement de vengeance , il contraignoit 
les perfonnes même de qualité de l’un 
& de l’autre fexe , d’y travailler & 
de fervir les maçons. Parmi tant de 
gens qui n’étoienr pas nés pour la fer- 
vitude , il fe trouva une femme cou- 
rageufe , qui tâcha de les porter à fe- 
couer un joug fi odieux. Pour y parve- 
nir , cette femme née Demoifelle , & 
d’une des meilleures maifons de l’ifle , 
fous prétexte de marcher avec plus de 
facilité avec les fardeaux dont on la char; 
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geoit , releva Tes juppes & fa chemife Phiiebertrfe 
jufqu’au deiTus des genoux. Elle demeura Naill,c *- 
dans cet état jufqu’à ce que le Roi , qui 
venoit voir régulièrement tous les jours 
fes ouvriers parût fuivi de toute fa cour. 

Si - tôt quelle l’apperçur , elle rabattit fes 
juppes ; mais après qu’il fut pafle , elle 
les releva aufli - tôt. Des gens fcandali- 
fés de cette iramodeftie , lui ayant de- 
mandé pourquoi elle ne cachoit fa nu- 
dité que devant le Roi : C e(i , répondit- . Hijlobe <u 
elle , au entre femmes on ne s objerve p / e par 
pas Jcrupuleufement , & que parmi toine Maria - 
tous vous autres , il riy a que Le Grat ‘ ani - 
Prince qui m ait paru homme. Ce re- 
proche excita dans le cœur des Chypriots 
une indignation violente ; ils eurent honte 
de leur foibleffe & de leur lâcheté , & 
fur le champ même ils fe jetterent fur 
le Roi qu’ils poignardèrent. On déféra 
- la couronne à Pétrin , ou Pierre II fon 
fils, jeune enfant qui étoit encore fous 
la conduite d’un Gouverneur , & on re- 
mit la régence de l’état à Jacques de 
Lufignan, Prince de fon fang, & fon oncle. 

Ce Prince, à fon avènement an gou- 
vernement de l’état , d’autres difent à la 
cérémonie du couronnement du jeune 
Roi , donna une fête magnifique , il fe 
trouva à ce repas royal un grand nom- 
bre de Seigneurs Vénitiens & Génois. 

£«s étrangers difputerent la. préféance ; 
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Phîiebert de mais P ar crédit du Régent , elle fat 
Waillac. décidée ce jour-là en faveur des Véni- 
tiens. Les Génois , pour s’en venger , 
réfolurent de l’emporter la force à la 
.main, & ils convinrent entre eux de fe 
trouver le lendemain au palais avec des 
armes cachées fous leurs manteaux. Le 
Régent ayant été averti de leur com- 

Î lot , fit jetter par les fenêtres du palais 
uit nobles Génois qui fe promenoient 
dans la falle , & qu’on prétend , pour 
rendre le cas plus atroce , qui ignoroient 
abfolument le deffein de leurs compa- 
triotes. 

La nouvelle en ayant été portée à 
Genes, le Sénat , pour tirer vengeance 
d’une fi cruelle injure , envoya une puif- 
fante flotte à l’ifle de Chypre , chargée 
de 14000 hommes de débarquement , 
& commandée par Pierre Frégofe. Les 
Génois ravagèrent Tille , afliégerent & 
prirent Fagaraoufte , & fe faifirent même 
du Régent , qui fut conduit ignominieu- 
sement à Genes avec la Princeffe fa 
femme , & enfermé dans une prifon. Il 
n’en fortit qu’à la mort du jeune Roi 
fon neveu , décédé fans enfants : il en 
éroit héritier. Les Génois dans cette con- 
jonâure lui rendirent la liberté ; mais 
ils la lui vendirent bien cher ; & avant 
que de fouffrir qu’il s’embarquât pour re- 
tourner dans fes états , ils exigèrent de ce, 
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Prince qu’il leur laiflat en toute fouve- 
raineté la ville de Fagamoufte , & qu’il 
s’engageât à leur payer tous les ans dix 
mille ducats de tribut. - 

Jacques , pour recouvrer fa liberté & 
fa couronne , foufcrivir au traité , bien ré- 
folu d’y donner un jour des explications 
conformes à fes intérêts. L’état de fes 
affaires ne lui permit point pendant fa 
vie de s’affranchir de cette fervitude. Ja- 
nus , fon fils, ainfi appelle parce qu’il étoit 
né à Genes , élevé depuis dans une haine 
héréditaire contre les Génois , tenta de 
furprendre la ville de Fagamoufte. Cette 
entreprife fit naître la guerre entre ce 
Prince & les Génois. Ces Républicains 
agités depuis long-temps par de cruelles 
divifions qui s’étoient élevées entre le 
corps de la Nobleffe & le peuple , s’é- 
toient donnés depuis peu à Charles VI , 
Roi de France ; & Jean le Meingre , dit 
le Maréchal de Boucicault , commandoit 
pour le Roi dans Genes en qualité de Gou- 
verneur ou de Vice -Roi. Ce Seigneur, 
pour s’oppofer aux deffeins du Roi de 
Chypre , fit préparer promptement une 
flotte qu’il réfolut de commander lui- 
même : & en attendant que cet arme- 
ment fut en état de mettre à la voile, 
il fit partir Antoine Grimaldi , Cheva- 
lier de l’Ordre de faint Jean de îérufa- 
lem , avec trois galeres & des troupes 
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de débarquemenr , qui entrèrent , fans 
trouver aucun obflacle , dans le port de 
Famagoufte. 

Boucicault ayant armé fepr gros vaif- 
feaux & neuf galeres , mit à la voile , 
& prit la route du Levant ; il aborda 
premièrement dans Fille de Rhodes , & 
il fut reçu par le Grand * Maître & par 
les Chevaliers avec tous les honneurs 
qui étoien't dus à forr mérite & à la 
dignité du Prince qu’il reprefentoit. Le 
Grand - Maître le logea dans fon pa- 
lais , & le régala plufieurs fois dans un 
château ou dans une maifon de plaifance 
qui étoit fur une hauteur proche de la 
ville. Dans les entretiens que ces deux 
gyrands hommes eurent en particulier , le 
Grand-Maître repréfenra au Maréchal , 
que quelque joie qu’il eût de le voir dans 
Pifle de Rhodes , il ne peuvoit s’empê- 
cher d’être fenfiblement touché du fujet 
qui l’y avoit conduit avec fon armée ; 
que l’ifle de Chypre, voifine de la Pa- 
lefline & de l’Egypte , avoit jufqu’ici fervi 
d’entrepôt à toutes les flottes de l’Europe ; 
que c’étoit même le plus puiflant boule- 
•vard qu’euflenr les Chrétiens en Orient; 
qu’en y conduifant fon armée , il y feroit 
entrer toutes les calamités inféparables 
de la guerre ; qu’il alloit même tra- 
vailler pour les Sarrafins , & leur en fa- 
ciliter (a conquête. „ 11 ajouta qu’il le 
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conjuroit de fouffrir qu’il paflat lui- même 
dans cette isle ; qu’il efpéroit que Dieu bé- 
niroit fon voyage & Tes intentions , Si que 
peut-être il feroit allez heureux pour réta- 
blir la concorde entre les deux nations. 

Boucicault lui répondit qu’il cherchoit 
moins à faire des conquêtes qu’à conferver 
les droits d’une république qui s’étoit mife 
fous la prote&ion du Roi fon maître ; que 
le Roi de Chypre auroit la paix dès qu’il 
Youdroit fe défifter de fon entreprife fur 
Famagoufte ; & qu’à fon égard il aimeroit 
beaucoup mieux tourner fes armes contre 
les Infidèles que de les employer contre 
un Roi Chrétien , & fur-tout contre un 
Prince dont la mai fon tir oit fon illuftre ori- 
gine de la France. 

Le Grand - Maître en ayant obtenu 
une réponfe aufli favorable , lit armer 
fa capitane , & fuivi de deux autres gale- 
res qui lui fervoient d’efcorte , prit le che- 
min de l’isle de Chypre. Le Maréchal , 
qui ne vouloit . pas demeurer oifif pen- 
dant le voyage du Grand-Maître , mon- 
ta de fon côté fur fa flotte , & fut rava- 
ger les environs d’Âlexandrette , ville 
de Syrie , qu’on nommoit alors Lef- 
candelours ou Scandcrona , fituée à 
vingt - cinq lieues d’Àlep , fur le golfe 
de Laïazzo , au milieu de quelques ma- 
rais , & affez près du bord de la mer : 
un Prince Turc en étoit alors Seigneur. 
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Boucicault débarqua fes troupes , qui 
confiftoient en huit cents Chevaliers & 
Ecuyers , parmi lefquels on voyoit les 
Bannières du Maréchal, du Seigneur d’À- 
cher , celles du Seigneur de Château- Mo- 
rant, de Meflire Guillaume de Naillac , 
du même nom que le Grand - Maître , 
du Seigneur de Châteauneuf , & celles du 
Seigneur de Puyos : on comptoit envi- 
ron trois mille hommes en tout fur cette 
petite flotte. Le Seigneur du pays étoit 
alors à cinq grandes journées d’Alexan- 
drette , & il campoit fur fa frontière pour 
s’oppofer à fon frere qui lui difputoit cet- 
te feignetirie. Le Maréchal fe prévalant 
de fon abfence , fit attaquer la baffe-ville 
par le Seigneur de Château -Morant , 
pendant que Frere Louis de Gulan , qui 
faifoit la fon&ion de Maréchal-de-camp 
dans cette petite armée , gardoit un dé- 
filé qui empêchoit qu’on ne pîlt jetter 
du fecours dans la place. L’attaque & la 
défenfe furent vives de part & d’autre , 
& il fallut que les Chrétiens revinf- 
fent jufqu’à trois fois à l’affaut. Enfin 
ils emportèrent ce qu’on appelloit la 
baffe - ville , qui étoit habitée principa- 
lement par des Marchands. Tout fut 
pillé ; leurs riches raagafins fervirent de 
récompenfe à la valeur des foldats , en 
même temps que les vaiffeaux du Ma- 
réchal fe rendirent maîtres du port. Le 
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Seigneur de Scandéronne ayant appris Phiiebert de 
que , pendant qu'il défendoit l’entrée de N »illac. 
fon pays contre fon foere , les Chré- 
tiens étoient à la veille de s’en rendre les 
maîtres , accourut au fecours de fa ca- 
pitale, qui étoir ferrée de fort près. Il 
tenta plufieurs fois d’y jetter du fecours ; 
mais ayant trouvé toutes les avenues oc- 
cupées par les troupes du Maréchal , il 
<ut recours à la négociation , la voie la 
plus convenable au parti le plus foible ; 

& il envoya des Ambaffadeurs au Ma- 
réchal pour fe plaindre que , fans avoir 
jamais eu rien à démêler avec les Gé- 
nois , & fans aucune déclaration de guer- 
re préalable , il fût entré dans fes états 
pour y exercer des aâes d’hoftilité qui 
ne fe pratiquent qu’entre des ennemis dé- 
clarés. 

Ses Ambaffadeurs ajoutèrent que , 
quelque juftes que fuffent les plaintes 
de leur Maître, fi le Maréchal vouloir 
retirer fes troupes de deffus fes terres , 
il étoif prêt d’enrrer avec lui dans une 
confédération particulière ; & qu’en cas 
qu’il en vînt à une rupture avec le Roi 
de Chypre, il s’obligeroit de lui fournir 
tous les fecours néceffaires pour foutenir 
cette guerre dans une isle fi éloignée de 
Genes. 

Le Maréchal écouta d’autant plus 
volontiers ces propofitions , que s’il était 
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Phî'ebert d* obligé de porter les armes dans l’isle de 
^iaillac. Chypre , il pourroit tirer de cette con- 
trée , qui étoit voifine de l’isle , des vivres 
& d’autres fecours : outre qn’il cra:gnoit 
de refter fur cette côte dans une faifon 
où l’air d’Alexandrette étoit fi mal-fain, 
& fi dangereux par les exhalaifons qui 
fortoient des marais; que ceux qui n’en 
mouroient pas , n’évitoient pas au moins 
de fâcheufes maladies. Ainfi ayant fait 
fon traité avec le Seigneur du pays , & 
employé feulement quatorze jours dans 
cette expédition , il rembarqua fes trou- 
pes ; & pour hâter la négociation du 
Grand-Maître, il fe rendit le long des 

côtes de Chypre ; mais il trouva l’affaire 
fort avancée. ' ^ 

Ce Prince s’étant abouché avec le 
Roi , lui fit envifager la puiffance des 
Génois : il lui repréfenra qu’il netoit 
point en état de réfifter aux forces de 

cette république , commandées fur - tout 

Î ar un Capitaine auffi expérimenté que 
; Maréchal ; que s’il appelloit les 
Vénitiens à fon fecours , il feroit de 

fqp pays le théâtre d’une guerre fan- 
glante ; qu’il en feroit lui - même la 

viftime ; que de quelque côté que tour- 
nât le fort des armes , il ne lui refteroit 
tout au plus que le choix de fes tyrans ; 
: qu’il lui confeilloit , au contraire, de 
maintenir de bonne foi le traité que les 
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Génois avoient fait avec le Roi fon pere , Phiiebert Je 
& qu’en ne les troublant pas dans la pof- NailUc * 
feflion de Famagoufte , il les intérefloit 
à la confervation de toute lisle contre 
les entreprifes des Sultans d’Egypte , qui 
avoient déjà tenté plufieurs fois de s’en 
rendre les maîtres. 

Outre que cet avis étoit fondé fur le 
bon fens , & fur la plus famé poli- 
tique , de la part du Grand - Maître , 
c’étoit quelque chofe de plus que de 
{impies confeils. Il y avoir long - temps 
que les Rois de Chypre ne fe foute- 
noient que par la proteaion & les fecours 
qu’ils tiroient de Rhodes ; & le Prince 
qui régnoit alors , n’eût pu rejetter les 
bons offices & la médiation du Grand- 
Maître , fans s’attirer l’indignation de 
tout l'Ordre. On doit même remar- 
quer que le Grand - Maître en ce temps- 
la étoit confidéré comme le plus puif- 
fant Prince Chrétien qu’il y eût dans 
l’Orient : jamais la Religion n’avoit eu 
de fi braves Officiers, & en fi grand 
nombre. Le Cohvent nourrifToit ordi- 
nairement jufqu’à mille Chevaliers ; la 
plupart des isles Sporades en dépen- 
doient 1 la mer étoit couverte de fes 
flottes. Les marchands Rhodiens , e£- 
cortés par des vaifleaux de la Religion , 
s’enrichiffoient en même temps par le 
commerce : il n’y avoit point de corr 
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Roi de Chypre à payer aux Génois Philebert dé 
foixante & dix mille ducats : & comme N» lllac * 
ce jeune Prince n’avoir point cette 
fomme, il la lui fit prêter par le tréfor 
de l’Ordre , qui pour fa sûreté reçut 
en dépôt la couronne Royale , des vafes 
d’or & d’argent , & des pierreries ' 
jufqu’à la concurrence de la fomme 

[ irêtée. Après la conclulion de ce traité, 
e Grand-Maître & le Maréchal remi- 
rent à la voile ; & avant que de re- 
tourner à Rhodes , ils réfolurent de 
courir les côtes de la Syrie & de la Pa- 
leftine , occupées tant par les Sarrafins 
que par des troupes de Tamerlan. Ils 
abordèrent au rivage de Tripoli : ils 
croyoient en furprendre la garnifon & 
les habitants ; mais ils trouvèrent les 
bords de la mer défendus par plus de 
quinze mille hommes , parmi lefquels il y 
avoit fix cents Chevaliers des troupes de 
Tamerlan , tous habillés de fin velours , 
dit l’Hiftorien- de Boucicauh , 8t de drap 
d’or. 

Quoique les Chrétiens vifient bien 
que les Infidèles étoient avertis , & fur 
leurs gardes , ils ne laiflerent pas de 
faire des defcentes fur les côtes des 
Sarrafins. Le Maréchal fe mit à leur 
tête avec le Grand - Maître , qui étoit 
accompagné de Frere Raimond de Lef- 
cure , Grand - Prieur de Touloufe ; de 
Frère Pierre de Beaufremont , Hofpita- 
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Phüc-bert délier , & d’un grand nombre d’autres Re- 
Natliac. Hgieux de l’Ordre. Ces Chevaliers em- 
portés par leur courage , & fans atten- 
dre que les barques les eufTent mis à 
bord , fe jetterent dans la mer ; & 
ayant l’eau jufqu’au col , & l’épée à la 
main , ils s’avancèrent fièrement con- 
tre les Infidèles ; & quoique dans l’ar- 
mée Chrétienne il n’y eût au plus que 
trois mille hommes , & qu’on en comp- 
tât quinze mille parmi les Sarrafins , 
nos Chevaliers, foutenus des troupes de 
Genes , les chargèrent avec tant de fu- 
rie , que ces Barbares n’en pouvant 
foutenir tout l’effort , leur abandon- 
neront le terrein ; mais à quelque dif- 
tance du bord de la mer , ils fe ralliè- 
rent , & leurs Chefs les rangèrent en 
bataille. 11 n’y avoir guere d'apparen- 
ce , avec fi peu de forces qu’en avoient les 
Chrétiens , d’aller attaquer ce gros corps 
de Sarrafins , qui étoit même couvert 
par des haies & des défilés, & qui avoit 
à dos une ville attfli puiflanre que Tri- 
poli. Mais le Grand-Maître & le Maré- 
chal ne purent fe réfoudre , malgré l’iné- 
gaüté du nombre , de fe rembarquer , 
fans les joindre de plus près ; & après 
avoir laiffé reprendre haleine à leurs 
foldats , ils partagèrent leur petite ar- 
mée en trois corps. Sans s’éloigner du 
bord de la mer , de peur d’être coupés 
par les Sarrafins , ils s’approchent d’eux , 

les 
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les attaquent l’épée à la main : on fe 
charge de part &. d’autre ; bientôt on fe 
mêle , le combat devient fanglant & 
meurtrier , mais la plus grande perte 
tombe fur les Infidèles , qui ne peuvent 
foutenir les efforts des Chrétiens ; ils fe 
jettent dans les jardins plantés d’arbres 
fruitiers , & environnés de haies épaif- 
fes : ne s’y croyant pas encore affez en 
fureté, la plupart cherchent un afyle 
dans la ville même ; enfin tcut difpa* 
roit , & les Généraux Chrétiens ne trou- 
vent plus d’ennemis à combattre. Ce- 
pendant, comme ils n’avoient pas afTez 
de troupes pour former le fiege d’une 
place aiiffi forte que Tripoli , & dé- 
fendue par une garnifon fi nombreufe , 
quelle pouvoit même tenir la campagne , 
les Chrétiens fe rembarquèrent ; mais 
avant que de s’en retourner , le Grand- 
Maître & le Maréchal réfolurent de ten- 
ter l’entreprife de Baruth , & d’éprouver 
s’ils rrouveroient l’ennemi en garde & 
prévenu fur leur arrivée. 

Baruth ou Bérite , ville de Phénicie , 
étoit en ce tqpips-là confidérable par fon 
commerce. Son port fervoit d’entrepôt 
aux marchandées qu’on portoit d’Egypte 
en Europe '• la plupar des Marchands 
Chrétiens, & fur-tout les Vénitiens, y 
avoient des comptoirs & des magafms 
confidérables. La flotte Chrétienne fai- 
Tomt IL Q 
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Phüe’oert de fant route , vit fortir du port de Barurh 
Nailiac. une j) ar q Ue légère,’ appellée en ce temps- 
là Grlpptrio , qui tâchoit de prendre le 
large , &. d’échapper aux Chrétiens ; mais 
on envoya à fa pourfuite une galere qui 
l’eut bientôt jointe, & qui la ramena aux 
'Généraux. Le Capitaine de ce petit vaif- 
feau , interrogé , félon les loix de la guer- 
re , de fa condition , de fon état , & des 
raifons qu’il avoit eues de s’éloigner avec 
tant de précipitation de la flotte Chré- 
tienne , déclara qu’il étoit lui - même 
Chrétien & Vénitien. Il n’en vouloir 
pas dire davantage ; mais la crainte de la 
queftion dont on le menaçoit , lui fit 
avouer qu’il avoit déjà été dépêché 

par le Général des Vénitiens dans tou- 
tes les échelles de la Phénicie , de la 
Paleftine & d’Egypte , pour donner avis 
aux fujets du Sultan d Egypte , que les 
Chrétiens étoient en mer , commandés 

Î iar le Grand-Maître de Rhodes , & par 
e Gouverneur de Genes , afin qu’ils fe 
précautionnaffent contre les entreprifes 
de leurs ennemis. La plupart des Offi- 
ciers de la flotte & des foldats , au dé- 
fefpoir d’avoir été prévenus par ce Vé- 
nitien , vouloient le jetter à la mer ; 
mais ils en furent -empêchés par leurs 
Chefs, qui ne laiflerenr pas de conti- 
nuer leur route , & d’aborder proche de 
Baruth. 
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Comme la ville étoit peu forrifiée , 
les habitanrs , fur les avis du Vénitien , 
avoient tranfponé leurs effets les plus 
confidérables dans les bois & dans les 
montagnes. Cela n’empêcha pas les 
Chrétiens de faire leur defcente : & 
après avoir pillé la place , ils y mirent 
le feu , fe rembarquèrent , & prirent le 
chemin de Seyde , anciennement Sidon , 
autre ville de la Phénicie , à trente - 
cinq milles de Baruth. Ils y trouvèrent 
les mêmes précautions , c’eft - à - dire 
le port & la plage couverts d’habitants 
en armes , au nombre d’environ dix mille 
hommes.. Le Grand-Maître & le Ma- 
réchal ne laifferent pas , à la faveur 
des machines qui étoient fur les vaif- 
feaux , de t faire une defcente , à la tête 
de deux cents arbalétriers & de deux 
cents hommes d’armes, & l’on conti- 
tiuoit à débarquer le refte des troupes , 
lorfqu’il furvint un gros temps , avec un 
vent contraire & fi violent , qu’on ne 
put continuer le débarquement. Ainfi le 
Grand - Maître & le Maréchal n’ayant 
au plus que cinq à fix cents hommes 
auprès d’eux, fe trouvèrent fans fecours , 
& expofés à des ennemis beaucoup plus 
forts, qui les auroient taillés en pièces 
s’ils euffent fu profiter d’une occauon fi 
favorable. 

Ces Barbares s’avancèrent, à la vé- 
rité , pour les charger ; mais les Chré- 
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tiens ferrés & fermés dans leurs rangs , 
leur préfentoient de tous côtés un front 
fi redoutable , qu’ils fe contenteTent en- 
fuite de les combattre de loin, & à 
coups de fléchés. On leur répondoit de 
la même maniéré ; & la mer , après cinq 
heures de tempête , s’étant appaifée , 
les Chrétiens fe rembarquèrent à la vue 
des Infidèles , fans qu’aucun eût ofé en 
approcher de plus près que d’un trait 
d’arc. 

La flotte aborda enfuite à la côte de 
Lidda , autre ville de la Paleftine, que 
les Grecs appelloient anciennement Diof- 
polis, c’eft - à - dire , ville de Jupiter. 
Cette place étoit fituée dans une plai- 
ne , à une lieue de Ramatha , vers le 
feptentrion. Elle étoit couverte d’un 
côté par une montagne , & de l’autre 
par un bois. On n’y abordoit , du côté 
de la mer , que par une anfe ou golfe 
qui étoit défendu par deux tours. On 
ne vit paroître qu’environ trois mille 
hommes , qui fe tenoient même allez 
éloignés du bord de la mer , & comme 
s’ils euflent eu peur. Les Généraux , pour 
les reconnoîrre , mirent quelques trou- 
pes à terre, fans qu’ils trouvaient d’obf- 
tacle à leur débarquement ; & fur le 
rapport des principaux Officiers , on 
réfolut d’attaquer les ennemis le lende- 
main. Mais de peur qu’à la faveur de 
la nuit, ces Barbares ne furprifîent ce 
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qu’on avoit débarqué de troupes , on Philibert de 
les fit rentrer le loir fur les vaifleaux. 

Les Infidèles voyant que les Chrétiens 
fe rembarquoient , & croyant que leurs 
coureurs avoient découvert l’embufcade 
qu’ils avoient mile entre la mer & la 
ville , forment au nombre de plus de 
trente mille hommes de derrière la mon- 
tagne & hors du bois , tous l’épée à la 
main , & avec de grands cris s’avancè- 
rent fièrement jufqu’au pied des tours & 
au bord de la mer. Ainfi leur précipita- 
tion à fe montrer fauva les Chrétiens , 
qui auroient péri le lendemain , fi , con- 
formément au projet de leurs Géné- 
raux , ils avoient marché à Lidda , & 
qu’ils fe fuffent engagés dans la plaine , 
où ils auroient été coupés & enveloppés 
par une armée aufli nombreufe & aufli 
iupérieure. 

Le Grand-Maître & le Maréchal 
voyant la faifon avancée , & qu’il n’y 
avoit rien à faire le long de la côte , 
fe féparerent. Le Grand-Maître s’en re- 
tourna à Rhodes , & Boucicault prit le 
chemin de Famagoufte , où , après fon 
arrivée , il donna les ordres néceflaires 
à la confervation de cette place. Il en 
partit peu de jours après pour retour- 
ner en Italie ; mais avant que de pren- 
dre la route de Genes , il aborda dans 
l’ifle de Rhodes, pour remercier le Grand- 
Maître & la Religion des bons offices 
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Phiiebert de qu’il en avoif reçus dans le traité qu’il 
NaiUac. veno j t d e conclure avec le Roi de 
Chypre. Le Grand-Maître le traita mag- 
nifiquement , & fournit abondamment fa 
flotte de vivres & de rafraîchiflements ; 

& avant qu’il fe rembarquât , il lui fit 
voir les principales forterefles de Tifle , 
leurs garnifons , leurs armes , & les 
magafins de chaque place. Le Maré- 
chal admiroit fur - tout le port de Rho- 
des , fortifié par deux châteaux garnis 
d’une nombreufe artillerie , qui en dé- 
fendoit l’entrée , & rempli d’un nom- 
bre infini de vaiffeaux de guerre , de 
vaiffeaux marchands , de galeres & de 
galiotes , de faïques & de felouques 
la plupart armés en guerre , & qu’on 
voyoit revenir avec différentes prifes 
qu’ils faifoient tous les jours fur les In- 
fidèles , & principalement fur les fujets 
du Soudan d’Egypte. Ces Barbares n’o- 
foient prefque plus fortir du port d’A- 
lexandrie , ni naviguer dans les mers de 
Chypre & de Lycie , fans être enlevés 
par les Chevaliers de Rhodes. 

Quelqu’irrité que fût le Soudan de- 
ces prifes , & des différentes defcentes 
que le Grand-Maître venoit de faire le- 
long de fes côtes , il jugea plus à pro- 
pos de faire la paix avec la Religion , 
que de continuer une guerre fi préju- 
diciable à fes fujets : il envoya dans cette 
vue un Ambaffadeur à Rhodes. Comme 
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les Chevaliers étoient à la veille d’entrer Phîlebertdc 
dans une ligue des Princes Chrétiens NailUc, 
contre le Turc, pour n’avoir pas en mê- 
me temps deux fi puiffants ennemis fur 
les bras , on réfolut d’écouter le Minif- 
tre du Soudan. On nomma des Com- 
miliaires pour entamer la négociation : 
la paix fe fit aflez promptement , par 
la difpofition où étoient les parties de la, 
conclure ; mais il fut aifé de s’apperce- 
voir que le Grand - Maître donna la loi 
dans ce traité. 

Naillac , qui ne perdoit jamais de vue 
l’efprit & le premier objet de fon Or- 
dre , fit ftipuler que , pour éviter les pro-. 
fanations des Infidèles , il lui feroit per- 
mis de clorre de murailles le faint Sé-? 

Ï iulcre, qu’il pourroit tenir dans Jérufa- 
em en tout temps fix Chevaliers affran- 
chis de tout carache , c’efl - à - dire de 
tout tribut ; qu’ils pourroient recevoir 
dans leur maifon les autres Cheva- 
liers , & les pèlerins que la dévotion 
conduiroit dans la fainte Cité ; que l’Or-» 
dre pourroit racheter les efdaves Chré- 
tiens , en payant le même prix qu’ils 
auroient conté à leurs patrons , ou en 
donnant en échange un Sarrafin pour 
un Chrétien ; qu’il f auroit liberté de- 
commerce entre les fujets de la Reli- 
gion & ceux du Soudan , & que le 
Grand - Maître , pour mettre les Chré- 
tiens à couvert des avanies auxquelles 
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P'r.iiebertoe ils étoient expofés dans le pays des 
h. uiac. Irifideles , tiendroit des Coniuls à Jéru- 
falem , à Rama & dans Alexandrie ; en- 
fin que les vaiffeaux de la Religion pour- 
roient tirer des grains des états du Sou- 
dan. Il fut même arrêté que celui des 
deux partis qui voudroit rompre ce trai- 
té , & recommencer la guerre , feroit 
obligé de la dénoncer trois mois aupa- 
ravant , afin que chacun pût mettre fes 
effets en sûreté avant qu’on commençât 
les aftes d’hoftilité : toutes conditions qui 
font voir l’empreffement du Soudan «t 
faire la paix , & la crainte qu’il avoit 
de la puiffance & des armes des Cheva- 
liers. 

Mais quelles auroient été les forces 
de ce corps redoutable , fi elles n’avoient 
, pas été divifées par le malheureux fehif- 
me qui déchirott alors l’Ordre , auffi- 
bien que l’Eglife univerfelle ! Nous avons 
dit qu’il fe trouvoit en même temps 
dans l’Eglife deux Papes , qui avoient 
chacun différentes nations dans leur obé- 
» dience ; & dans l’Ordre deux Supérieurs 
indépendants l’un de l’autre. Le Cou- 
vent de Rhodes , les Chevaliers qui 
étoient en Orient , ceux de France , de 
Caflille & d’Ecofie , & d’une partie de 
l’Allemagne, reconnoiffoient l’autorité du 
Grand- Maître qui adhéroir a benoît XIII, 
fncceffeur de Clément VIL Et les Pa- 
pes , fucçeffeurs d’Urbain VI , pour 
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retenir dans leur obédience les Cheva- 
liers Arragonois , Italiens , Anglois ; 
ceux des royaumes du Nord , de Bo- 
hême &. de Hongrie , leur avoient don- 
né pour Chefs des Commandeurs Ita- 
liens , qui fous le nom de Lieutenants 
du magiltere , & comme fi la grande- 
maîtrife eut été vacante , gouvernoient 
cette partie de l’Ordre , fans aucune re- 
lation avec le Grand-Maître de Rho- 
des. On peut juger du préjudice qu’une 
fi funefte divifion caufoit dans cette 
isle , qui voyoit fes forces partagées , 
& qui depuis long -temps ne tiroit plus 
aucun fecours des prieurés & des com- 
manderies qui s’étoient féparées du corps 
de l’Ordre. 

Heureufement en ce temps - là les 
Cardinaux des deux obédiences , exci- 
tés par le zele de la plupart des Sou- 
verains de la Chrétienté , convinrent 
enfemble de concourir à l’affemblée 
d’un Concile général ; & dans l’incer- 
titude où l’on étoit lequel des deux 
concurrents étoit le véritable Pape , ou 
Pierre de Lima , appellé dans fon obé- 
dience Benoit XIII , ou d’Angelo Core- 
rario , qui avoit pris le nom de Gré- 
goire XII , ces Cardinaux réfolitrenr 
de mettre fur la chaire de faint Pier- 
re une perfonne dont l’éleftion fut R 
certaine , qu’aucun Chrétien ne fe put 
d;fpe.nfer de le reconnoître pour le 
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Phiiebert de feul & légitime Chef de l’Eglife univer- 
KaWlaç, felle. 

Cétoit dans cette vue que ces mêmes 
Cardinaux , dans tous les Conclaves qui 
s’étoient tenus depuis la mort d’Urbain 
VI & de Clément VII , avoient fouf— 

‘ crit à un afte folemnel , par lequel ce- 

lui d’entre eux qui feroit élu , s’engage- 
roit , pour le bien de la paix , de renon- 
cer au Pontificat ; ce qu’on appelloit 
prendre la voie de ceffion. Mais l’ex- 
périence fit voir depuis , que tous ceux 
qu’on élevoit à cettte fuprême dignité 
en recevant la thiare , fe croyoient dif- 
penfés des promeffes qu’ils avoient lai- 
tes pour y parvenir : & les compétiteurs, 
par une collufion tacite , ne s’accordoienr 
qu’en un point , qui étoit de ne convenir 
jamais fur les différents moyens qu’on 
propofoit pour faire réuffir la ceffion ré- 
ciproque. 

La crainte de voir ce fchifme fe per- 
pétuer dans l’Eglife , détermina enfin 
les Cardinaux à convoquer un Concile 
général dans la ville de Pife en Italie. 
On n’avoit guere vu dans toute la 
Chrétienté d’affemblée plus illuftre , & 
en même temps plus nombreuse. Il 
s’y trouva vingt - deux Cardinaux , 
quatre Patriarches , douze Archevê- 
ques préfents , & quatorze par Procu- 
reurs , quatre - vingt Evêques , & les 
Procureurs de plus de cent j le Grand- 
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Maîrre de Rhodes , accompagné de feiie 
Commandeurs ; le Prieur des Cheva- 
l'ers du faint Sepuichre , & le Procureur 
de 1 Ordre Teutomque ; quatre - vingt— 
fept Abbés , parmi lefquels étoieut les 
Abbes Chefs - d Ordre de Citeaux , de 
Grammont , de Camaldoli , de Valom- 
breufe, avec les Procureurs des Abbés 
généraux de Prémontré & de faint An- 
toine de Vienne ; les Procureurs de 
deux cents autres Abbés, un nombre in- 
fini de Prieurs & d’EccIélialLques ; les 
Députés des Univerfités de Paris , de 
Touloufe , d’Orléans , d’Angers , de 
Montpellier , de Bologne , de Florence ^ 
de Cracovie , de Vienne , de Prague , 
de Cologne , d’Oxfort , de Cambridge ; 
plus de trois cents Do&eurs en Théolo- 
gie & en Droit-Canon, & les Ambafla- 
deurs des Rois de France , d’Angleterre , 
de Portugal , de Bohême , de Sicile, de 
Pologne & de Chypre , des Ducs de 
Bourgogne , de Brabant , de Lorraine , 
de Bavière , de Poméranie , du Marquis 
de Brandebourg , du Landgrave de Tu- 
ringe , & de prefcjue tous. les. Princes 
d’Allemagne. 

L’ouverture de ce fameux Concile 
fe lit le jour de l’Annonciation de No- 
tre-Dame ; il s’y tint plufieurs fe (fions , 
& après plufieurs citations faites inu- 
tilement aux deux Prétendants ,* qui n’y* 
voulurent jamais répondre , & après 
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PHilchert de toutes les autres formalités qui fe doi- 
Naiilac. yçnt 0 j)f çrV er dans une caufe majeure & 
de cette importance, enfin le faint Concile, 
par un jugement définitif, déclara Pierre 
de Luna & Ange Corrario fchifmatiques , 
convaincus de parjure & de collufion 
pour tromper les Fideles , & pour en- 
tretenir le fchifme qui déchiroit l’Eglife 
depuis fi long-temps ; les prive du ponti- 
ficat , & confient que les Cardinaux procè- 
dent à leleâion d’un Pape : la garde du 
Conclave fut commife au Grand-Maître & 
à fies Chevaliers. 

Tous les Cardinaux qui fe trou voient 
au Concile , d’un mutuel confientement , 
donnèrent leurs fuffrages au Cardinal de 
Milan , qui dans fon inauguration , & 
dans la cérémonie de fon couronne- 
ment , prit le nom d’Alexandre V : per- 
fonnage illuftre par fa piété éminente , 
& par un profond favoir ; vertus égale- 
ment à defirer dans ceux qui remplirent 
cette augufte dignité. Ce Pape étoit Grec 
de naiffance & de l’isle de Candie , mais 
forti de parents fi pauvres , qu’il en fut 
abandonné dès fa plus tendre jeuneffe ; 
enforte qu’il n’en connoiffoit aucun : ce 
qui lui faifoit dire depuis fon élévation 
fur la chaire de faint Pierre, que l’Egiife, 
fous fon Pontificat , feroit à l’abri du 
népotifme. Ce faint Pape fit en effet un 
plus digne ufage de fies richeffes , & il 
les employa également , foit au foulage- 
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ment des pauvres , foit pour fervir de ré- 
compenfe aux hommes vertueux, & aux 
perfonnes de mérite. 

Quelque joie que l’Eglife eût fait écla- 
ter de lelcâion d’un fi faint Pape, dans 
l’efpérance qu’elle éteindreit abfolument 
Le fchifme , il n’y eut perfonne qui en fût 
plus rouché que le Grand-Maître ; & il 
i’envifagea comme un moyen de réunir 
tous les Princes Chrétiens , & de les en- 
gager dans une ligue contre les Turcs. 
Dans cette vue , il fit choix pour cette 
importante négociation de Frere Gaul- 
tier de Grafly, Prieur de l’Eglife de Rho- 
des, & de Frere Luce de Valines , Grand- 
Maréchal, qu’il envoya comme fes Am- 
bafladeurs vers' la plupart des Souverains 
de la chrétienté, pour leur faire part de 
l’éle&ion du Pape. Ils avoient ordre de 
leur repréfenter de fa part , combien la 
conjoncture préfente étoit favorable pour 
faire la guerre aux Turcs ; que le trô- 
ne de Bajaiet avoit été bien ébranlé 
par la chûte de ce Prince , & par les 
viftoires de Tamerlan , & qu’il falloit 

f nofiter des guerres civiles allumées entre 
es enfants de ce Prince Turc, qui fe dif- 
putoienr fa fucceflion & les débris de fon 
empire. 

Le Grand r Maître ayant communi- 
qué au Pape le projet de cette am- 
bafîade , en reçut de jultes louan- 
ges fur fon zele. Le faint Pontife lui 
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déclara que fi on pouvoit venir à bout de 
cette entreprife , il prétendoit s’en décla- 
rer le Chef, & en faire la principale dé- 
penfe. 11 envoya en même temps un Non- 
ce à Rhodes , qui étoit adrefTé à Frere 
Dominique d’Allemagne , Lieutenant du, 
Grand-Maître, & au Confeil de Rhodes 
& au Couvent, pour leur faire part de 
(on éleâion. Le Pape, quoique le Grand- 
Maître fût auprès de lui , fit cette dé- 
marche par une confidération particuliè- 
re pour tout le corps de l’Ordre , qui 
étoit toujours cenfé réfider dans l’isie de 
Rhodes. 

Ce Pontife , pour éteindre abfolument 
le fchifme particulier qui depuis fi long- 
temps déchiroit malheureufement cet Or- 
dre , chargea fon Nonce d’une Bulle au- 
thentique qu’il fit publier dans toute la 
chrétienté , par laquelle il déclaroit que 
le Frere Philebert de Naillac étoit le feul 
légitime Grand - Maître de tous les Che- 
valiers de l’Ordre de faint Jean de Jé- 
rufalem ; & il enjoignit, en vertu de la 
fainte obedience , & lous peine d'excom- 
munication , à tous les Religieux de cet 
Ordre, foit Chevaliers, foit Chapelains , 
Freres - fervants , & en quelque partie 
du monde qu’ils habitaflent , de !e re- 
connoître pour leur Chef & leur unique 
Supérieur. 

En conféquence de cette Bulle du 
Pape , le Grand - Maître convoqua un 
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Chapitre généra! dans la ville de Nice , 
qui fut depuis traasferé ï Aix en Pro- 
vence : & par fa citation , après avoir 
repréfenté très -vivement tous les maux 

3 ue le fchifme avoit caufés en général 
ans l’Eglife univerfelle, & en particulier 
dans tout l’Ordre , il ordonne à tous les 
Prieurs , & aux quatre plus anciens Com- 
mandeurs de chaque Prieuré , de fe trou- 
ver le premier jour d’Avril au Chapitre , 
pour y travailler de concert au rétabliffe- 
ment de la difcipline , & à la réformation 
de l’Ordre , tant dans le chef que dans les. 
membres. 

Le Grand - Maître fe difpofoit à fe 
rendre dans cette afîemblée , où fa pré- 
fence étoit bien néceflaire pour étein- 
dre les reftes du fchifme , & rétablir 
une parfaite union entre tous les Re- 
ligieux ; mais le Pape qui connoiffoir 
fon mérite , & le talent particulier qu’il 
avoit pour les négociations , l’obligea 
de fe charger d’une ambaffade de fa 
part vers les Rois de France & d’An- 
gleterre, qui étoient alors en guerre r 
pour tâcher de les faire convenir d’une 
bonne paix , ou du moins d’une longue 
treve. Le Grand - Maître accepta d’au- 
tant plus volontiers cette commiffion , 
qu’il envifagea dans la paix qu’il al- 
loit traiter , le moyen d’engager deux 
fi puiflants Rois à joindre leurs forces 
contre les Inhieles. Mais pour ne pas 
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priver la Religion par fon abfence de 
l’utilité qu’on efpéroit tirer du Chapi- 
tre , il permit à cette augufte affem- 
blée de choifir trois fujets pour y pré- 
fider en fa place ; & le choix des Capi- 
tulants tomba fur les Freres Jacques Ti- 
velly , Prieur d’Auvergne ; Raimond 
de Lefcure , Prieur de Touloufe , & Phi- 
lippe de Langueglia , Prieur de Lom- 
bardie. 11 fe fit dans ce Chapitre plu— 
fieurs réglements très - importants , tant 
par rapport aux refponfions que le tré- 
for commun tiroir des commanderies , 
qu’à l’égard de l’abus que certains 
Prieurs faifoient de leur autorité. Com- 
me pendant le fchifme ce tréfor avoit 
été privé des droits qu’il tiroit des com- 
manderies fituées en Angleterre , dans 
l’Ecoffe , dans l’Arragon , dans une par- 
tie de l’Allemagne , dans les royau- 
mes du Nord , de Bohême , de Hon- 
grie , & dans toute l’Italie , il fut or- 
donné qu’on enverro : , T dans tous ces 
états des Vifiteurs pour y rétablir les 
droits de la Religion ; & en même temps 
on défendit folemnellement aux Prieurs 
de s’emparer à l’avenir , comme quel- 
ques-uns avoient fait dans les comman- 
deries de leurs prieurés , des bois , des 
droits de pêche , de ceux de main -mor- 
te, & de formariage : en un mot , de 
tous les droits feigneuriaux qu’ils s'at- 
tribuaient au préjudice des Çcmman- 
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deurs ; & il fut ftatué que dans la fuite Phîickert de 
chaque Commandeur , pour pouvoir faillie, 
payer plus facilement fes refponfions , 
jouiroit de tous les droits & de tous les 
biens de fa commanderie , fans que le 
Prieur, fous quelque prétexte que ce fur, 
pût s’en approprier la moindre partie. 

Dans le même Chapitre , on nomma pour 
Adminiftrateur du tréfor , Frere Raimond 
de Lefcure , Prieur de Touloufe , &. . 

Grand - Commandeur de Chypre , Che- 
valier très-iélé pour les intérêts de 1 Or- 
dre , & très-habile dans le gouvernement 
des finances. La Religion en fit choix 
dans l’efpérance qu’il fauroit réduire les 
Commandeurs d’Italie & des autres états , 
qui , à la faveur du fchifme , s’éroient dé- 
tachés du corps de l’Ordre, à payer les 
arrérages de leurs refponfions , & à les 
continuer dans la fuite avec l’exaôirude 
que les Religieux doivent apporter à l’ob- 
fervation de leurs ftatuts , & des ordres 
de leurs Supérieurs. 

Mais malheureufement il fe trouva que 
le fchifme n ’étoit point éteint. Le Concile 
de Pife , bien loin de terminer cette gran- • 
de affaire , n’avoit fait que la rendre plus 
embarraffée. Il eft vrai que Benoît Xlll 
& Grégoire XII y furent dépofés , & 
qu’on mit en leur place Alexandre V; 
mais les deux premiers refuferent de 
reconnoître l'autorité de ce Concile j l’un 
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Phiiebert de l’autre foutint fon éleôion avec plus d’o- 
VuiLic. p'-niâtreté que jamais ; de forte qu’au lieu 
de deux Papes qu’il y avoit aupara- 
vant , il s’en trouva trois. A la faveur de 
ces troubles qui agitoient l’Eglife ; la plu- 
part des Commandeurs , fous prétexte 
d’adhérer à ces deux antipapes , fe dif- 
penfoienr d’obéir au Grand - Maître , 
de payer leurs refponfions. 

Le Pape Alexandre V étant mort à Bo- 
logne , au commencement du mois de 
Mai , on fut fort furpris , & mal édifié 
de voir fa place remplie par le Cardinal 
Balthazar Coda , Légat , ou , pour mieux 
dire , le tyran de la ville de Bolo- 
gne ( 1 ). Il avoit fait dans fa jeunefle 
le métier de pirate ; il s’engagea depuis 
dans l’état ecdéfiaftique , & il embrafla 
cette profeflion qu’il crut plus propre 
à l’avancement de fa fortune. Ce chan- 
gement fe fit fans qu’il changeât les 
maniérés de fon premier métier , & on 
l’auroit plutôt pris pour un foldat que 
pour un homme dévoué au fervice des 
autels. Ses parents lui procurèrent depuis 
. un archidiaconé dans l’églife de Bolo- 
gne ; mais trouvant ce pofte trop bor- 
né pour fon ambition , il réfolut d’al- 


(l) In cujus elc&ione multi fcandalifati funt , 
quia ut tyrannut rexiffe B ononiam , & vit « 
mundante dedttus dictbatur. Gobillin. il) Ccfm. 
«tati* 6 , cap. 30., 
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Ier à Rome ; & on rapporte que lors- 
qu’il partit pour fe rendre dans cette 
capitale du monde Chrétien , fes amis 
lui ayant demandé où il alloit : Je vas , 
leur dit - il , au poutijicat. Boniface 
IX , fucceffeur d’Urbain , & un des Papes 
qui entretenoit le fchifme , le fit fon Ca- 
mérier, dignité où , en pratiquant les 
tours les plus adroits de la fimonie , il 
amaffa de grandes richeffes. Il né travail- 
loit pas pour lui Seul , il étoir obligé d’en 
compter avec Boniface , auffi avide que 
lui d’accumuler des tréfors, & qui dif- 
fimu oit fes brigandages pour les partager. 
Coffa en obtint la légation de Bologne % 
qu’il faifoit valoir comme un publicain & 
un partifan. On prétend que ce fut en par- 
tie par fon crédit & par fes intrigues qu’a- 
près la mort de Boniface IX & d Inno- 
cent VII , fon fucceffeur , il fit dépofer au 
Concile de Pife Benoît XII 1 & Grégoire 
XII , & élire Alexandre V , dont l’âge 
avancé lui faifoit, efpérer de pouvoir dans 
peu de temps lui ' fuccéder. Mais la mort 
ne venant pas affez tôt au gré de fon- 
ambition , il fut foupçonné de l’avoir 
fait empoifouner dans un remede. Théo- 
doric de Niem , qui avoit été fon Secré- 
taire, nous le repréfente dans fon hif— 
toire du fchifme , comme un homme' 
noirci d’avarice , de cruauté , & de la: 
plus affreufe impudicité. Cependant com- 
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Phiiebertd* me il avoit été élu canoniquement, il fut 
Nauiac. jntronifé & adoré fous le nom de Jean 
XXIII. 

Le changement de dignité n’en apporta 
point dans fa conduite : il fut toujours 
également dérégie dans fes moeurs, avi- 
de du bien d’autrui , & fordide marchand 
des chofes les plus faintes. Sigifmond , 
Empereur , ou feulement Roi des Ro- 
mains , & dont nous avons eu lieu de par- 
ler en qualité de Roi de Hongrie, dans 
une conférence qu’il eut avec ce Pontife 
à Lody, lui parla avec beaucoup de liber- 
té de fes déréglements, & l’exhorta à 
faire cefler le fcandale qu’il donnoit à 
toute l'Eglife par fa fimonie. Ce Prince 
avoit fouhaité cette entrevue pour déter- 
mine; le Pape à convoquer un Concile 
général. Outre le bien qui en ponvoit 
revenir à l’Eglife univerfelle , Sigif- 
mond, attentif à fes intérêts , & auffi 
grand politique que mauvais Capitai- 
ne , ne fe trouvant pas en état de fou- 
tenir feul la guerre que les Turcs lui 
faifoient dans fon royaume de Hongrie , 
fe flattoit , s’il pouvoir venir à bout 
d’éteindre le fchifme, de réunir tous 
les Princes Chrétiens dans une ligue 
contre les Infidèles. Dans cette vue il 
flattoit Jean XXIII de le faire re- 
connoître dans un Concile général , & 
par la condamnation de Benoit XIH , 
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éc de Grégoire XII , pour le feul Pape , Philebert de 
& le Pafleur de l’Eglife univerfelle. Naillae * 
Mais fon deflein fecret , que le temps 
feul découvrit, avoir toujours été de 
faire dépofer également les trois Papes f 
Si d’en mettre un quatrième fur le 
trône de fainr Pierre , par le concours 
& les fuffrages des Cardinaux des trois 
obédiences. Le Pape Jean n’ayant pu 
pénétrer des vues fi fines , & pour mé- 
nager l’Empereur qu’il cra'gnoit , in- 
diqua le Concile à Confiance. Outre 
i’extinftion du fchifme qui en étoit le 
principal objet , on devoit encore tra- 
vailler dans cette augufle affemblée à 
la réforme de l’Eglife dans fon Chef & 
dans fes membres , & examiner en 
même temps la doftrine de Jean Hus & 
de Jérôme de Prague , qui avoient fait 
revivre en Bohême les opinions héréti- 
ques de Wiclef. 

On s’étoit flatté que tes remontran- 
ces de l’Empereur , & fur-tout que la 
convocation d’un Concile général tien— 
droir en refpeft , foit le Pape ou les 
Officiers de la Chambre Apoflolique ; 
mais il ne fe fit aucun changement dans 
leur conduite. L’Ordre de faint Jean 
en fouffrit particuliérement : le Pape , 
ou ceux qui fe fervoient de fon auto- 
rité , moyennant une fomme confidéra- 
ble d’argent , firent expédier une Bul- 
le par laquelle il fut permis à un Che^ 
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phîlebert de valier - Commandeur , qui avoit fait fes 
•Naillac. vœux ^ J’y renoncer , de quitter l’habit 
de la Religion , & de fe marier. Le fou- 
verain Pontife fe fit remettre en même 
temps la commanderie que pofledoit ce 
Religieux. On dit qu’il la vendit depuis 
à un jeune enfant âgé au plus de qua- 
torze ans , qu’il difpenfa de prendre 
l’habit, & de faire fes vœux. Il étendit 
encore plus loin ces fortes de difpenfes , 
en faveur d’un autre enfant de cinq 
ans , appellé Aloyfe , ou Alexis , fils na- 
turel du Roi de Chypre , auquel il per- 
mit , moyennant une riche commanderie 
qu’il vendit au Roi fon pere , de faire 
à cet âge les vœux folemnels de la Re- 
ligion. 

Par le même principe d’avarice , & 
fans aucun égard pour les fervices im- 
portants que cet Ordre rendoit à la chré- 
tienté , il s’emparoit de tous les prieurés 
& des Commanderies dont il apprenoit la 
vacance , & qu’il vendoit enfuite à ceux 
qui lui en offroient de plus groffes fom- 
mes ; enforte que le Couvent de Rhodes * 
ou pour mieux dire , tout l’Ordre , par 
fon avarice, fe vit à la veille d’être 
annéanti. 

Ce fut le fujet d’une lettre que le 
Confeil lui écrivit dans les termes les 
plus touchants, mais auffi les plus forts. 
On lui repréfentoit dans cette lettre , 
avec une généreufe liberté , que les Che- 
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valiers qui réfidoient à Rhodes , & dans PhMebert <J« 
les isles voifines , pour fignaler leur xele Naillac. 
contre les ennemis de la foi , répan- 
doient tous les jours leur fang pour la 
défenfe des Chrétiens qui alloient vi- 
fiter les faints Lieux ; que leurs prédé— 
ceffeurs , & eux-mêmes , de leur patri- 
moine , en entrant dans l’Ordre , y 
avoient fondé différentes commanderies : 
que la plupart des Princes Chrétiens > 
édifiés de leur xele , les avoient imités 
dans ces pieufes fondations ; que Sa Sain- 
teté, en s’emparant de ces biens , ou en 
les conférant à fes créatures , alloit pri- 
ver Rhodes de fes généreux défenfeurs* 

& le Couvent des fecours néceffaires 
pour fa fubfiftance; que les plus anciens , 
Chevaliers avoient toujours- regardé ces 
commanderies comme la jufte récom- 
penfe de leurs fervices , & le feul moyen 
de les foulager dans leur vieilleffe ; & 
que fi on continuoit de les en priver * 
on verroit bientôt l’isle de Rhodes aban- 
donnée en proie aux Infidèles , & chaque 
Chevalier , dans l’impuiffance d’y fubfif- 
ter , chercher à la fin un afyle chex fes 
parents : ce qui ne pouvoit manquer de 
tourner au grand fcandale de la Chré- 
tienté, & à la honte même du faint 
Siégé. 

Quelque prévenu que fût ce Pontife 
de fa fouveraine puiflance fur tous les 
biens eccléfiafliques , les jufles plaiu- 
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Philebert He tes de l’Ordre , & la crainte que les Che- 
Naiilac. Ta i; ers ne ] es fiffenr éclater en plein 
Concile , fervirent de contre - poids à 
fon avarice. 11 révoqua la conceflion 
de la commanderie de Chypre , fa'te en 
faveur du bâtard dont nous venons de 
parler. Mais comme il n’avoit jamais fait 
grâce ni juftice gratuitement , il ne put 
point fe réfoudre à rendre au Roi de 
Chypre l’argent qu’il en avoit reçu d’a- 
vance ; il fallut que l’Ordre , de les de- 
niers fit ce rembourfement ; & après que 
le Confeil , pour fe rédimer de cette 
avanie, eut foufcrit à de fi iniques con- 
ditions , il en exigea encore fix mille 
florins comptant , avant que de lâcher le 
Bref de révocation. 

Nous paffons fous filence d’antres ex- 
cès plus affreux , dont les Hiftoriens , 
& même les aftes du Concile font men- 
tion , mais fur lefquels il auroit été à 
fouhaiter qu’on eût Iaiffé tomber un voile 
épais. Nous nous contenterons de dire 
que, quoique ce Pontife , à la confidé- 
ration de l’Empereur , eût indiqué l’af- 
femblée du Concile dans Confiance , 
ville impériale , fituée entre la Souabe 
& les Suiffes , il ne s’y rendit qu’avec 
beaucoup de répugnance , & comme s’il 
çût eu des preffentiments du fort qui l’y 
attendoit. 

On rapporte qu’en arrivant proche 
de cette ville , & la regardant avec 

quel; 
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dire avec un fouris : Voilà la foffc 
où Ü on prend les renards. Mais comme 
il éroit trop avancé pour reculer , il y 
entra efcorté des Cardinaux & de toute 
fa Cour : il ouvrit le Concile le premier 
jour de Novembre , & indiqua la premiè- 
re feflion pour le feiie du même mois. 

11 fe pafla dans ce Concile des chofes 
à jamais mémorables ; le procès fait 
à deux Papes , & leur dépofition ; l’ab- 
dication volontaire ou forcée d’un troi- 
fieme ; l’élettion canonique & légiti- 
me d’un quatrième ; la réunion de tou- 
tes les Eglifes d’occident fous fon obé- 
dience; le fupplice de Jean Hus & de 
Jérôme de Prague; la guerre civile à 
cette occafion allumée dans la Bohê- 
me ; les différents reflorts qu’on em- 
ploya pour faire réuflir de fi grands 
événements : tout cela a été traité par de 
fi favantes plumes , que nous nous con- 
tenterons de dire, par rapport à l’objet 

Î tarticulier de notre ouvrage , qu’après 
a dépofition de Jean XXIII, la cetfion 
de Grégoire XII, & la condamnation 
de Benoît XIII , quand il fut queftion de 
faire remplir la chaire de faint Pierre , 
le faint Concile , pour éviter les brigues 
fi ordinaires dans les conclaves des 
Cardinaux , & pour donner un digne 
Chef à l’Eglife Univerfelle , ordonna 
Tome 11. R 

\ 

■ 
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dans la feffion quarantième , que pour 
cette fois teulement , & du contentement 
des Cardinaux , Tu Députés Ectlcfiafti- 
ques , de chacune des cinq nations -qui 
compofoient cette augufte affemblee , 
leur feroient adjoints pour faire une élec- 
tion fi importante. 

Enfin, un jeudi ome Novembre., 
cinquante-huit Ehôeurs donnèrent leurs 
fuffrages en faveur d’Othon Colonne , 
Cardinal Diacre , du titre de faint Geor- 
ge au voile d’or , qui , en mémoire de 
faint Martin de Tours , dont ce jour-là 
on célebroit la fête, voulut être appel- 
le Martin , & il fut le cinquième de ce 
nom. Ce Pontife étoit iflu d’une des 
. plus nobles maifons , non - feulement de 
i’Italie , mais encore de toute la Chré- 
tienté , & qui en différents fiecles avoit 
produit de grands hommes & des Héros 
* de tout caraéfere. Ceux qui font fortis de- 
puis ce temps -là de cette ilhiftre race , n’y 
ont pas moins donné d’éclat par leurs 
grandes aâions , qu’ils, en avaient reçu de 
leurs ancêtres. 

Le Pape , après la feffion quarante- 
cinquieme, congédia, le 25 Avril , les 
. Peres du Concile avec les cérémonies 
accoutumées ; & ces Prélats , qu’une fi 
longue abfence tenoit éloignés de leurs 
diocefes , en reprirent le chemin >avec 
- plaifir. Le Grand-Maître eût bien fou- 
. haité de pouvoir retourner en même- 
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temps à Rhodes ; les befoins de l’Ordre 
l’y rappelloient , & il y étoit invité par les 
vœux de tous les Chevaliers qui avoient 
fait plufieurs proceffions & des prières 
publiques pour fa confervation &. pour fou 
retour. Mais fon zele pour tout le corps 
de la Religion ne lui permit pas de quit- 
ter fi-tôt l’Europe : il fe contenta d en- 
voyer à Rhodes dix- huit mille écus de fes 
•deniers, pour fubvenir aux befoins de la 
maifon chef- d’Ordre , qui par les mal- 
heurs du fchifme étoit tombée dans une 
extrême indigence. 

On vient de voir dans le cours de cet- 
te hiftoire , que cette funefte divifion , 
qui depuis plus de quarante ans dechi— 
roit l'Eglife, en avoir produit une fem- 
blable dan-r l’Ordre de laint Jean , & que 
la plupart des Chevaliers de l’Europe s é- 
toient attachés aux differentes obédien- 
ces que leurs Souverains fuivoient. L’é- 
leûion unanime de Martin V , ayant 
fait ce (Ter parmi les Princes Chrétiens 
ces differents partis , il étoit alors quef- 
tion d’en arracher dans la Religion juf- 
qu’à la racine , & de réunir au corps 
de l’Ordre les differents membres qui 
s’en étoient d étachés , & fur - tout les 
Chevaliers Italiens , qui, malgré les dé- 
crets & l’ordonnance particulière du Pa- 
pe Alexandre V , & fous prétexte que 
Grégoire XII n’avoit pas voulu recon- 
noître l’autorité du Concile de Pife , 
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e avoienr perfévéré dans l'obédience de 
cet Antipape , fous l'autorité des pré- 
tendus Lieutenants du magiftere. Le 

Grand - Maître , après la ceflion volon- 
taire de Grégoire XU , & leleftion una- 
nime de Martin V , regarda comme 
l'affaire la plus importante de fon Or- 
dre , ‘d’effacer jufqu’aux moindres tra- 
ces de ce malheureux fchifme. 

Mais comme il ne pouvoir rien en- 
treprendre fans l’avis & le concours des 
principaux de la Religion , il convoqua 
à Avignon une affemblée qui fe trouva 
compofée des Prieurs , des Receveurs 
& des plus ancien* Commandeurs de 
France , d’Efpagne & de Savoie. Le 
Grand-Maître leur propofa le fujet de 
cette convocation particulière ; & après 
■qu’on eut ouvert différents avis, on re- 
vint à celui-ci, qui étoit conforme au 
gouvernement républicain de l’Ordre , 
c’eft qu’il falloit convoquer à Rhodes 
un Chapitre général , y inviter , par une 
citation , le plus grand nombre de 
Prieurs & d’anciens Commandeurs, qui 
p ourroient s’y rendre , &. fur - tout pré- 
venir , par une députation particulière * 
les Prieurs de Lombardie , de Venife , 
de Rome & de Pife , qui jufqu’alors 
avoient paru les plus éloignés de recon- 
noître l’autorité du Grand - Maître : afin 
que leur réunion au corps entier de l'Or- 
dre fût autorifée par les décrets d’un 

V 
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Chapitre général , ou que cette augtifte af- 
femblée dans laquelle réfidoit la puiflance 
fouveraine de l’Ordre , décernât les pei- 
nes quelle jugeroit à propos contre les 
défobéifTants & les réfractaires. 

Dans cette vue on chargea le Che- 
valier Frere Jean de Patru , Tréforier 
conventuel , de fe rendre en Italie. Pour 
i’aurorifer dans cetre commifiion , le 
Grand-Maître le revêtit du titre de Vi- 
fitettr & de Corre&eur dans les quatre 
Prieurés dont nous venons de parler : 
il avoit ordre de leur demander les réta- 
Uiflements des refponfions qu’ils n’a- 
voient point payées depuis le com- 
mencement du fchifme. Une pareil- 
le propofition , quoique très - jufte ; 
métotr pas fans de grandes difficultés. 
II s’agifloit de lever une efpece de tribut 
ou de taille fur des gens élevés depuis 
plus de quarante ans dans un efprit 
d’indépendance. Cependant comme ces 
Chevaliers n’avoient adhéré aux Papes 
d’Italie que parce qu’ils les croyaient 
' feuls , de tous leurs concurrents , légiti- 
mes fucceffeurs de faint Pierre, & qu’ils 
leur étoient fournis de bonne foi ; ils 
n’eurent pas plutôt appris la ceffion vo- 
lontaire de Grégoire XII , & l’éleôioa 
unanime de Martin V, qu’ils reconnu- 
rent ce dernier Pontife : & par la mê- 
me difpofition , ils reçurent avec ref- 
peû le Vifiteur , protefterent de letat 
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obéiffance filiale envers le Grand-Maî- 
tre, & promirent de fe rendre à Rhodes 
& au Chapitre général pour en rece- 
voir en perfonne les Décrets , & s’y 
conformer. 

Les Prieurs de Capoue , de Barlette , 
les Commandeurs de faint Euphémie , 
de Venoufe , de Naples, de faint Etien- 
ne de Monopoli , & tous les Chevaliers 
du royaume de Naples , excités par' 
leur exemple , dépêchèrent au Grand- 
Maître le Chevalier de la Porte , avec 
une lettre en forme d’afte folemnel , 

I rar lequel ils le reconnoiffoient pour 
eur Supérieur légitime , & demandoient 
avec inftance detre inceflamment réunis 
au corps de l’Ordre , dont , difoient- 
ils , le malheur des temps les avoir 
féparés. 

Leur Envoyé trouva le Grand - Maî- 
tre à Bologne : ce généreux vieillard , 
malgré fon âge très-avancé, & les fati- 
gues qu’il lui fallut efluyer dans fes 
voyages continuels , s’étoit rendu à Flo- 
rence pour conférer avec le Pape fur 
les moyens d’engager les plus puiflants 
Princes Chrétiens dans une ligue con- 
tre les enfants de Bajazet , qui com- 
mençoient à fe rendre redoutables : & 
après avoir pris congé de ce Pontife , 
il étoit pafle par Bologne , où il fut 
rencontré par l’Envoyé de Naples. Le 
Grand - Maître fut touché d’une joie 
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lenGble en voyant enfin tout fon Ordre phîiebert d* 
réuni , & dans le même efprit de fou- Naillac» 
million & d’.obéiflance : il répondit à > 
ces Chevaliers Napolitains , qu’après. 
avoir reçu des marques de leur fou-- 
raiflion & de leur réunion au Corps de 
l’Ordre, il ne lui reftoit plus rien à fou- 
haiter avant fa mort ; qu’il les invitoit •' 
à fe rendre au Chapitre général qui de- 
voit fe tenir à Rhodes le 8 Septem- • 
bre de la même année * . & que pour • 
préparer les matières qui dévoient s’y- 
traiter , il feroit à propos qu’ils fe trou- 
vaient à Ancône pour en délibérer , con- - 
jointement avec lui , dans une affemblée - 
où il fe rendroit avant la fin de Mars. 

Les Baillis , les Prieurs & les princî— - 
paux Commandeurs d’Italie ne manque- - 
rent pas de fe trouver à cette affem- 
blée. Il n’y eut que Frere Jean Pigna- 
telli Commandeur de fainr Etienne 
de Monopoli, qui, quoique cité expref-- 
fément , négligea de sV rendre. Le 
Grand-Maître crut d abord devoir dif-- 
fimuler avec le feul qu’il eût trouvé • 
réfraftaire à fes ordres : il vit bien que s 
c’étoit un relie & comme un levain de : 
ce même efprit de- rébellion qui avoit 
caufé un fchifme fi. pernicieux dans . 
l’Ordre. Mais comme il en vouloit 
éteindre jufqu’aux moindres étincelles 
il le fit fommer une fécondé fois de: 
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fhifebert de comparoîxre en fa préfence, & il ne lui 
N4iüac. donna pour terme que jufqu’au quinze 
d’ Avril. Le Commandeur perfifta dans 
un filence obftiné , & il fallut que par 
une troifieme citation le Grand - Maître 
lui commandât , en vertu de fainte obé- 
dience , de fe rendre à Rhodes dans 
l’efpace de cinq mois , fous peine d’être 
privé de l’habit de la Religion & aV fa 
commanderie. U perfifta encore quel- 
que temps dans fa défobéiflance ; mais- 
comme il vit qu’on fe mettoit en état 
d’exécuter contre lui les ordres du 
Grand-Maître, il fe fournit, & rentra 
dans fon devoir. On travailla enfuite 
dans l’affemblée à rétablir dans les pro- 
vinces d’Italie la difcipline régulière ; 
on y fit plufieurs réglements rrès - nécef- 
faires : on remit ce qui étoit moins pref- 
fant au Chapitre général , & chacun fe 
difpofa pour fe rendre inceffamment à 
Rhodes. 

Le Grand - Maître s’embarqua pen- 
après, & arriva heurenfement à Rho- 
des vers la fin de Juillet. Il y fut reçu 
avec une joie univerfelle , & avec ce 
tendre refpett qu’infpire toujours un 
grand mérite , foutenu d’une grande 
dignité. Le peuple, fur - tout, dont il 
étoit le pere plutôt que le Prince , célé- 
bra le jour de fon retour par des feu* 
publics. Ce fut une fête générale dans 
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toute l’ifle. Les premiers foins du Grand- Phiiebert d# 
Maître furent de s’inftruire de l’état des 
magafins ; & ayant appris que la mé- 
diocriré de la derniere récolte avoit fait 
hauffer le prix du bled * il envoya aulfi- 
tôt des vaiffeaur en différents- ports 
d Italie , pour en rapporter des grains r 
, qui rétablirent l’abondance dans fe» états. 

Ce grand homme ouvrit enfaite le 
Chapitre général ; il y avoit long-temps 
qu’il ne s’en étoit tenu aucun fi célé- 
bré , foit par le nombre des Capitu- 
lants , ou par l'imporrance des affaires 
qu’on y traita. On y vit , pour la pre- 
mière fois , la plupart des Chevaliers , 
qui auparavant sétoient engagés dans le 
fchifme , & qui fans s’en appercevoir , 

& avec de bonnes intentions , s’éroient 
trouvés infenfiblement hors des bornes 
de leur devoir, ils y rentrèrent rous ; 
les Prieurs & les Baillis d’Italie , d’An- 
gleterre y des royaumes du Nord , de 
Bohême , de Hongrie , d’Arragon , re- 
connurent folemnellemenr le Grand-Maî- 
tre pour leur Chef & leur feul Supé- 
rieur : il n’étoit plus queftion de fchifme 
que pour le détefter. Les Chevaliers qui- 
avoient été fous différentes obédiences , 
s’embraffoient avec i. joie pour célébrer 
leur réunion ; & les uns ot les autres, 
qui la regardoient comme le fruit de 
U fagefle du Grand - Maître , s’emir 
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preffoient de deviner & de prévenir 
fes intentions pour s’y conformer. Il n’y 
en avoir point qui n’eufient pour objet 
la gloire de Dieu & la défenfe des 
Chrétiens : ainfi avant que le Chapitre fe 
féparât , il en obtint fans peine plufieurs 
decrets néceffaires pour le rétablifferaent 
de la d'fcipline , & pour le réglement 
des finances. Il envoya les aôes de ce 
Chapitre au Pape , qui les confirma par 
fon autorité. Ce fut le fceau que mit 
ce fage Pontife à la paix & à l’union 
de l’Ordre , & ce fut aiJIi la derniere 
aftion qui fe pafia fous le tr.agiftere de 
ce Grand - Maître. 11 fembloit qu’il n’en 
attendit la nouvelle que pour quitter la 
vie avec plus de fatisfattion. Peu de 
temps après avoir reçu le -Bref du Pape , 
il tomba malade ; & fans autre prépa- 
ration que celle d’une fainte vie , il fi- 
nit les jours avec une tranquillité qu’on 
peut regarder comme un préfage de la 
félicité que le Ciel lui deftinoif. Sa place 
fut remplie pat Frere Antoine Flu- 
vian, ou de la Riviere, du prieur 
ré de Catalogne, Drapier de l’Ordre, 8l 
Grand - Prieur de Cnypre , ou Grand- 
Confervateur & Lieutenant de fon pré— 
décefienr. La paix (dont la Religion avoit 
joui dans les dernieres années du magif- 
tere de Naillac , fut troublée par différen- 
tes entreprifes des Infidèles j & les Cher 
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valicrs fe virent attaqués fucceffivement Antoine 
par les Turcs de l’Afie , & par les Sar- fluvia11 ’ 
rafins d’Egypte. 

On a vu au commencement de ce 
fixieme livre , de quelle maniéré la puif- 
fance Ottomane avoit été fur le point 
d’être abfolument détruite par la valeur 
&. la bonne fortune de Tamerlan , & 
par la prifon & la mort de Bajaiet. Ce 
Prince avoit laifle quatre enfants , Yfa 
ou Jofué , Mufa ou Mufultnan , Moïfe 
& Mahomet. Jofué , après la mort de 
Tamerlan , reprit Burfe fur les Mogols;. 

& il auroit fait de pins grands progrès 
s’il n’eût pas été obligé de tourner fes 
armes contre Mufulman, qui, foutenu par 
un corps de troupes que lui donne l’Em- 
pereur de Conltantinople vient cher- 
cher fon frere , l’attaque -, le bar , le 
prend, & le fait étrangler. Moiïe, qui fem- 
bloit n’attendre que le fuccès de cette guer- ■ 
re civile pour fe déclarer , paroh fur la 
fcene armé puiffamment , s’empare d'An-- 
drinople , préfente la bataille à fon frere ; 

.mais il fut trahi par les Bulgares qui 
étoient dans fon armée , & qui l’aban- 
donnerent pendant la plus grande cha- 
leur .du combat. Moïfe , qui n’ignoroir 
pas le fort deUiné au vaincu, fe fauve,, 
arrive à Àndrinople , St fe réferve pour 
une autre occafion. Il raflemble les dé- 
bris de fon armée , gagne St corrompt? 
Çhafan , Agi des Jauifiaires , & Ebrér- 
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Antoine nez , Commandant des Spahis , qui paf- 

Fluvian. f erlt J ans f on p art j. Avec ce f ec0 urs il 

marche de nouveau contre fon frere, dé- 
fait fon armée , & l’ayant en fon pou- 
voir le fit étrangler. 

L’Empereur Grec , pour maintenir I» 
guerre civile entre les Turcs , oppofa 
à Moïfe , Mahomet Zelebin , c’eft - à- 
dire le jeune , le dernier des enfants de 
Bajazet , qui dans la difgrace de fa mai- 
fon , avoit été caché à Burfe chez un 
faifeur de cordes de luth. On prétend 
qu’il en apprit le métier , & que ceux 
qui étoient chargés de fon éducation, 
pour le mieux cacher , lui avoient celé 
à lui-même la nobleffe de fon crtgine.- 
Quoi qu’il en foit , ce jeune Prince , avec 
le fecours des Grecs , du Prince de Ca- 
ramanie , & du Defpote de Servie , met 
fur pied une armée ; & fans avoir ja- 
mais fait la guerre , va attaquer fon frere, 
& lui préfente la bataille , qu’il perd. 
Malgré fa défaite , par le fecours de fes 
Alliés , il remet fur pied d’autres trou- 
pes , & il s’approche de l’armée de fon 
frere. II y avoit de fecretes intelli- 
gences : Chafan , Aga des Janiflaires , 
Ebrénez / Commandant des Spahis , qui 
avoient trahi Mufulman en faveur de 
Moïfe , abandonnèrent depuis ce Prin- 
ce , & pafferent dans l’armée de Ma- 
homet. L’Aga pouffa encore plus loin 
fit rébellion & fa perfidie , et avant?. 


Digitized by Google 



V 


de Malte, Liv. VI. 39? 

que les deux armées en vinffent aux 
mains , il s’avança aux premiers rangs , 
& par des difcours féditieux , il tâchoir 
de débaucher les Janiffaires qui étoient 
reftés dans le parti de Moïfe. Ce Prin- 
ce irrité de fa trahifon & de fon au- 
dace , pouffe fon cheval contre lui , & 
le cimeterre à la main , lui en voulut 
décharger un coup fur la tête; mais il 
fcit prévenu par l’Ecuyer de Chafan r 
qui lui coupa la main dont il tenoit fon 
épée. Ce coup funefte décida de fa vic- 
roire & de fa vie : fes foldats le voyant 
rentrer dans leurs rangs fans main , & 
tout fanglant , interprétèrent fa bleffnre 
comme un arrêt du Ciel qui le prof- 
crivoit. Ils l’abandonnèrent , & furent 
porter leurs étendards & leurs enfeignes 
aux pieds de Mahomet. 

" Le Prince vittorieux fit arrêter Moï- 
fe , qu’on trouva caché dans un marais ; 
il le fit étrangler ; & par fa mort il fe 
vit affuré de la couronne, & régna fans 
concurrents. Les Hiftoriens Turcs ne 
mettent pas Yfa, Jofué, Mufulman , ni 
Moïfe , qui regnerent l’un après l’auTre , 
au rang de leurs Empereurs , & ils 
comptent ponr un interrègne tout ce 
qui s’eft paffé depuis la mort de Baja- 
xer jufqu’à Mahomet L Mais tons les 
Auteurs Grecs placent ces Princes au 
rang des Sulrans -, & comme l’Hiftoire 
des Ottomans fait partie de celle des 
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Àrt'îne Chevaliers de faint Jean, leurs enne- 

F'uvian. mis perpétuels , nous n’avons pu nous 
difpenfer de rapporter fommairement le 
fuccès des guerres civiles qui avoient 
agité ce nouvel empire jufqu'à l’éléva- 
tion de. Mahomet I fur le trône de fes< 
ancêtres. Ce Prince jouit paifiblement 
de l’autorité fouveraine pendant huit 
ans qu’il régna , & il eut pour fucceffeur 
Amurat II fon fils aîné, un des plus 
grands Princes de cette nation. Ce der- 
nier effaça par fes conquêtes le fouve- 
nir de celles de Tamerlan , & rétablit 
1 empire Ottoman dans fa fplendeur^ 
Ses armes eurent un égal fuccès en Eu- 
rope & dans l’Afie. Le Caraman & 
d’autres Princes Infidèles de l'Orient em 
éprouvèrent la fureur , aufli - bien que 
les Albanois , les Hongro’s & les Vala- 
ques Tranfalpins. 11 ravagea ces grandes 
provinces , dont il rendit tributaires la 
plupart des Souverains ; & il auroit 
étendu encore plus loin fes conquêtes , 
s’il n’eût trouvé à fon chemin d’un côté. 
Scanderberg , fils de Jean Caftriot , Roi 
d’Albanie , & de l’autre Jean Huniade , 
Vaivode de Tranfilvanie , & Général 
des troupes de Hongrie ; les deux plus, 
grands Capitaines de leur fiecle , qui 
avec peu de troupes , mais foutenus d’un- 
courage intrépide , (& de la fcience 
militaire , arrêtèrent le progrès de fes* 
armes. . 
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II les tourna depuis contre différents Antoine 
Princes qui occupoient des places dans Fluma » 
la Morée & dans les isles de l’Archipel. 

Tous ces petits Souverains eurent re- , 
cours à l’Ordre de faint Jean , & ils 
engagèrent le. Bailli de la Morée à Te 
rendre à Rhodes pour implorer le feeours 
du Grand-Maître. Ce Prince , fuivant» 
l’efprir de fon. Ordre , & de concert 
avec le Confeil , réfolut de faire paffer 
dans ces mers quelques galeres de la Re- 
ligion , pour reconnoitre le deffein des In- 
fidèles. Mais comme on fe difpofoit à y 
faire embarquer des troupes , il vint des 
avis que le Prince de Scanderone , ou d’A- 
lexandrette , joint à d’autres vaffaux du 
Grand-Seigneur , tenoit la mer par fou 
ordre avec une flotte compofée de vaif- 
feaux de differentes grandeurs, & de fix 
galeres qui appartenoient au Seigneur de 
Scanderone. On foupçonna aifément qu’ils 
en vouloient à l’isle de Rhodes, ou du 
moins aux isles voifines qui dépendoient 
de la Religion. Ces nouvelles fulpendirent 
le feeours qu’on avoit deftiné pour la Mo- 
rée ; on mit en mer toutes les galeres de la 
Religion, qui allèrent chercher la flotte enne- 
mie. Mais comme les Inhdeles n’en vouloient 

f ias venir à une aôion décifive , ils évitèrent 
e combat - y & pour fe dédommager des frais 
de cet armement, ils prirent quelques vaif- 
feaux marchands de Rnodes & de Yenife., < 
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Pendant que les Chevaliers & lès 
Turcs, également animés les uns contre 
les autres , couroient ces mers , rava- 
geoient les côtes où ils pou voient faire * 
quelque defcente , & tâchoient de fe 
furprendre réciproquement , il furvint 
à la Religion un nouvel ennemi pref- 
qu’aufli voifin de Rhodes que les Turcs 
mais plus redoutable par fes forces ma- 
ritimes , par fes flottes , & fur- tout par 
la capacité de fes fujets dans l’art de la 
navigation , en quoi ils excelloient . 
fur-tout depuis fon régné. Je parle du 
fameux Soudan d’Egypte , Âlnaier - al- 
Daher , Circadien de naiflance , que la 
milice des Mamelus avoit élevé fur le 
trône. On n’adroettoit dans ce corps , le 
plus puHTant de l’Egypte , que des ef- 
claves étrangers : c’étoient ordinairement 
de jeunes enfants que les Tartares a voient 
enlevés dans leurs courfes , ou qui leur 
avoienr été vendus par des parents dé- 
naturés. Les Egyptiens achetoient tout 
on élevoit ces jeunes gens dans les 
exercices convenables à la profeffion à< 
laquelle ils étoienr deftinés ; & quand 
ils étoient capables de porter les ar- 
mes , on les incorporoit dans la milice 
des Mamelus. C’eft ainf» que Daher , 
dont nops parlons , étoit entré dans ce 
corps, & qu^près de longues années de 
fer vices , un grand nombre d’aûions. kil- 
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Iantes , & d’une rare valeur , il fe vit Antoine 
élevé à la fouveraine puiflance , qui , par fluvian * 
les réglements de cette milice , ne pouvoit 
jamais paffer du pere aux enfants, ou à fes . 
héritiers. 

Daher , pour fe maintenir dans une 
dignité fujette à de fréquents change- 
ments par l’inconftance & l’efprit fédi- 
tieux des Mamelus , pour donner de 
l’occupation à leur courage , déclara la 
guerre à Janus de Lufignan , Roi de Chy- 
pre. Ses flotres débarquerenr une armée 
confidérable dans cette isle : le Roi im- 
plora auffi-tôt le fecours de l’Ordre ; & 
quoique les Chevaliers enflent alors la 
paix avec les Sarrafins , le Grand-Maî- 
tre & le Confeil ne purent voir leurs 
armes fi près de l’isle de Rhodes , fans 
appréhender pour la Religion les fuites 
fâcheufes de cette guerre. Comme l’Or- 
dre avoit fes états firués entre ceux des 
Empereurs Turcs & du Soudan d’Egyp- 
te , la politique du Confeil étoit d’entre- 
tenir toujours la paix avec un de ces Prin- 
ces Infidèles , pendant qu’il étoit en guer- 
re avec l’autre. Suivant cette maxime, on 
eût bien fouhaité , pendant qu’on étoit en 
guerre contre les Turcs, de n’avoir rien à 
démêler avec les Sarrafins. Le Grand- 
Maître , dans cette vue , n’oublia rien 
pour ménager la paix entre le Soudan d’E- 
gypte & le Roi de Chypre ; mais comme- 
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l’Egyptun rég'oit fes prétentions par f es 
forces , il demindoit que le Roi de Chypre 
fe reconnût VafTal de fa couronne; qu’en 
cette qualité il lui payât. & à fes fuccef- 
feurs , un tribut annuel ; & en outre, qu’il 
le rembourfât des frais qu’il avoit faits pour 
cet armement. 

La dureté de ces conditions les fit re- 
jetter : il fallut que les armes en décidaf- 
fent. On commença de part & d’autre le* 
aftes d’hofttlité : l’Ordre , comme allié de 
la couronne de Chypre , y fit palier de 
puiffants fecours en différentes fois : la 
guerre fut longue & meurtrière. On en vint 
enfin à une bataille dont le détail nous eft 
inconnu ; on fait feulement que les Chré- 
tiens la perdirent : un grand nombre de Sei- 
gneurs & de Gentilshommes Chypriots , 
ci plufieurs Chevaliers de faint Jean y 
furent tués. Les Sarrafins remportèrent 
une viâoire complette , & le Roi , pour 
comble de difgraces , tomba entre les 
mains des Infidèles , qui le conduifirent à 
Alexandrie. 

Le Grand-Maître ayant appris de fi 
fàcheufes nouvelles , & dans la crainte 
que les Sarrafins ne s’emparaffent de 
toute l’isle , y fit paffer de nouveaux fe- 
cours d hommes & d’argent , & il fit 
affurcr fecrétement les principaux Sei- 
gneurs du royaume , que l’Ordre ne les 
abandonneroit jamais , pourvu qu’ils 
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ne s'abandonnaient pas eux -mêmes, & 
qu’ils priffent une généreufe réfolution de 
mourir l’épée à la main, plutôt que de 
fe fotimettre à des Mahométans. Mais 
ces Seigneurs peu unis entr’eux , & amol- 
lis par les délices , ne laiflant pas voir 
beaucoup de courage , envoyèrent , par 
le confeil du Grand-Maître , des Ambaf- 
fadears en Egypte & à la Cour du Sou- 
dan , pour y traiter de la rançon de leur 
Souverain. La négociation traîna long- 
temps. Le Soudan, dans l’efpérance que’ 
fes troupes le rendroient dans peu maître 
de l’isle entière , faifoit naître tous les 
jours de nouvelles difficultés. Mais le Gé- 
néral Egyptien vit bientôt arrêter le pro- 
grès de fes armes par la valeur des Che- 
valiers. Pour s’en venger, il ravagea la 
grande commanderie , ou le bailliage que 
l’Ordre poffédoit dans cette isle. Ces Bar- 
bares abattirent les maifons , coupèrent 
les arbres, arrachèrent les vignes, en- 
forte que cette grande commanderie , 
qui paffoit pour la plus riche de l'Or- 
dre , fut entièrement ruinée. Le Soudan 
réfolur même de tourner l’effort de fes 
armes contre l’isle de Rhodes, dans l’ef- 
pérance que s’il pouvoit s’en rendre maî-< 
tre , celle de Chypre , deftituée du fecours 
des Chevaliers , tomberoit d’elle -même* 
en fa puiffance. Et comme les Princes 
ambitieux ne donnent point de bornes à* 
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Antoine leurs projets , le Soudan fe flattoit que la 

Fluvun. conquêre des isles de Rhodes & de Chy- 
pre faciliteroit celle de toutes les isles 
de l’Arch pel , & que l’Afie mineure après 
cela ne ponrroir pas tenir contre une puif- 
fance auffi redoutable que la fienne. Plein 
de fi vaftes defleins , & dont fon ambi- 
tion lui cachoit les périls & les difficul- 
tés , il reprit la négociation avec les Am- 
bufladeurs de Chypre. Ses Miniftrés mi- 
rent la liberté du Roi à prix , & ils de- 
mandèrent pour fa rançon fix - vingt mil- 
-le florins d’or. Le Prince rejetra cette pro- 
pofition , non - feulement parce que la 
iomme lui parut exceffive , mais encore 
par le défaut d’argent , & que la guer- 
re avoit épuifé fon épargne. Mais le 
Grand - Mairre qui craignoit qu’à la fin 
les Sarrafins ne s’emparaflent de l’isle de 
Chypre , lui confeilla de fe retirer , à 
quelque prix que ce fût , des mains de 
ces Barbares ; & pour faciliter fa liberté , 
la Religion fournit la plus grande partie 
de fa rançon : la paix fe fit à ces condi- 
tions. 

• Le Soudan , pour amufer le Grand- 
Maître , & fous prétexte de vouloir 
entretenir avec l’Ordre une paix du- 
rable , renouvella en même temps le 
xraité que le Soudan, fon prédécefleur* 
avoit fait pendant le magiftere de Nail- 
lac. Mais fe Grand-Maître qui avoit à 
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fes gages des yeux & des oreilles fidè- 
les dans Alexandrie , & jufques dans le 
Confeil de ce Prince , fut bientôt inftruit 
de fes defl'eins les plus fecrets. Afin de 
n’être pas furpris par ces Barbares , il en fit 
aufli-tôt paffer l’avis au Pape Eugene IV. 
& à la plupart des Princes Chrétiens, 
& en même temps il envoya une citation 
générale dans tous les états de la Chré- 
tienté , avec injonôion expreffe aux 
Prieurs de faire paffer inceffamment à 
Rhodes au moins vingt - cinq Chevaliers 
ou Commandeurs de chaque prieuré. Il 
-en arriva un bien plus grand nombre , 
conduits par leur xele & par leur cou- 
rage ; on en retint une partie dans Rho- 
des , & on diftribua le refie dans les iûes 
qui appartenoient à la Religion. Frere 
Hugues de Sarcus , Grand - Prieur de 
.France , envoya dans la capitale de 
-l’Ordre un vaiffeau chargé d’arbalêtres , 
de virerons & d’autres armes néceffai- 
res pour la défenfe de cette place. Le 
-Grand - Maître y fit entrer des grains & 
toute forte de provifions de bouche: 
-enfin , ce digne Chef , par fa vigilance & 
-par fon aôivité , fe soit en fi bonne pof- 
ture , que les nouvelles de fon arme- 
ment pafferent bientôt en Egypte ; 8t 
'.le Soudan fe flattant que l’Ordre ne 
rponrroit pas entretenir long -temps un fi 
i.grand nombre de Chevaliers , jugea à pro- 
pos de différer fon entreprife. 
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Antoine Cependant une fi grande dépenfe 

Fiuviun. a y ant e p U jf^ j e tr éfor de l’Ordre , le 

Grand -Maître , pour le remplir, réfo- 
lut de convoquer à Rhodes un Chapitre 
general , ftiivant l’ulage de ce temps -là. 
Les Prieurs apportoient ordinairement 
aux Chapitres les refponfions des com- 
manderies contenues dans leurs prien- 
rés, avec la lifte de ceux qni n’avoient 
pas fatisfait à cette obligation : com- 
me l’Ordre ne pouvoir foutenir tant de 
guerres différentes contre les Infidèles 
fans ce fecours-, le Chapitre décernok 
des peines rigoüreufes contre les négli- 
gents & les réfraftaires , en même temps 
•que par de nouvelles cotifations il tâ- 
choir de fournir les fonds néceffaires aux 
armements de la Religion. 

C’eft dans cette vue , & pour le ré- 
tabliffemenr de la difcipline régulière , 
que le Grand-Maître convoqua le Cha- 
pitre à Rhodes pour le 23 Mai , de l’an- 
née 1428. On y vit parmi un grand 
nombre de Prieurs , Baillis & Comman- 

' deurs , Frere Jean de Vivonne , Prieur 
d’Aquitaine , & Lieutenant du Grand- 
Maître dans les trois langues de Fran- 
• ce ; Frere Jean de Ventadour , Grand- 
Commandeur ; Frere Antoine de Saint- 
Chamand , Maréchal de l’Ordre ; Frere 
Jean de Laftic , Prieur d’Auvergne ; 
Frere Gratien de la Tour , Bailli du 
commerce de Rhodes , & plufieurs au- 
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ires anciens Chevaliers de différentes na- 
tions. 

Le Grand - Maître ouvrit le Chapitre 
par un difcours dans lequel il repré- 
fenta les dépeirfes inévitables que l'Or- 
dre avoit été obligé de faire, tant pour 
la defenfe de l’isle de Chypre . que pour 
prévenir les mauvais dtfieins du Soudan ; 
•qu’on avoir tons les jours à en craindre 
les fuites ; que Rhodes & les isles qui en 
dépendoient , fi on n’y entrerenoit des 
•forces fuffifanres, netoient pas plus en 
-fureté du côté d'Amurar , & que la Re- 
ligion ne s’y maintenoit qu’à la faveur 
de la jaloufie qui éroit entre les Sarra- 
fins & les Turcs : deux puiflances for- 
midables, auxquelles il fero ; t d fficile de 
réfifter,fi, par un rele de la religion qui 
leur étoit commune, ils iiniffoient leurs 
^ forces contre l’Ordre. Cependant que 
le tréfor ne riroit prefque plus rien des 
prieurés de France, dont les comman- 
deries avoient éré ruinées pendant la 
guerre que les Anglois avoient faite 
dans ce royaume; que la Bohême, la 
Moravie & la Siléfie . ravagées par les 
Hnffites , ne fourniffoienr plus aucun 
contingent à l’Ordre ; que la Pologne 
occupée de fes guerres contres les Che- 
valiers Teutoniques , ne confervoit 
guere plus de relation avec Rhodes , & 

que c’étoit au Chapitre , par de Liges 
ordonnances, à rétablir, autant qu’on 
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E ourroit, les refponfions donr il fero- 
loit que ces differentes nations euffent 
perdu l’ufage. 

Le Chapitre ayant égard à de fi jufies 
remontrances , & pour remplacer le 

fonds des refponfions du royaume de 
France , permit qu’on pût aliéner , mais 
feulement à vie , & pour un certain 
prix , différentes terres appartenantes 
aux commanderies de l’Ordre , en 
faveur des féculiers , dont ces biens 
fe trouveroient à la bienféance. Dans 
la même vue & par le décret fuivant , 
on inftitua dans la langue d’Allemagne 
la dignité de Grand - Bailli , à laquelle 
en attacha l’infpeftion & l’autorité fur 
tous les prieurés & les commanderies 
qui fe trouveroient dans l’Allemagne , 
fur - tout dans la Bohême & dans les 
provinces voifines , où les Huffites 
avoient fait de cruels ravages depuis Le 
fupplice que Jean Hus & Jérôme de 
Prague avoient fouffert au Concile de 
Confiance. On ajouta à l’autorité . & 
aux fondions du Grand - Bailli d’Alle- 
magne , l’infpeftion fur le Gouverneur 
& la garnifon du château de Saint Pier- 
re, place forte dans la Carie , bâtie , 
comme nous l’avons dit , proche ou fur 
les fondements de l’ancienne ville d’Ha- 
licarnaffe , qui du côté de l’Afie mi- 
neure & de la terre ferme , fervoit de 
boulevard A l’isle de Rhodes. Le Grand- 

Bailli 
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Bailli devoit vifiter tous les ans cette Anto'ne 
place , foit par lui-même , ou par Ton Fluvian * 
Lieutenant. Par fa commiffion f il avoit 
le pouvoir de faire faire la revue à la 
garnifon ; de cafler les foldats inutiles ; 
de les remplacer par d’autres plus capa- 
bles de fervir : en un mor , tout ce qui 
concernoit la défenfe de ce château & 
de fon territoire , étoit fournis à fa ju- 
rifdt&ion , à l’exception de la maifon 
& des Officiers du Gouverneur , & de 
quelques foldats , qui , après la prife de 
Smyrne par les Tartares Mogols , s’é- 
toient jettes dans la mer, & en gagnant 
à la nage des vaifleaux de l’Ordre qui 
©oient à l’ancre , avoient échappé à la 
fureur de ces Barbares. L’Ordre , pour 
récompenfer leur valeur , leur avoir 
afiigné une retraite pour le relie de leurs 
jours dans cette place , où ils étoient 
nourris aux dépens de la Religion. Le 
Chapitre , par une inféodation , avoit 
donné depuis à Frere Fantin Quintic , 

Prieur de Rome , l’isle de Niffaro , aux 
conditions d’en payer au tréfor , à titre 
de cens annuel , une fomme de fix cents 
florins d’or ; d’y entretenir à fes dépens 
une garnifon néceflaire pour fa défenfe , 

& d’y nourrir deux Chevaliers & un 
Frere-fervant. C’étoit alors dans tous les 
prieurés de l’Ordre l’ufage , que quand 
on y recevoit un jeune Chevalier , on 
lui affigRoit en meme temps pour réfi- 
Tomc U . S 
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Antoine dence une coramanderie dont le Com- 

FJuvian. manc [ eur devoit le nourrir & l’entrete- 
nir , & le. former dans I’efprit de l’Ordre 
jufqu’à ce qu’il fut en état de paffer à 
Rhodes. 

Par un ft fage réglement , dont il fe- 
roit à fouhaiter qu’on pût rétablir la 
pratique , on ne voyoit point de jeunes 
Chevaliers errer dans les villes & dans 
les provinces, & n’avoir fouvent de Re- 
ligieux que la croix de l’Ordre , que 
quelques - uns portent encore plutôt 
comme une diôinélion qui flatte leur 
vanité , que comme la marque des obli- 
gations qu’ils ont contrariées aux pieds 
des autels , de mener une vie fainte & 
régulière. 

Quoi qu’il en foir , on trouve dans les 
Eimaïes de l’Ordre, que le Commandeur 
de Cagnac ayant voulu en ce rempj- 
Ià fe difpenfer de recevoir chez lui 
lin jeune Chevalier , appellé Frere Guil- 
laume de Riery , auquel on avoit afli- 
gné pour fa réfidence la commanderie 
de Cagnac , le Commandeur , foit 
qu’il prétendît que fa maifon étoit déjà 
trop chargée d’éleves , ou que c et oit le 
tour du Commandeur de S. Snlpice , le 
' lui envoya. Celui-ci refufa de le rece- 
voir , en porta même fes plaintes au 
Grand-Maître , qui juftement indigné 
contre le Commandeur de Cagnac , le 
menaça de le priver de l’habit &. de fa 
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commanderie , s’il négligeoit la nour- 
riture & l’entretien du jeune Chevalier 
que l’Ordre avoit confié à fes foins : cir- 
confiance à laquelle je ne me ferois pas 
arrêté, fi elle ne fervoit de preuve que 
dans le milieu du quinzième fiecle , & 
depuis près de quatre cents ans que l’Or- 
dre avoit été établi , toutes les com- 
manderies de la Religion étoient encore 
comme autant de féminaires, & en mê- 
me temps d’académies oû les Chevaliers 
étoient également élevés dans la piété 
& dans l’exercice des armes : deux qua- 
lités qui , quoique féparées parmi les 
féculiers , peuvent à la vérité former de 
grands hommes dans chaque efpece par- 
ticulière ; mais qui doivent être infép ara- 
bles dans un Chevalier de l’Ordre de 
iaint Jean. 

Ce fut par le même efprir de régula- 
rité , & pour attacher plus étroitement 
les Chevaliers à leur réndence , que le 
Grand - Maître leur défendit , par une 
bulle expreffe , d’aller à Rome, & de 
s’établir à la Cour des Papes fans fa 
permiflion , ou celle du Procureur-Gé- 
néral de l’Ordre. 11 fit un fi fage régle- 
ment pour arrêter l’humeur inquiète 
& ambitieufe de quelques Chevaliers , 

3 ui , pour parvenir plutôt aux comman- 
eries & aux principales dignités , au 
lieu de les mériter par leurs fervices , 
tâchoient de les obtenir par la récotn- 

$ a 


Antoine 

Fluvias. 


Digitized by Google 


HlStOlRE de l’Ordri 

Antb'nt mandation du Pape , ou des Cardinaut 
Fluvian. q U j a voient le plus de part au gouverne- 
ment de l’Eglife. C’eft ainfi que ce Grand- 
Maître , dans l’intervalle que lui laifîa 
la treve faite avec le Soudan d’Egypte , 
employa (on autorité à maintenir la dis- 
cipline régulière parmi fes Religieux. 
Pour leur rendre le fejour de l’isle & du 
Couvent de Rhodes plus commode , il 
fit bâtir une magn’fique infirmerie fur 
les fondements de l’ancienne , qu’il dota 
de fes propres deniers. Suivant l’efprit 
de l’Ordre , & ce qui s’étoit toujours 
pratiqué , les Chevaliers malades ou blefles 
y étoienr traités avec tous les égards 
& l’attention qu’on devoir à des hom- 
mes nobles , qui repFéfentoient ceux qui 
avoient fait la conquête de l’isle, & 
qui , au prix de leur fang , en défen- 
doient tous les jours la poffeffion & la 
•Souveraineté. 

Ce fut dans l'exercice de ces vertus 
paifibles , que le Grand-Maître Frere An- 
toine Fluvian , ou de la Riviere , trou- 
va la fin de fes jours. Il vit venir la 
mort fans inquiétude & avec beaucoup 
-de piété : voulant mourir comme il 
avoit vécu , en véritable Religieux , il 
fit fon défappropriement , & envoya au 
tréfor deux cents mille ducats , le fruit 
de fes épargnes, qu’il avoit comme dé- 
robés à la magnificence que le luxe & 
la vanité Semblent exiger^de ceux qui 

i . 
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rempliffent les premières places dans l’E- Antoîn* 
glife. Fluvian * 

Aufli-tôt après la mort de Fluvian 
le Chapitre s’aflembla pour lui donner un 
fucceffeur : les Capsulants prirent la voie 
de compromiffion. On élut d’abord treize 
Chevaliers, auxquels le Chapitre remit • 
le droit d’éleftion. Ces treize Elefteurs 
s’y préparèrent par l’ufage des Sacrements 
de Pénitence & d’Euchariftie : ils entrè- 
rent enfuite dans une chambre féparée 
du lieu du Chapitre, & après avoir exa- 
miné avec foin le mérite des prétendants-, 
leurs qualités perfonnelles , & celles fur- 
tout qui étoient les plus convenables-, 
au gouvernement , tous les fuffrages të 
réunirent en faveur de Frere Jean de jean de 
Lastic , Grand- Prieur d’Auvergne, qui Laftic. 
fut reconnu folemnellement par tout le 
Chapitre , pour Grand-Maître de l’Or- 
dre. Comme ce Seigneur éroit alors dans 
fon prieuré , on lui dépêcha aufli - tôt 
deux Grands-Croix pour lui porter le 
décret de fon éleôion ; mais avant que 
ces Envoyés partiffent de Rhodes , le 
Couvent exigea d’eux un ferment de ne 
lui demander aucune grâce avant qu’il eût 
pris pofleffion de fa dignité, & fur -tout 
au préjudice des Religieux les plus anciens. 
d<* l’Ordre. 

Le Grand-Maître , après avoir reça 
les nouvelles de fon éleôion , partit 
3ufli-tôt pour Rhodes. Il n’y fut pas. 

S î> 
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plutôt arrivé , qu’il fut averti par les. 
efpions que l’Ordre entretenoit en Egyp- 
te , qu’il s’y formoit des deffeins fe- 
crets contre l’isle de Rhodes ; & ce qui 
étoit de plus fâcheux , ces efpions firent 
favoir qu’on foupçonnoir qu’Amurat H 
Empereur des Turcs , approuvoit cette 
entreprife , ou du moins qu’il ne s’y op- 
poferoit pas. 

Jufques alors la concurrence & la ja- 
loufie de ces deux puiffances voifines te- 
noit lieu à la Religion d’une efpece de 
fecours ; mais Amurat , inquiet d’une puif— 
fante ligne qui s’étoit formée contre lui 
par les Princes Chrétiens , ne fut pas 
fâché dans cette conjonûure , que le- 
Soudan d’Egypte occupât toutes les for- 
ces des Chevaliers. Cependant, comme 
on n’étoit pas entièrement inftrtiit des 
intentions de ce Prince , le Grand-Maî- 
rre lui envoya Frere Jean Morel , Prieur 
de l’Eglife , en qualité d’Ambafladeur , 
fous prétexte de lui faire part de fon élec- 
tion , & pour lui demander qu’il renou- 
vellât lajreve que la Religion avoit faite 
avec fon prédécefleur. C’étoit un ufage 
dans l’Ordre , & autorifé par les Papes , 
que les Chevaliers tâchoient de faire une 
treve avec une partie des Infidèles , pen- 
dant qu’ils avoient à foutenir les efforts des 
autres. 

Le Prieur de Rhodes s’acquitta avec 
beaucoup d’adreffe de fa coramiffion.. 
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Le Grand -Seigneur répondit aux hon- 
nêtetés qu’on lui fit de la part du nou- 
veau Grand - Maîrre par d’autres com- 
pliments , mais en terme» vagues , & qui 
ne fïgmfioient rien ; & il fe défendit 
d’entrer dans aucune négociation , fous 
prétexte que les anciens Traités fuffi- 
foient pour la fùreté des uns & des au- 
tres. Le Prieur s’en retourna à Rhodes, 
& avertit le Grand-Maître que fr la 
g uerre n’étoit pas déclarée , la paix n’en 
«toit pas plus certaine. Le Grand-Maître ,' 
pour pénétrer , s’il fe pouvoit , dans les 
deffeins des Infidèles , envoya vers les 
côtes d’Egypte & de Barbarie Frere 
Guillaume de Laftic fon neveu , Séné- 
chal de l’Ordre, avec deux vaiffeaux. Ce 
Chevalier ne fut pas long -temps fans 
revenir à Rhodes, il apprit au Grand- 
Maître qu’il auroit inceffamment fur les 
bras toutes les forces de l’Egypte. La 
certitude de la guerre fit auffi-tôt pren- 
dre les armes aux Chevaliers ; on arma 
huit galeres , quatre vaiffeaux de haut- 
bord , & plufieurs vaiffeaux de tranf- 
port , dans lefquels on fit entrer un 
corps confidérable de troupes , & en 
même temps on travailla dans l’isle de 
Rhodes & dans les isles voifines, à en 
mettre les principales places hors d’in— 
Ailte. 

Le Soudan de fon côté mit en mer une 
flotte confidérable , composée de dix— 
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Jean de huit galeres , d’un grand nombre de 
LaAic. va iflT eaux de différentes grandeurs, bien 
armés & chargés d’un nombre confidé- 
rable d’arbalétriers , & de troupes de dé- 
barquement. Pour prétexte de cet arme- 
ment , le Soudan prétendit que l’isle de 
Rhodes, aufli-bien que celle de Chy- 
pre, dépendoient anciennement de l’em- 
pire d’Egypte. Le premier effort de fes 
armes tomba fur une petite isle appellée 
Châteauroux , fituée à cent milles à l’o- 
rient de l’isle de Rhodes, & feulement 
à un mille , ou tout au plus une lieue de 
France * de la Lycie. Cette isle , ou plu? 
tôt ce rocher , appartenoit à la Religion , 
qui y avoit fait conftruire un château; 
On voyoit fur fa porte les armes de l’Or- 
dre de fainr Jean , & celles d’Arragon : 
ce qui pouvoit faire croire que c’étoit la 
langue de cette nation qui avoit fait for- 
tifier cette petite place. 

Les Sarralins ayant fait une defcente 
fans trouver beaucoup de réfiftance , 
s’emparèrent apparemment avec la mê- 
me facilité de ce petit château : au 
moins on ne trouve point dans l'biftoi- 
re qu’il s’y foit paffé aucune aôion con- 
fidérable : ils fe rembarquèrent après 
avoir ruiné cette habitation , prirent la 
route de Rhodes , &. parurent devant 
cette isle le vingt-cinq de Septembre de 
l’année 1440. 

A l’exemple & par les foins du 
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Grand- Maître & des Chevaliers , les J«a«» d'- 
habitants en armes bordoient les côtes , 

& paroiffoient bien réfolus de s’oppofer 
à la defcente des Infidèles. Le Maré-^ 
chai de l’Ordre , qui en cette qualité 
commandoit la flotte , fortit du port en 
bonne ordonnance ; & quoiqu’il eut beau- 
coup moins de vaiffeaux que les enne^ 
mis , il ne laiffa pas de s’avancer fiére-i 
ment , & de leur préfenter la bataille* 

Les Infidèles qui croyoient que les vaif-> 
féaux de l’Ordre feroient en courfe 
furpris de cet armement , fe retirèrent 
dans une anfe ; & ayant tourné les pou-i 
pes du côté de terre , ils fe contentèrent, 
pour éloigner les Chrétiens , de faire un 
grand feu de leur artillerie. On y ré* 
pondit de la même maniéré ; le refte do 
la journée fe paffa à fe canonner de part 
& d’autre ; & la nuit étant furvenue , la 
flotte Chrétienne rentra dans le port de 
Rhodes , d’où le Commandant , après 
avoir pris de la poudre & de nouvelles 
troupes , faifoit deffein de revenir aufli-i 
tôt cherche* les ennemis. Mais les Sar- 
rafins qui voyoient que l’attaque de Rho-. 
des, à la vue de la flotte Chrétienne,, 
étoit impraticable , à là faveur des ténc* 
bres mirent à la voile. Leur deffein étoit; 
de furprendre l’ifle de Lango. Le Maré- 
chal à qui l’expérience tenoit lieu . d’ef- 
pion, ayant prévu leur projet, fortit en; 
même temps du pott b. force dç 
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Jean de voiles & de rames , s’étanr avancé juf- 
^ ,c * ques fous le canon du château de Lango 
les Sarrafins en arrivant furent bien éton- 
nés de le trouver en front de bandiere , 
qui leur préfentoit une fécondé fois la 
bataille. 

L’Amiral Egyptien étonné , & pour évi- 
ter le combat, changea de route , gagna- 
une isle qui appartenoit aux Turcs ; & 
étant entré dans le port qui paroiffoit pref- 
que abandonné , il joignit fes galeres l’une 
contre l’autre , les proues du côté de la 
mer, fur lefquelles il fit dreflfer des batte- 
ries pour repoufler les Chevaliers , s’il en 
étoit attaqué; & les Turcs habitants de 
l’isle , inftruits des intentions d’Amurat , & 
portés d’ailleurs par le zele de la religion 
qui leur étoit commune avec les Sarrafins , 
accoururent à leur fecours contre les Chré- 
tiens. 

Le Maréchal , qui n’avoit pas perdu 
de vue la flotte d’Egypte , la voyant fi 
puiflamment fortifiée , aflembla le Con- 
feil de guerre. La plupart de fes Officiers, 
pour le difîuader d’attaquer les Infidèles , 
lui repréfenterent leur nombre & leurs 
forces fupérieures à celles de la Reli- 
gion ; outre que le fond en cet endroit 
étoit mauvais & rempli d’un fable mou- 
vant & très-dangereux. Tous vouloient 
qu’on reprît la route de Rhodes ; mais 
le Maréchal , qui ne connoifloit point de 
péril, leur répondit que les Chevaliers 
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de S. Jean n’avoient jamais compté le Jean de 
nombre de leurs ennemis , & qu’il aimoit Laftic * 
mieux être enfeveli dans la mer que 
de s’expofer au reproche qu’on pourroir 
lui faire d’avoir vu de fi près ces Bar- 
bares, fans avoir ofé les attaquer. Mais 
comme il n’avok pas moins de capacité 
que de valeur , il fit pafler fes troupes 
dans des bâtiments plats qui tiroient moins 
d’eau ; & s’étant mis à la tête , & favo- 
rifé de fon artillerie , il alla attaquer les 
Sarrafins , qui le reçurent de leur côté 
avec le feu de leurs canons & de leur 
moufqueterie. Si l’attaque fut vive , la 
défenfe ne fut pas moins courageufe ; & 
lés Sarrafins foutenus des Turcs , fai— 
foient tous leurs efforts pour empêcher 
les Chrétiens d’approcher de leurs gale- 
res. La nuit qui furvint fépara les com- 
battants ; les Infidèles perdirent plus de 
fept cents hommes en cette occafion , & 
du côté des Chrétiens, on n’y en comp- 
toit que foixante. Le Maréchal couvert de 
fon fang , de celui des ennemis , & bleffé 
en cinq. endroits différents, reprit le che- 
min de Rhodes fur des préfages de gros 
temps , dans la crainte de quelque tem- 
pête , que les Pilotes appréhendoient. 
Pendant la nuit , les Infidèles profitèrent 
de fa retraite pour fortir de ces mers : 

Hs gagnèrent d’abord l’isle de Chypre ; 

& dans une defcente qu’ils y firent , ils 
mirent le feu à- la grande commanderie 
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de l’Ordre r & ce fut tout l’avantage qaé 
le Soudan remporta d’un armement & d’une 
expédition qui lui avoient coûté des fom- 
r.es confidérables. 

Ce mauvais fuccès ne fit que l’irriter ; 
mais pour avoir le temps de faire de plus 
puiffants efforts, il diwmu'a fa colere & 
les deffeins. Le Grand - Maître n’y fut 
point trompé : on ajouta par fon ordre 
de nouvelles fortifications à (a ville de 
Rhodes : il remplit les magafins de pro- 
vifions de guerre & de bouche. Ces pre- 
miers foins furent fui vis d’une citation 
générale , qui rappelloit au Couvent tous 
les Chevaliers capables de porter les 
armes ; & le Prince accorda en même 
temps une amniftie pour tous les bannis , 
à l’exception des criminels de leie-ma- 
jefté & des incendiaires. 11 étendit en- 
fuite fes vues jufques dans les Cours 
Chrétiennes , & il envoya des Ambaf- 
fadeurs à la plupart des Souverains de 
l’Europe , pour implorer leurs fecours* 
Ces Ambafladeurs leur repréfenrerent la 
puiffance & les forces du Soudan d’E-r 
gypte ; que ce Prince infidèle étoit à la 
veille de mettre le fiege devant la ville de 
Rhodes ; que fi on abandonnoit l’Or- 
dre dans cette conjonfture r tour ce que 
les Chevaliers pouvoient efpérer après 
une longue défenfe , .étoit de s’enfeve- 
lir fous les ruines de cette place. Mais 
que les Princes Chrétiens auroient à fie 
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reprocher éternellement d’avoir laiffé 
perdre une i(le & un état qui fervoit de 
boulevard à la Chrétienté , & qui , par 
fon voifinage de la Terre - Sainte , pour 
,voit en faciliter la conquête. Les Prin- 
ces à qui ces Ambaffadeurs avoient été 
envoyés , ne donnèrent à ces juftes re- 
montrances , que des marques ftériles 
d’une compaffion inutile. La plupart 
retenus dans leurs états par des guerres 
avec leurs voifins., ne jugeoient pas à 
propos , dans cette conjon&ure , de s’en 
éloigner : d’ailleurs il paroît que ce pre- 
mier feu de dévotion qui avoit produit 
tant de croifades , étoit fort affoibli ; 
plufieurs même regardoient ces tranf- 
ports de piété , foit comme l'effet d’un 
zele mal réglé , & peut-être comme un 
de ces refforts que la politique faifoit 
jouer pour éloigner de leur patrie , & 
fous prétexte de dévotion , des Princes 
& des Grands trop puiffants & trop jar 
doux des privilèges de leur dignité. 

Quoi qu’il en foit » l’Ordre en cettç 
occafion. ne tira aucun fecours des Prin- 
ces chrétiens, : il n’y eut que Jean Pa- 
léologue , Empereur de Conftantinople , 

Î ui fit avec la Religion une ligue offen- 
ve & défenfive contre le Soudan d’E- 
gypte ; mais cette ligue ne produifit 
qu’un traité fans fuite & fans effet. De 
ces vaftes états qui compofoient autre- 
fois l’empire du grand Conftantin, il 
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te an de n’en étoit relié à Paléologue que la feule - 
Laftic. ville de Conftantinople , avec fon ter- 
ritoire. Les Turcs tenoient même ce 
Prince comme bloqué de toutes parts : 
ainfi attentif à fa propre confervation , 
v & dans la crainte de fe voir afliégé lui- 
même tous les jours , il n’ofa fe défaire 
du fecours qu’il s’étoit obligé de faire paf- 
fer à Rhodes. Uu traité auffi inutile fut 
fuivi d’un autre fait avec le Soudan mê- 
me d’Egypte , qui en apparence avoir 
quelque chofe de plus avantageux ; mais 
que ce Prince , habile politique , ne con- 
clut que pour amufer le Grand - Maître. 

Le Chevalier Fantin Quiri , Noble 
Vénitien , Bailli de Lango , & Grand- 
Amiral de l’Ordre , en tenoit à fief Tille 
de Nizzaro , & il étoit chargé de la dé- 
fenfe de ces deux ifies. Le Soudan crai- 
gnant que s’il portoit fes armes de ce cô- 
té-là , les parents de Quirini , qui étoient 
puiflants dans le Sénat , ne déterminaf- 
fent la République à envoyer des trou- 
pes au fecours de l’Ordre , lui fit dire 
qu’à la eonfidération de fa Nation , avec 
laquelle il avoit toujours entretenu une 
bonne correfpondance , il conviendroit 
volontiers d’un traité de neutralité pour 
les ifies dont il avoit le gouvernement. 
Quirini fit part de ces propofitions au 
Grand - Maître & au Confeil de l’Ordre. 
Quelques-uns fe flattèrent que , d’un traité 
particulier , on pourroit peut-être parve- 
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nir à un plus général , & au rétabliflement 
de la paix ; mais les plus habiles en jugè- 
rent autrement , & que le Soudan n’offroit 
la neutralité que pour ne pas rompre avec 
les Vénitiens , qui faifoient tout le com- 
merce d’Alexandrie , & dans la vue que 
s’il pouvoit fe rendre maître de Rhodes , 
les itles voifines qui en dépendoient , fui— 
vroient le fort de la capitale , & tombe- 
roient d’elles - mêmes fous fa puiflance. 
Cependant , comme par ce traité l’Ordre 
fe trouvoit déchargé du foin & de la dé- 
penfe d’entretenir des troupes dans ces 
deux ifles , on manda au Bailli qu’il pou- 
voit le conclure , pourvu qu’il fht drefle en 
des termes convenables à la fouveraineté 
de l’Ordre. 

Le Soudan , par un motif à peu près 
femblable à celui dont nous venons de 
parler , convint avec le Roi de Chy- 
pre d’une pareille neutralité pour les 
vaiffcaux de Rhodes & d’Egypte qui 
entreroient dans les ports de fon royau- 
me. Cependant au milieu de ces traités 
préliminaires , & qui fembloient an- 
noncer la paix, ou du moins une lon- 
gue treve , une flotte confidérable du 
Soudan parut de nouveau à la hauteur 
de l’ifle de Rhodes , & y débarqua dk- 
huit mille hommes d’infanterie , fans 
compter un gros corps de cavalerie & 
de Mamelus , qui faifoient la principale 
force des Egyptiens, Ces Barbares , fans 
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jtan de s’arrêter à aucune des places de l’ifle ; 
marchèrent droit à la capitale , & l’af- 
fiégerent pendant que leur flotte tenoit 
la mer , pour bloquer le port, & em- 
pêcher qu’on n’y jettât du fecoure. 

Le Lefteur s’attend avec juftice de 
trouver ici une relation exa&e de ce fie- 
ge , avec le détail des forties que les. 
Chevaliers firent , des aflauts qu’ils fou- 
tinrent & des morts & des blefies qu’il 
y eut de part & d’autre ; mais ces Che- 
valiers favoient mieux fe fervir de leur 
épée que d’une plume. Le peu de litté- 
rature qu’il y avoir alors dans l’Ordre , 
& même dans ce fiecle , nous a privés 
d’une relation fi curieufe & fi importan- 
te : tout ce qu’on a trouvé dans les re- 
giftres de la Chancellerie , c’eft que ce 
fiege dura quarante jours ; que les In- 
fidèles battirent la place avec une artil- 
lerie nombreufe •». qu’il y eut plufieurs. 
aflauts où ils furent toujours repoufles, 
& que leur Général ayant vu périr la 
meilleure partie de fes troupes , fe rem- 
barqua avec les débris de fon armée , 8c 
porta le premier à fon maître les nou- 
velles du mauvais fuccès de fes armes. 

Le Grand - Maître prévoyant fage- 
ment qu’il ne feroit pas long-temps fans 
revoir les Infidèles aux pieds des mu- 
railles de Rhodes , dépêcha Guillaume 
de Laftic fon neveu en Occident , pour 
rendre compte au Pape 8c à la plus 
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grande partie des Princes Chrétiens , des 
avantages que la Religion venoit de rem- 
porter fur les Sarrafins. Il fit cette démar- 
che dans la vue d’en tirer du fecours , & 
que les Souverains, comme la plupart 
des hommes , fe déclareroient plus vo- 
lontiers pour le parti viftorieux. En effet, 
on n’eùt pas plutôt appris en Europe que 
les Chevaliers avoient chaffé les Infidè- 
les de leur isle , que la jeune Nobleffe de 
l’Europe , & fur-tout les Gentilhommes 
des royaumes de France & d’Efpagne , 
pour avoir part à la gloire de l’Ordre , en 
demandèrent l’habit avec erapreffemenr. 
€e fut une recrue très-utile , & qui réta- 
blit les forces de la Religion , que les per- 
tes inévitables à la guerre avoient fort di- 
minuées. Mais ce fut auffi une augmenta- 
tion de dépenfe pour le Couvent ; & 
pour y fubvenir , le Grand-Mairre con- 
voqua un Chapitre général à Rhodes pour 
le vingt-cinq de Juiller. 

. Pendant cette affemblée , le Grand- 
Maître reçut des nouvelles du Sénéchal 
fon neveu , qui lui mandoit , qu’après 
avoir parcouru la plupart des Cours de 
l’Europe , il en avoit trouvé les Souve- 
rains u animés les uns contre les autres , 
& la guerre fi allumée de tous côtés , 
cu’il ne devoir pas enefpérer un grand 
fecours. Le Grand-Maitre & le Chapitre 
virent bien par ces lettres qu’ils ne de- 
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Jean de voient faire fonds que fur leurs propre» 
Laftic. f orces . a j n fj ^’ ua commun confentement , 
©n augmenta les refponfions pour cinq 
ans. On défendit , par le même régle- 
ment , aux Prieurs de recevoir un plus 
frand nombre de Chevaliers que l’Ordre 
tien pouvoit nourrir , & on convint que 
le Grand-Maître pourroit terminer une 
•guerre fi ruineufe par la paix , fi on 
lui en faifoit quelque ouverture. Ce trai- 
té fut négocié l’année fuivante par les 
U'ifloirt de Agents de Jacques Coeur , Marchand Fran- 
CkarUs Vil, çais , & depuis le Tréforier de Charles 
Roi de ^w-.VII , Roi de France. C’étoit un bourgeois 
Hieu'de Cou- I a v *N e Bourges , homme de petite 
cy , f. 6ai , génération , ainfi que s’en explique ua 
édu. du Lou- Hiftorien du temps , pour dire qu’il ne 
fortoit pas de parents nobles. Mais le 
défaut de naiflance , fi c’en eft un , étoir 
remplacé par l’étendue de fon génie , 
par fon travail & fon application. On 
n’avoit point encore vu en France de 
Marchand porter fi loin fon commerce , 
& faire des gains fi prodigieux- : il avoit 
des flottes à fes ordres , & plus de trois 
cents fafteurs répandus dans différents, 
états de l’Europe & de l’Afie , & jut- 
qu’en Sarrafiname , comme parle l’Au- 
teur que nous venons de citer. Ce fut 
un de ces faâeurs , qui , à la faveur des 
fauf - conduits qu’il avoit pour fon com- 
merce , conduifu à Alexandrie , fur les 
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galeres de fon maître , l’Agent de l’Ordre. Jean 1 de 
La paix fe fit fans qu’il nous foir rien ref- Laftlc * 
té des conditions du traité , fi-non que 
l’Envoyé de Rhodes , après l’avoir con- 
clue , ramena dans Pille un grand nom- 
bre des efdaves Chrétiens & des prison- 
niers faits pendant la guerre. On trouve 
dans le tréfor de l’Ordre une Bulle du 
Grand - Maître , en date de l’an 144$ ; 
du 8 Février , par laquelle il ordonne à 
Frere Raimond d’Arpajon , Grand - Prieur 
de Saint Gilles , & au Receveur de la lan- 
gue de Provence , de Satisfaire aux droits 
qui étoient dus k Jacques Cœur pour ce 
voyage. 

La joie qu’eut le Grand - Maître d’a- 
voir procuré la liberté k tant de pauvres 
Chrétiens , fut balancée par le chagrin 
que lui cauSerent des lettres qu’il reçue 
du Pape Nicolas V. 11 y avoit à Rome & 

À la cour de ce Pontife , des Comman- 
deurs qui fouffroient impatiemment qu’on 
eût augmenté les refponfions de leurs 
commanderies ; ils en portèrent leurs, 
plaintes au Pape , comme d’une entre- 
prise tyrannique , & comme fi le Grand- 
Maître & le Chapitre euffent porté 
leur autorité au de-là des bornes pref- 
crites par leurs ftatuts. Nicolas V , pré- 
venu contre le Grand-Maître , & fans, 
approfondir ce qu’il y avoit d’injufte 
dans ces plaintes r en écrivit durement à 
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Laftic , & lui envoya même un recueil 
de ft .tufs faits dans le dernier chapitre , 
qu’il fuppofoit avoir été tr an igr elles , & 
qu’il lui ordonna de fuivre à l’avenir , 
comme la réglé de fa conduite. 

Le Grand-Maître communiqua au Coa- 
feil ces lettres du Pape . auxquelles il ré- 
pondit en des termes refptftueux , mais 
pleins de cette fermeté qu’infpirent tou- 
jours la vérité & la juftice. 11 repréfenta 
à ce Pontife , que le Pape Eugene LV, fon 
prédéceffeur , après avoir fait examiner les 
comptes de la dépenfe que l’Ordre avoir 
faite peur foutenir le liege de Rhodes., 
avoit approuvé l’augmentation des refi- 

{ tonfions, afin de fatisfaire aux dettes que 
a Religion avoir été obligée de contrac- 
ter pendant cette guerre ; que ceux qui 
s’en plaignoient étoicnt indignes de por-* 
ter la Croix; gens , dit- il, qui n’avoient 
jamais vu Rhodes , ou qui n’y avoient 
pas relié long temps , foit pour fe difpen- 
fer de la difcipline régulière , & peut être 
même pour éviter les périls ordinaires 
à la guerre , & fur- tout dans, un fiege 
aufli meurtrier ; que la plupart de ces 
Religieux , au lieu de réfider au moins 
dans leurs commanderies , fuivant leurs 
obligations , & dans l’exercice & les fonc- 
tions de l’hofpitalité , s’étoient attachés 
$ la Cour de Rome ; qu’ils y vivoient 
.dans U mellefTe & dans les pjaifirs 
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qu’il conjuroit Sa Sainteté de les ren- Jean tfe 
voyer inceflamment au couvent & dans 
la maifon chef - d’Ordre , pour y ap- 
prendre , par l’exemple de leurs con- 
frères, quelle devoit être la vie d’un vé- 
ritable Chevalier de faint Jean. A l'é- 
gard des ftatuts que Sa Sainteté lui avoit 
adrefles , on étoit convenu dans le Cotr- 
feil , & après une collation exaôe avec 
les originaux , que ce ne pouvoit être 
que l’ouvrage de quelque fauflaire , qui y 
avoit glifle différents articles inconnus juf- 
qu’alors dans l'Ordre , & qui n’avoient été 
inventés que pour favorifer l’efprit de 
propriété & de libertinage de ces mau- 
vais Chevaliers. 

L’indignation que le Grand - Maître fit 
paroître contre ces mutins , étoit d’au- 
tant mieux fondée , qu’on vivoir à Rho- 
des fous fon gouvernement , dans une 
exaâe pratique de la réglé & des fta- 
tuts ; qu’au milieu même des armements 
qui fe faifoient fréquemment , les Che- 
valiers ne fe difpenfoient jamais de jeû- 
ner auftérement l’Avenr & le Carê- 
me ; qu’ils faifoient l’abftinence de vian- 
de tous les mercredis de l’année , & 
qu’au réfeûoire , & dans tous les lieux 
réguliers , perfonrre n’auroit ofé rompre 
le filence qui s’y obfervoit aufli réguliè- 
rement que dans une communauté de Moi- 
nes & de Solitaires. La lettre du Grand- 
Maître , en forme d’apologie , fut lignée 
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J ean de par tout le Confeil : le Pape en parut fa* 
tisfait. 

Mais plufieurs Commandeurs de l’Eu- 
rope , qui fe prévaloient de la protec- 
tion de quelques Cardinaux , & qui 
avoient même dans l’Ordre , & jufques 
dans le Confeil , de puiflants amis , ne fu- 
rent pas plus exa&s à payer leurs ref- 
ponfions : il fembloit qu’ils prétendiffent 
s’affranchir du vœu d’obéiflance. L’Or- 
dre , par leur rébellion , tomboit infenfi- 
blement dans une efpece d’anarchie ; on 
tint là-défliis plufieurs Chapitres & dif- 
férentes affemblées , où il fe fit de fages 
réglements ; mais que la défobéiffance , 
la brigue & le crédit rendirent inu- 
tiles. 

Le Confeil voyant l’autorité du gou- 
vernement méprifée , ne trouva point 
de remede plus convenable pour arrê- 
ter un fi grand défbrdre , que de remet* 
tre la puiffance fouveraine , & la difpo- 
fition entière des finances , entre les 
mains feules du Grand - Maître. C’étoit 
comme une efpece de diftature , tou- 
jours dangereufe dans un état républi- 
cain ; mais on étoit fi perfuadé du tele 
de Laftic , de fa piété fincere , & en mê- 
me temps de fa modération , au’on ne fit 
point de difficulté de lui confier une au- 
torité abfolue. Il s’en défendit d’abord 
fur fon âge avancé -, & dans la crainte 
de donner atteinte à l’ancienne conftitur 
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tioh de l’Ordre dont il étoit zélé obfer- Jean «le 
vateur , il ne céda aux preflantes follici- Laft ‘ c ’ 
tâtions de fes Religieux , qu a condition 
que ce changement dans le gouverne- 
ment ne dureroit que trois ans , & que 
ce terme expiré, le fouverain Confeil 
reprendroit fon ancienne autorité. 

La fageffe & la fermeté de fa con- 
duite juftifierent bientôt le choix de la 
Religion : en exécution des réglements 
faits dans le dernier Chapitre, il mena- 
ça hautement de priver de leurs com- 
manderies., & même de l'habit de la 
Religion , tous ceux qui, dans un temps 
limité , ne fe feroient pas acquittés de 
leurs refponfions. Ces menaces de la 
part d’ua Souverain , & d’un Supérieur 
qu’on connoiffoit incapable de fléchir 
fous aucune recommandation , intimi- 
dèrent les plus rebelles. En attendant 
qu’ils puffent faire paffer de l’argent à 
Rhodes , ils donnèrent des affurances 
de leur devoir : tout plia fous l’autorité 
d’un fl digne Chef, armé d’une jufte au- 
torité. 

Mais comme pour payer les detras , 

& pour fubvenir aux befoins indifpen- 
fables de l’Ordre , les fonds dans ces 
commencements lui manquoient, il les 
prit fur les propres revenus du magif- 
tere. Le premier ufage qu’il fit de fa 
nouvelle autorité , fut de fe dépouiller 
lui-même ; en véritable pere, il fa- 
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Jtm «le crifia avec joie les grands biens attachés 
Loftic. 3, f a dignité , pour la nourriture de fes 
enfants , & la fubfiftance des troupes que 
l’Ordre entretenoit dans les differentes 
blés qui composent alors cet état fou- 
Verain. Cependant , afin qu’on n’abufât 
pas de fa facilité , il défendit aux Com- 
mandeurs qui refidoient à Rhodes , & 
qui tiroient de leurs commanderies la 
valeur de cent écus d’or <le revenu , de 
lien exiger davantage du tréfor de l'Or- 
dre pour leur fubfiftance. 

Des foins plus importants fuccéderent 
à ce réglement de difcipline domefti- 
que. Comme dans le defordre où fe 
trouvoient les finances , on avoit -à 
craindre une rupture de la part des 
Turcs , peu fcrupuleux fur l’obferva- 
tion des traités , le Grand-Maître en- 
voya à A murât II, qui regnoit encore, 
des ambâfladeurs pour reconnoître la 
difpofition de ce Prince à l’égard de 
l’Ordre. Nous avons vu que pendant 
la guerre que le Soudan d’Egypte avoit 
portée dans l’isle de Rhodes, Amurat , 
pour prendre fon parti fuivant les évé- 
nements, avoit éludé (a propofition que 
le Grand-Maître lui avoit fait faire de 
renouveller les anciens Traités de paix. 
Les nouveaux Ambaffadeurs de l'Ordre 
y trouvèrent plus de facilité dans cetre 
conjoncture : ce Prince avoit à fe dé- 
fendre contre une puiffante ligue des 

Princes 
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Princes Chrétiens , dans laquelle le Roi Jean 
de Hongrie , le fameux Jean Huniade , 
le Vaivode de Tranfilvanie , les Valaques , 
Scander - Berg , Roi d’Albanie , & même 
Uflum-Caflan, Roi de Perfe , étoient en- 
trés. Mais de tous ces ennemis , aucun 
ne lui étoit fi redoutable que le Roi ou 
Prince d’Albanie. 

L’Albanie , province de l'Europe ; 
efiv à notre égard , fituée à l’cft , le long 
du golfe de Venife -, elle a au levant la 
Macédoine , dont elle faifoit autrefois, 
patrie v l’Epire au pîi.di , & au nord U 
Servie , & un coin de la Dalmatie. De 
hautes montagnes la feparent de l'Epi— 
te , & d’autres montagnes , des marais , 
des rochers efcarpés & des défilés ren- 
dent le pays impraticable à des troupes 
qui ne connoiffent pas le rerrem. Cette 
«tuation avantageufe -, le courage & 
l’humeur féroce de ces montagnards , 
les rendoient redoutables à leurs voi- 
fins, & fur -tout aux Turcs : A murât 
entreprit de les fubjugner.- Jean Caftriot , 
qui regnoit alors dans cette contrée , fe 
défendit long -temps avec beaucoup de 
courage ; mais enfin* il fuccomba fous 
des forces fupérieures à celles que lui 
pouvoit fournir ce petit Etat. Pour fau- 
ver les débris de fa fortune , il traita 
avec le Prince- Turc ; & pour gages de 
fa fujétion , il - fut obligé de lui donner 
en otage fes» trois enfants, Conftantui-, 
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Jean dé Georges & Jean. Amurat , contre la foi du 
Laûic. traité , les fit circoncire & inftruire dans la 
loi Mahométane ; & le pere de ces trois 
Princes infortunés , apprenant leur difgrace, 
en mourut de douleur. Amurat , fous pré— 

/ texte de cenferver aux enfants du défunt la 
principauté de leur pere , s’en empara , 
& mit de fortes garnilons dans toutes les 
places. 

On ne fait point ce que devinrent 
les deux aînés de Jean Caftrior. La 
plupart des Hiftoriens accufent Amurat 
.de les avoir fait empoifonner ; d’autres 
rapportent qu’il fe contenta de leur faire 
perdre la vue & la faculté d’avoir jamais 
des héritiers. Pareil fort étoit deftiné au 
troiûeme ; mais on prétend qu’Amurat , 
charmé de fa bonne mine ; & de certain 
air de grandeur qui fe découvroit déjà 
dans ce jeune Prince , lui épargna ces 
différents fupplices , & ordonna qu’on 
l’élevât avec foin dans la Religion de 
Mahomet , & dans tous les exercices 
qui pouvoient convenir à un homme de 
guerre. , . ■ ... 

Si - tôt qu’il put porter les armes ,* 
Amurat le mena avec lui ; & dès fa 
première campagne , il fit des allions 
d’une valeur fi étonnante , que le Grand- 
Seigneur , par une allufion au nom du 
■ grand Roi de Macédoine , voulut qu’on 
it nommât Scandcr-Berg , c’eft-à-dire , 
Seigneur Alexandre. Toute la fuite 
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de fa vie répondit à un augure fi favo- Jean <!e 
rable ; foit dans des duels & des corabats Laft:c * 
particuliers qu’il entreprit contre des 
aventuriers qui l’avoient délié à la tête 
des armées A , foit dans les batailles géné- 
rales , il en remporta toujours tout l’hon- 
neur. fl devint de bonne heure le favori, 

& enfuite un des Généraux d’Amurat ; 
mais le fouvenir de l’Albanie que ce jeune 
Prince regardoit comme fon héritage , & 
la douleur fecrete de fe voir engagé dans 
une Religion differente de celle de fes 
peres , le touchèrent plus que toute la fa- 
veur du Sultan : il réfolut , à quelque prix 
que ce fût , de rentrer dans fes Etats , & 
dans le fein de l’Eglife. 

Scander - Berg s’étant affermi dans ce 
deffein , prit le temps que le Secrétaire 
d’Amurat étoit en campagne. Il le fut 
joindre , le tira à l’écart ; & après lui 
avoir fait expédier par force des lettres 
patentes adreffées au Gouverneur de 
Croye , capitale de l’Albanie , par lef— 
quelles il lui étoit ordonné de remet- 
tre à Scander - Berg le gouvernement de 
cette place , il poignarda ce Miniftre , 

& fit tuer tous les gens de fa fuite , fans 
en épargner un feul : & avec toute la 
diligence qu’il put , il fe rendit aux por- 
tes de Croye. Il fut reçu dans cette ca- 
pitale de l’Albanie avec le refpeô qui 
étoit dû aux ordres dont il étoit por- 
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J ean de teur ; mais à la faveur de la nuit y ayant 
.Laftic. introduit trois cents hommes qu’il avoit 
fait avancer , & qu’il tenoit cachés pro- 
che des portes de cette ville ; il en fit 
paffer lé Gouverneur Turc & toute la 
garnifon par le fil de l’épée : il parcou- 
rut enfuite le relie de l’Albanie , qu’il 
remit fous fa domination. La plupart 
des Princes Chrétiens fes voifins l’en- 
voyerent féliciter d’un fi heureux fuccès; 
& les Vénitiens qui regardoient fes états 
comme un boulevard qui couvriroit ceux 
de la République lui firent tenir des 
fommes confidérables pour lever des 
troupes. 

Il ne manqua pas de foldats ; les Al- 
banois , nation guerriere , fe préfente- 
rent en foule pour prendre les armes ; 
mais parmi ce grand nombre , dont .il 
auroit pu compofer une armée confidé- 
rable , il choifif feulement huit mille 
hommes d’infanterie , & fept mille de 
cavalerie. Avec un fi petit corps de 
troupes , mais à la faveur des monta- 
gnes & des défilés dont le pays étoit 
embarraffé , il battit quatre grandes ar- 
mées Ottomanes. La première com- 
mandée par A'i, la fécondé par Féris- 
Beg , & les deux autres par Muftapha , 
Basha , Bafla ou Bacha , comme parlent 
différents Ecrivains. Amurat attribuant 
de fi grandes pertes au défaut de cou- 
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rage ou de capacité de fes Généraux , 
crut que Tes armes feroienr plus heu- 
reufes entre fes mains. Il réfolut de 
commander lui -même fes troupes; il 
alla à la tête d T une armce' formidable 
attaquer Schander - Berg , il emporta 
quelques places , mais dont la prife lui 
.coûta plus de foldats que la perte d’une 
bataille. Il étoit accompagné dans cette 
expédition du jeune Mahomet f on fils, 
que fa valeur & un courage déterminé , ! 
autant que fa naiflance , l’avoir engagé 
à affocier à l’empire , dans la vue de 
faire voir en même temps à fes; troupes 
la capacité d’un 1 vieux Capitaine , & 
Tardeur & le feu d’une jeune Conqué- 
rant. 3 

Dans la fécondé campagne , ces deux 
Sultans fe preparoient à faire le fiege 
de Croye , capitale de l’Albanie ; mais 
avant que de rien entreprendre , & peur 
n’être pas troublés dans l’exécution de 
leurs defieins , ils firent un traité de paix 
avec les Vénitiens dahs lequel il fut 
éxpréfiement ftipulé que la République 
n’entreriendroit aucune relation avec 
le Prince d’Albanie. Ce fut par le même 
motif, & pour n’avoir rien à craindre 
des flottes de la Religion^ qu’Amurat 
renouvella avec le Grand-Maître les trai- 
tés de paix qu’il avoit faits avec fon pré- 
décède ur. 
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Le fiege de Croye ne fut pas heureux 
pour les Turcs : Amurat , après avoir 
vu périr une partie de fon armée par des 
attaques imprévues de Scander - Berg , 
qui tenoit la. campagne , fut à la fin obli- 
gé de fe retirer. Le Prince d’Albanie le 
pourfuivit dans fa retraite , & tailla en 
pièces la meilleure partie de fon arrié- 
ré - garde. Amurat , chagrin du mauvais 
fuccès de la campagne & accablé des. 
infirmités de la vieilleffe , tomba mala- 
de. Il fut porté à Andrinople ; & après 
avoir langui cinq à fix môis , il y trouva 
la fin de fa vie. Ce Sultan fut regretté 
par fes fujets , & même par les Chré- 
tiens , fur-tout quand on vint à compa- 
rer fon régné & fa conduite avec celle 
de fon fucceffeur , jeune Prince , à la vé- 
rité , un des plus grands Conquérants que 
l’Europe & l’Afie euffent jamais vu ; mais 
cruel , perfide , fanguinaire , & qui re- 
ncuvella l’affreux fouvenir des plus grands 
tyrans. 

. Les Iiaifons effentieües de fon hif- 
toire avec celle que j’écris , & les guer- 
res fanglantes qu’il fit à l’Ordre de faint 
Jean , m’obligent à faire connoître pluso 
particuliérement un de fes plus grands 
ennemis. C’étoit un jeune Prince à peine 
âgé de vingt & un ans , que la nature & 
la fortune jointes à une haute valeur y 
rendirent la terreur du monde entier. 
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Son ambition étoit encore plus grande Jean <îa 

Î jue fa naiflance & fon empire. II pof- 
édoit tous les talents fupérieurs , des 
vues immenfes , le génie admirable pour 
diftribuer dans le temps l’exécution de 
fes projets ; toujours attentif , toujours 
préfent aux événements, & ne perdant 
jamais de vue les difpofitions & les for- 
ces de fes ennem ; s ; infatiable de gloire 
& de plaifirs , & noirci même de ces 
(aies voluptés que la nature ne fouffre 
qu’ avec horreur ; fans foi , fans huma- 
nité , fans religion , il ne faifoit pas plus 
de cas de l’Alcoran que de l’Evangile ; 

& félon les principes , il n’y avoit que 
deux Divinités qui méritaffent le culte 
des hommes 9 la fortune & la valeur. 

- .Tel étoit Mahomet II, qui affeâa 
de bonne heure le nom d ' AL- Biuch , ou 
de Mahomet Le Grande titre que la pof- 
térité lui a confervé. Il en étoit digne , fi 
on en juge feulement par fes conquêtes; 
mais dans les Souverains il y a des ver- 
tus qui doivent marcher avant la valeur ; 

& un Prince n’eft véritablement grand 
que par fa piété & par fa juftice; ver- 
tus inconnues à Mahomet , ou dont il ne 
crut la pratique convenable qu’à de fim- 
ples particuliers. 

Cependant on n eut pas plutôt publié 
la mort dAmurat , & l’élévation de 
Mahomet II fur le trône des Otto- 
mans , qu’on vit accourir à la Porte des 
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Jean rie Ambaffadeurs des Empereurs de Conf- 

Laûic. tantinople & de Trébifonde , & de la 

plupart des Princes de la Grece & de 
l’Orient. Le Grand - Maître y envoya 

aüffi au nom de l’Ordre Frere Pierre 
Zinot. Tous ces Miniftres , après 1er 
compliments ordinaires dans ces occa- 

fions demandèrent avec empreffement 
la confirmation des anciennes alliance! 
arrêtées entre les Princes leurs Maîtres: 
& la maifon Ottomane. Mahomet , ïbit 
que les charmes de la toute - purflanc# 
l’éblouiffent , ou ''pour endormit ce! 
Ambaffadeurs , les reçut tous avec une 
joie étudiée , & • renouvella fans diffi- 
culté les traités dont' on lui demandent 
la confirmation. Mais comme la con-* 
quête' de Conftantinople étoir le pTer 
mier objet de Ton ambition , il employa 
toute l’année fuivante à faire fecréte- 
ment les préparatifs néceffaires pour 
une fi grande entreprife & à s’çffurer 
de toutes les avenues qui xonduifoient 
à cette capitale de l'Orient , & pour, 
empêcher les fecours que l’Empereur 
Grec pourroit tirer tant du côté de ter- 
re -, que par la mer Noire ou le Pcnt- 
Euxin. 

Dans cette vue il fit conduire un fort 
fur le rivage du Bofphore , qui renoit à, 
l’Europe. L’Empereur Conftantih alar- 
mé de cette entreprife . lui dépêcha 
des Ambaffadeurs pour s’en plaindre 
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comme d’une infra&ion des traités de 
paix qu’il venoit de reno'uveller. Maho- 
met leur répondit d’abord , avec une 
modération apparente , qu’il n’avoit fait 
élever ce fort que pour s’oppofer aux 
courfes des Chevaliers de Rhodes , aufli 
ennemis des Grecs que des Turcs , & 
pour mettre , dit-il , les fujets des deux 
empires à l’abri des incurfions des Latins. 
Mais les Ambafîadeurs ayant vciilu infif- 
ter fur la' fidélité avec laquelle l’Ordre 
obfervoit fes traités, Mahomet, emporté 
par fon humeur violente , leur impofa 
filence , & jura qu il feroit écorcher tout 
vif le premier qui oferoit lui en parler 
davantage. 

Après cette déclaration , & fans gar- 
der aucune mefure , il fit avancer fes 
troupes , & invertit la capitale de l’em- 
pire Grec , & on commença à former 
un des fieges le plus mémorable dont il 
foit fait mention dans toute l’hiftoire du 
bas empire. 

Le Sultan arriva dans le camp le fe* 
cond d’Avril , on prétend qu’il y avoit 
au moins trois cents mille hommes dans 
fon armée , fans compter une flotte 
uombreufe , compofée de deux cents cin- 
quante bâtiments de differentes gran- 
deurs * chargés de vingt - quatre mille 
hommes. Pour réfiffer à des forces fi 
Tedoutables , à peine comptoit - on dans- 
Conftantinople fix mille Grecs en ar- 
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mes , & environ trois mille hommes de 
troupes étrangères & de volontaires : 
ce qui doit paroitre furprenant, par rap- 
port à la grandeur de cette ville , & 
au nombre prodigieux de fes habitants. 
Mais ce n’étoient plus ces Grecs fi van- 
tés dans l’antiquité par leur valeur & 
par leur amour pour la patrie ; les efprits 
s’étoient alors tournés au côté du com- 
merce : Conftantinople netoit rempli 
que de Marchands , fans compter un ^ 
grand nombre de Calogers & de Reli- 
gieux , la plupart avares , & qui , plutôt 
que de fecourir leur Souverain , enfeve- 
lirent leur argent dans les endroits les 
plus cachés. Ainfi il ne faut pas s’éton- 
ner fi Conflantin , deftitué de forces 8c 
fans fecours , ne put pas foutenir long- 
temps les efforts des Infidèles. Malgré 
toute la réfifiance des Chrétiens , la vil- 
le fut emportée d’affaut le quarante- 
deuxieme jour. 

L’Empereur aima mieux fe faire tuer 
en défendant fa religion & fa couronne , 
que de tomber vif entre les mains des 
lnfi4eles. Peut - être que jamais il ne s’é- 
toit vu de fpeftacle plus funefie & plus 
louchant que ce qui fe paffa dans la pri- 
fe de cette ville. Plus de quarante mille 
hommes pafferent par le fil de l’épée ; 
foixante mille furent' vendus comme ef- 
claves : rien n’échappa à la fureur où ï 
l’avarice du feldat. 
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Les femmes déteftoient la fécondité Jean de 
qui les avoir rendues meres , & plai- 
gnoient avec des larmes de fang le fort 
des jeunes enfants quelles portoient dans 
leurs bras. On voyoit une infinité de 
jeunes filles , timides & incertaines dans 
leurs démarches , & fans favoir de quel 
côté tourner leurs pas , qui erroient com- 
me des malheureufes étrangères dans le 
fein même de leur patrie; & en cher- 
chant leurs parents , elles tomboient dans 
l’abyme des malheurs , & entre les mains 
de ces Barbares , dont elles éprouvoient 
»n fort plus affreux pour elles que les 
plus cruels fupplices. Les larmes , les 
cris pouffes au ciel , rien ne touchoit 
l’infolent vainqueur , & le plus miféra- 
ble des Turcs faifoit fa proie d’une beau- 
té achevée, mais, qui lui étoit fouvent 
enlevée par un autre Turc , ou plus fort 
que lui , ou plus autorifé dans l’armée. 

La plupart de ces Barbares trafiquoient 
de leurs prifonniers mais par ordre du 
Sultan , les gens de naiffance , les Prin- 
ces & les officiers qui avoient été pris les 
armes à la main , furent livrés aux bouF- 
reaux : il n’échappa à fa cruauté que les 
jeunes gens des deux fexes les mieux faits » 
qu’il referva pour les abominations de fon 
ferrai!. 

C’eft ainfi qu’une Grecque d’une naif- 
fance illuftre , appellée Irene , à peine 
âgée de dix-fept ans, tomba ente fes. 
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ean de mains. Un Bacha venoit de la faire 'ef- 
Lartic. c j aye . mais f nr p rls d e f a rare beauté 4 

il la crut digne detre préfentée au Sul-* 
tan. L’Orient n’avoit rien vu naître de 
fi parfait ; fes charmes fe firent fentif 
impérieufement au cœur farouche de- 
Mahomet; il fallut fe rendre : il s’aban* 
donna même entièrement à cette nou- 
velle paffion ; & pour être moins dé- 
tourné de fes affiduités amoureufes , il 
paffa plufieurs jours fans fe laiffer voir 
à fes Miniftres & aux principaux Offi- 
ciers de fon armée. Irene le fuivit de- 
puis à Andrinople : il y fixa le fejour de 
la jeune Grecque. Pour lui , de quelque 
cAté que les armes tournaffent fes pas ^ 
fouvent même au milieu des plus impor- 
tantes expéditions , il en laifloit la con- 
duite à fes Généraux , & revenoît avec 
empreffement auprès d’Irene. On ne fut 
pas long - temps fans découvrir que 
la guerre n’étoit plus fa première paf- 
fion : les foldats * accoutumés au butin - 

3 Vils faifoient à fa fuite , murmurèrent 
e ce changement. Ces murmures de- 
* vinrent contagieux : l’Officier comme le 
foldat fe plaignoient de cette vie effé- 
minée : cependant fa colere étoit fi for- 
midable que perfonne n’ofoit fe char- 
ger de lui en parler. Enfin, comme le 
mécontentement de la milice étoit à la 
veille d’éclater , le Bacha Muftapha ne 
confultant que la fidélité qu’il dcvoit à 
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ion Maître, l’avertit le premier des dif- Jean «ie 
«ours que les Janiffaires tenoient publi- • — 
ipicmenr ' au préjudice de fa gloire. 

. Le Sultan , après être demeuré quel- 
que temps dans un fombre filence , & 
comme s’il eût examiné en lui - même 
quel parti il devoir prendre , pour toute 
réponfe , & fous prétexte d’une revue, 
ordonna à Muftapha de fa're affembler 
Je lendemain les Bachas , & ce qu’il y 
avoit de troupes pour fa garde & aux 
environs de la ville. Il puffa enfuite dans 
-l'appartement d’Irene , avec laquelle il 
relia jufqti’au lendemain, 
t . laraais cette jeune Princefle ne lui 
avoit paru fi: charmante : jamais auffi le 
Prince ne lui avoit fait de fi tendres ca- 
îeffes. Pôur donner un nouvel éclat à fa 
beauté , fi cela étoit pofiible , il exhorta 
fes femmes à employer toute leur adrefle 
& tous leurs foins à fa parure. Après 
qu’elle fut en état de paroître en public, 
il la prit par la main , 1* conduifir au 
.milieu. . de l’affemblée , & arrachant de 
voile qui lui couvroit le vifage , il de- 
manda fièrement aux Bachas qui l’en- 
rouroient , s’ils avoient jamais vu une 
beauté plus accomplie. Tous fes Offi- 
ciers , en bons courtifans , fe répandi- 
rent en des louanges exceflivès ; & le 
félicitèrent fur fon bonheur. Pour lors 
Mahomet , prenant d’une main les che- 

* >» * • • * • t ’ 
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veux de la jeune Grecque , & de I’a«« 
tre tirant fon cimeterre , d’un feul cou* 
en fit tomber la tête à fes pieds , & fe 
tournant vers les Grands de la Porte i 
avec des yeux égarés , & pleins de fu- 
reur : Ce fer , leur dit - il , quand, je 
veux y fait couper les liens de C amour . 

Un frémiffement d’horreur fe répan- 
dit dans toute l’affemblée ; la crainte 
d’un pareil fort fit trembler les plus mu- 
tins ; chacun croyoit voir ce funefte 
coùteau élevé fur fa tête ; mais s’ils 
échappèrent d’abord à fon humeur fan- 
guinâire , ce ne fut que pour mieux 
aflurer fa vengeance. Muftapha , pour 
prix de fes fideles avis , fut immolé le 
premier ; fous un léger prétexte il le 
fit étrangler dans le ferrail : & dans cés 
longues guerres qu’il entreprit depu ; s , 
& qui durèrent autant que fon régné, 
il eut le cruel plaifir de faire périr , les 
uns après les autres , la plupart des Ja- 
Riffaires qui , par leurs cris féditieux 
avoient troublé fes plaüirs , & réveillé fa 
fureur. 

11 n’y avoit pas plus de fix mois que 
ce Prince étoit maître de Conftantinq- 
ple , que croyant que tous les Princes 
de l’Aiie dévoient fléchir fous fa puif- 
fance , il commença par les Chevaliers 
de Rhodes à faire éclater ' de fi hautes 
prétentions. 11 envoya au Grand-Maître 
un Ambaffadeur , ou plutôt un Héraut, 
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qui le fomma , de fa part , de le recon- 
noître pour fon Souverain , & de faire 
porter tous les ans à fon tréfor deux 
mille ducats de tribut. A fon refus , cet 
Ambafiadeur étoit chargé de lui décla- 
rer la guerre , & que le Sultan fon Maî- 
tre étoit réfolu de porter lui- même fes 
invincibles armes dans toutes les ifles de 
la Religion. 

Le Grand - Maître , après avoir pris 
l'avis du Confeil , lui répondit que fon 
Ordre étoit compofé d’un corps de Re- 
ligieux militaires , qui , en cette qualité , 
dépendoient par leur profeffion du fou- 
verain Pontife des Chrétiens : que leurs 
ancêtres , par leur valeur & au prix de 
leur fang , avoient depuis conquis l’ifle 
de Rhodes & les ifles voiftnes , dont 
aucun Prince ne leur avoit difputé la 
fouveraineté ; que par fon éleôion à la 
grande - maîtrife , elle avoit été mife 
en dépôt entre fes mains ; qu’il en étoit 
comptable à fes Freres & à leurs fuc- 
ceflëurs , & qu’il facrifieroit avec joie 
fa vie , plutôt que de donner atteinte à 
L’indépendance & à la liberté de la Re- 
ligion. 

Ce fage Grand-Maître & fon Con- 
feil , ne doutant pas qu’une réponfe fi 
ferme n’attirât les armes du Sultan dans 
leurs états , eurent recours aux Princes 
Chrétiens , & ils firent cette démarche 
plutôt pour n’avoir rien à fe reprocher , 
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Je an de que dans l’efpérance d’un prompt fecour? 

Lanic. bien effeâif. Le Commandeur d’Aubuf- 
fon , de ia langue d’Auvergne * d’une des 
plus anciennes & des plus • illudres mal- 
iens de la Marche , fut nommé pour 
AmbafTadeur ^auprès de Charles VII , qui 
regnoit alors en France. Le Grand-Maî- 
tre , qui connoifloit foa tele pour la Re- 
ligion, fit ce choix , & ce fut la der- 
nière aftion de fon magiftere. Il mourut 
accablé d’années , après avoir tenu le gotK 
vernail dans des temps difficiles & ora- 
geux , avec autant de prudence que de 
fermeté. 


Fin du JixUmc Livre* 
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+ Lbanic , fa fituation, 433 , révolution <jui y ir- 
rive , 434 & feq. 

Alcantara ( l’Ordre d’ ) ta grande-maîtrife eft annexée 
à la pei tonne des Ro : s d’Efpagne , t ; 3. Il eft per- 
mis à ces Chevaliers de fe diarier , ibid. 

Alexandre élu à Pile, 371. s’apppüque a former une 
ligue contre les Tti'c -, ibid. & à éteindre le fchifme 

- dans ' Ordre de St. Jean , 374 & feq- fa mort , dont- 
r Jean XXI 11 ton fucceffeur eft (oupçonné, 378. bfey. 
Alexandrie , prife & pil'ée par le Grand-maître Be- 

: renger & le Roi de Chypre , 239 & feq. qui font 
, contraints d'abandonner leur conquête , 2411- < 
Allemagne (le Grand- Bailli d' ) fon établiffement &fes 
fondions , 408 & feq. 

Allemand de Châteaunoir (frere Albert) Grand-Com- 

- mandeur de Ch.pre , favorifé par le Grund-M ître 
Foulques de Villaret . 166. 

Ain éde V , dit le grand , Conv.e de Savoie ; it n’eft paj 
vrai qu’il ait fait lever le fiege ce Rhodes à Oito- 
t tmn , 97 1 

Amurat I, frere & fucceffeur de Soliman ; fes grandes 
? conquêtes , 250. eft poignardé par unefc'ave. 299, 
Amurat II , fils & fucceffeur de Mahomet i , 398 , fes 
conquêtes; ce qpi l'empêche de les porter plus loin» 
ibid II approuve l’mtreprife du Soudan d'Egypte 

- fur Rhodes , 414. S'empare de l’Albanie , 433». Sc la 
perd par la réfolu'ion de Scander-Berg,43;. Quatre 
de fes armées y font défaites par ce Prince. Il y 
Tient en perlonne , & prend quelques places , 437, 
traite avec les Vénitiens & le G rand-Maître de Laf- 
tic , ibid. affiege inutilement Croye , & eft battu, 
438. Sa mort» ilid. 
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Andronic , Empereur de Conftantinople, refufe l’invef. 
ti ture de l'is le de Rhodes au Grand-Maître des Hof- 
pitaliers , 77. II envoie contre les Latins une puif» 
Tante armée qui eft défaite , 84. 

(Confiant Prince d*) demande du fecours aux 
Chevaliers de Rhodes & l’obtient ,113. 

Aubuffon ( le Commandeur d’ ) envoyé en France pour 
demander du fecours à Charles VII contre Mahomet 
II . 447. 


S->Ajaitt 1 , fils & fucceffeur d’Amurat I , fe défait de 
Giacup , fon frere , 299. Son caraftere & fes con- 
quêtes, 300* Il bloque Conftintinople : eft furnom» 
mé le foudre ou la tempête, 301 , épargne Delphes, 
301. Ses projets fur l’italie.réirf. Ligue puiflante for» 
mee contre lui , 297 , 303. II la laiffe s’affoiblir par 
les divifions 8c la débauche, 303, Vient au fecours 
de Nicopolis , 306 , où il défait les ligués , 31 3 & 
feq. Tourne fes armes contre les Chrétiens Grecs, 
te aftiege Conftantinople dans les formes, 417, re- 
jette avec mépris 8c menaces les préfents de Tamer- 
lan, 3 ^°\ 1** p r >fe de Sébafte par celui-ci, 8c la 
mort indigne d, fon fils le mettent en fureur , 323, 
Il leve le fiegede Conftantinople, 8c rencontre les 
Tartares auprès d’Àncyre , au pied du mont Stella , 
ibid M .troue finguliere de fa tendreffe pour fon fils, 
ibid. pi rd la bataille en partie par trahifon , 8c eft 
livré i Tamerlan, 328 , comment il en eft reçu 8c 
tra'té , ibid &feq. Sa mort , 330. Ses enfants fe ré- 
tablirent après la mort de Tamerlan , 344, 

Baillis Conventuels. Réglement à leur fujet , 179. 

.Grand- Bailli. Voyez Allemagne. 

Bannerets , Magiftrats Romains pendant l’abfence des 
Papes , 267.IIS penfent à rétablir le gouvernement 
républicain , ibid Prennent des mefures violentes 
après la mort de Grégoire XI pour l’éleflion d’un 
Pape Italien , 8c l’intronifation d’Ui bain VI, ïBi&Jeq. 

Batailles de Smyrne , 201. 

Dans l’Arménie .entre le Roi fecouru des Cheva- 
liers , 8c les Sarrafins qui la perdent, 214. 

De Nicopolis , 313. 

De Stella , 326. 

Entre les enfants de Bajazet , 300 & feq. 

Entre Janus, Roi de Chypre, fecouru des Chevaliers 
de S. Jean 8c le Soudan d’Egypte , qui la gagne, 402. 

Batailles navales, d’Emfero , 21 3. 
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Entre la Religion ôcOrcan , fucceffeur d'Ottoman, 
qui la perd , 174. 

Entre la flotte Egyptienne ÔCcelle de l’Ordre de S. 


Beau , j dames Hofpitalieres , 

foumifes à la vilite du Grand-Prieur de S- Gilles , 
ao. Son origine , Jo. La Supérieure prend la quali- 
nfé de Grande-Prieure , ibid. 

Benoît X II , reçoit des plaintes de la conduite des 
Chevaliers de Rhodes, 1 <,4. 

Benoit XI II , fuccefleur de Clément VII , efl reconnu 
parle Grand-Maître de Naillac, 369', eft déclaré 
fchifmatique ôc dépofé aux Conciles de Pife , 371 
& de Confiance , 38$. 

Berer,ger( R.imond ) Grand-Maître, 03$, veut abdi- 
quer fa dignité , a 44 , fa mort , 147. 

Befans , monnoie d’or évaluée à vingt-un fols trois 
deniers , 166 

Biandra ( Jean de ) Prieur de Lombardie , efl fait Gé- 
néral de la fljtte Chrétienne , qui prend Smyrne , 
a 00 , 101 . Perd cette qualité par l’arrivée du Dau- 
phin de Viennois , 106. Et la recouvre par le cré- 
dit du Grand-Maître de Gozon , an. Remporte une 
viéloire complette furlesTurcs proche d’Embro,ai 3. 

Boniface VIII. La part qu’il a i l’abdication de Ce- 
leitin V, 19. Son caraftere , ao. Sa conduite inhu- 
maine à Pégàid de fon prédéceffeur , XJL. II s’atta- 
che les Hofpital’ers & les Templiers par différents 
bienfaits , 10, It unit à la manfe magiflrale des 
Hofpitaliers l’abbaye de la fainte Trinité de Ve- 
noufe , 30. Origine de fes démêlés avec Philippe-le- 
Be! , auquel il fufeite des ennemis au dedans & au 
dehors de fon royaume, ^Q&feq. Il reçoit une 
ambaff. de du Kan des Tartaresau fujet d’une croi- 
fade . 4t. Il entreprend inutilement d’obliger Phi- 
Üppe-!e Bel à quitter la France , ibid. Il meurt de 
chagrin d’être tombé entre lesmains'des Français,^. 

JJoucicault ( le Maréchal de) contribue au mauvais fuc- 
cès de la ligue contre B. jazet , 307. Efl fait Gou- 
verneur ou Vice- Roi de Genes, qça. A-llant en Chy- 
pre aborde à Rhodes , ibid , fait quelques conquêtes 
fur les côtes de Syrie , 353 & feq. Confent au traité 
ménagé par le Grand - Alaître de Naillac avec le 
Roi de Chypre , 1 58. Court de nouveau les côtes 
de Syrie & de Paleftine avec le Grand-Maître , 353 
$ fej. Il efl traverfé par Les Vénitiens , 361. 
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Burfe, Capitale des états de Bajazet , 301 , eft reprife 
furies Mogols par Jofué , fon fils , 395 . 

C . ~ 

C A J atrave (l'Ordre de ) différentes commanderies 
“ desHofpitaliers 8c des Temp'iers dans’e royaume de 
"Valence lui (ont unies ; fon cnef-lieu , 250. Li 
erande-maîtriie efi annexée a la perfonne des RoS 
a'Efpagne , 153. Ils obtiennent la pcrmuTion de fe 
marier, ibid. 

Cap/e, commauderie fondée parle Grand-M ûtre d’Hé- 
rédia , 295. Son cotps eR, porté dans l’ég'ife , ibid. 

Captivitéfe Basyione , nom donné par quelques Ita- 
liens a la translation de la Cour Romaine en deçà 
des monts ,55. 

Ca aman { .e ) drince de Ci’icie , éprouve la fureur 
' < 1 es armes d’Ammat II , 369. 

Caamandre (Boniface de ) ell nommé par Boniface IX, 
Lieutenant-Général de l’Ordre , après la mort de 
Caracciolo , 295. 

Cardinaux. Sont ave-tis par Grégoire XI , à l’article 
de la mort , clefe défier des révélations prétendues 
dont onl’avoit ébloui , 279. E ifent Urbain VI par 
la violence des Bannerets , après des proteftation s 
authentiques, 2S1. Elifent à Fondy C'émenr VII , 
2S7. Font promettre à chaque nouveau Pape de 
renoncer au pontificat, 37 Afîemblent un Con- 
cile généra! à Pife , 371. Elifent Alex ndre V, 
372 Ils éiifent à Conft. nce , après la dépofition ou 
l’abdication des trots contendants , Martin V, 386. 

Ca r accivlo ( Richard ) Grand- Prieur de Capoue , eft 
fubftitué en la place d’Hérédia par Urbain V ,287. 
Fonde le mcnaAere de S Jean à Florence , 294. 

Cajlriot ( Jean ) R i -l'Albanie, traite avec Amurat II, 
à qui il do:, ou lès enfants en Otage , 433. Ce qu’ils 
devinrent, 434. 

Catalogne. Etab'üfement d’un Grand-Prieur en cette 
Principauté ,151. 

Catherine de Sienne ( Sainte ) obtient de Grégoire XI 
la révocation de la Bulle d’excominun cation contre 
les Flo r entins , 270 StTon retour à Rome, 271. 

Ctlejlin V palfa d’une cellule fur la chaire de S. Pier- 
re , 17 Son attention fur l’Ordre des Hoipitaliers , 
18. Il abdique le pontific.it, 2c. 1 ! périt milérablement 
• par l'inhumanité de Boniface Vill.fo fuccelTeur, 2I .. 

C*ur( Jacques marchand Français, 426 , rend fervir 
ce à l'Oidre de faint Jean , 417. 
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Chapitres Généraux de l'Ordre de S Jean tenus 
AMontpellier, par !e jrand-MaîtredeVil'eneuve.iyS. 

A Rhodes , par le Grand-M.iître de Pins, 137 
A Rhodes , par le Lieutenant du Grand-Maître d’Hé- 
rédia , 

A Valence , par le Grand-Maître d’Hérédia , 293» 

A Aix , oar trois différents Prieurs , 3 7 6. 

A Rhodes . par le Grand-M ître de Naiüac 393» 

A Rhodes , par le Grand-Maître Ftuvian , 406. 

A Rhodes . par le Grand-Maître de Laftic , 423. 

Charles VI Roi de France , chef principal de la ligue 
contre Baj iret, 303 , donne le commandement de Ion 
armée au Comte de Nevers , ibid. / 

■Chevaliers de faint Jean de JStulalem, diftingués de* 
Freres-fervants , 144. 

Chrift (1 Ordre fie) établi en Portugal par le Roi Denis, 

& enrichi des dépouilles des’ Templiers, rj2,eft 
confirmé par Jean XXII ,ihid. 

■Chypre , fa firuation & fes différents Souverains , ^ , 4, 

Les Génois y f nt une defeente, à quelle occahon, 

35c , ils afliégent 3 t prennent Famagoufte , & y font 
ma'ntenus par un traité , 331 . 

Chypre ( la grande commanderic de l’ifle de ) fon éten- 
due & fes revenus , 165 , c’eft la dignité la plus con- 
fidérable de l’Orient, après la grande-maîtriTe , 186. 

Sa refponfion annuelle , ihii. elle eft entièrement 
ruinée , 403 , 419. J - • 

Clément V eft é'u Pape par intrigue , 44 & fil- fon 
caraRere.46. fes conventions avec Philippe-ie-Bel, 

' 42 & fes. fon couronnement a Lyon , £3. Défauts 

3 ui Ini lont bien reprochés , 5A1 H forme té projet 
’une croifade , & mande auprès de fa perfonne les 
deux Grands Maîtres , 3S , communique deux mé- 
moires importants au Grand-Maître des Templiers, 

Éz. Publie une croifade pour la conq lêtè de l’ifie dé 
Rhodes, 24, accorde plufieurs faveurs au Grand- 
> Maître des Hofpita'.iers, 76, fe plaint à Philippe-le- 
Belde l’emprifonnemerrt des Templiers , & les fait 
remettre à fes Orïiçiers , 110 & jeq. tempérament 
* qu’il prend avet ce Prince pour leur jugement : il en 
interroge lui-même quelques-uns , 114 , 1 LL- H enga- 
ge les autres Princes de la Chrétienté à les fairearrê- 
' ter , 116. ll’convoque le Concile de Vienne , où il 

Î ironcmce l’extmftion de l’Ordre ,• laA & feq. il eri 
ait adjuger les biens aux Chevaliers de Rhodes, 
qu’il fç charge de réformer , 131 & feq. Il remet le 


Digitized by Google 


AU T \ B L E x 

jugement du Grand-Maître & des hauts Officiers à 
deux Cardinaux , 33 , meurt quarante jours après 
le fupplice des Templiers , 1 38. 

Clément VI, fes plaintes au Grand-Maître, 19 6, lui or- 
donne de mettre en mer fix galeres, 197 , eft tou- 
ché de fa prompte obéiflance, 199. En fournit quatre 
pour la ligue , ibid. a tout l'honneur de la prife de 
Smyrne par cette flotte , 101 - Publie une croifade 
contre les Turcs, 293, 6t enfait Général HumbertII, 
Dauphin de Viennois, 204. Confent à une treve 
, arec les Infidèles , 207. Se retire entièrement de la 
ligue , 214» accorde quelques grâces aux Chevaliers 
». de Rhodes, nA. * -, 

CUment Vil , eft élu à Fondy , 2S6. .rchifme entre lui 
& Urbain VI , ibid. prefque tout l’Ordre de S. Jean 
lui eft attaché , 287. Il forme une ligue puiflante 
contre Bajazet , 298. 

Commandeurs , tombent dans un grand relâchement, 
178. Remedequ’y apporte le Chapitre , 179. La plu- 
part éludent les ordres du Grand-Maître , 222. lis 
font chargés d’entretenir les Chevaliers nouvelle- 
ment reçus , 409 , quelques - uns fe plaignent de 
l’augmentation des refponfions, qu’ils font con- 
traints de payer , 427 & feq. _ - 

Commandcries , à qui elles font attachées , & qui en 
reçoit la nomination , 222 & Jeq les Cardinaux ne 
peuvent en être pourvus , 216 , réglement touchant 
la nomination , 224, les Papes en confèrent quel- 
ques-unes fans la participation du Grand-Maître, 
23; . Chaque Chevalier n’en peut polféder qu’une, 
246 , le Confeil fouverain dilpofe de celles qui va- 
quent , ibid. elles font comme autant de féminaires 
ou d’académies, 41 1. 

Concile de Vienne en Dauphiné, où l’Ordre des Tem* 

T pliers eft éteint. 

Conc le de Confiance, convoqué par Jean XXIII, 38», 
ce qui/v paffe.iiî 
Concile de Pile , 370. 

Confeil du Grand Maître , de qui compofé , 179 , 246. 
Confeffion , ufage de fe confeffer l’un l’autre , tco. 
Conjfantiiople , affiégée par Ba|azec , 317. Tamerlan 
en fait lever le fiege , 325 , elle eft invertie par Ma- 
homet II , 442 , & emportée d’aflaut , 443. 

Comillan ( Pierre de \ Grand-Maître , fon caraélere , 
223 II réforme plusieurs abus , 224 , répond à Inno- 
cent VI , touchant l’abandon de l’ifle de Rhodes , 

« meurt , 22I, 229.- 
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Co/ ou Lan*o , ifle , fon étendue 3 c fa iituation , 80 , 
eft tortiiiee, go, le Commandeur de cette ifle obligé 
d entretenir vingt-cinq Chevaliers , 189, 

Coucy ( le Sire d. J un des principaux Seigneurs de 
1 armée Françatfe , 303 . Remporte quelques avanta- 
ges fur les Turcs , 405 , eft fait prifonnier a la ba- 
. taille de Niropo'is , 313. 

Crocodile ou fc pont énorme , tué par Dieu-donné de 
fîozon , 184 à-feq. defeription de fa tête, 189, fem- 
blable mcnltre tué par les légions Romaines en 
Afrique , toi , preuve de ces faits , i$2, 

Croijadc publiée parClément V, pour laconquéte de l’is- 
Je de Rhodes, 74 . rendez-vous général à Brindes, fq, 
les droites débarquent dans le port de Limiflo ; ilf 
abuioent à l’ifle de Rhodes, 8i. lis fe diflipent, ibid. 
Crotfadt , cai fe du réfroidiilement des Princes CHPé- 
t'ens pour ces faintes ligues , 411. « 

Croye , afliégée par Amuratll , qui eft contraint de fe 
retirer, 438. 


D 


Aher, Soudan d’Egypte , élevé fur le trône par 
les Mamelus, dont il avoit été tiré, 410. V. Egypte. 

Denis , Roi de Portugal , 1 5 1. ** 

Dettes particulières que lesHofpitaliers laiflent en 
mourant j comment acquittées , io. 

Dignités de l’Ordre attachées à un certain nombre 
d années de réfidence aétuelle dans la maifon prin- 
«ipak , 17g. • -x 

- - ■ • E 

E/ Douari //, Roi d’Angleterre, fait remettre eux 
Chevaliers de Rhodes les biens des T empliers , 1 rt. 
n Egypte (le Soudan d’) fait un traité avec-TOidre, igf; 
Daher déclare la guerre à Janus, Roi de Chypre, 401, 
** '^1 u ’ ^ 2 » k'* attaquer Rhodes par une flotte 
qui eft obligée de fe retirer , 417, 1! y échoue d« 
nouveau .AM .fait h paix avec la Religion , 417. 

Electeurs d ■ Grand-Maître , comment Us doivent être 
cnoifis , 246 , comment i.s fe dilpofent à l'élec- 
tion , 413. 

£méro petite ifle où les Turcs font défaits , 213. 

Empofte ( la châtellenie d’ ) confidérable dignité de 
J Ururede S. Jean , & la première en Europe aprè« 
la grande-maîtrife , 278. 

Evêques Grecs : leur extrême averfion pour le* Chré- 
tiens Latin* , 318. 


Digilized by Google 


r f TABLE ' * 

F Amaçoujlc , vi’le de l’ifle de Chypre , prife par les 
Génois, 550 & feq.. 

Florentins : il» font la guerre au Pape Grégoire XI , 
qui les excommunie , 36 . la Bulle eft révoquée à la 

priere de. fainte Catherine de Sienne , 270. 

Fieux en Quercy , ma'fondes Daines Hofpitalieres ( 
. réunie depuis à celle <}e Beaulieu , ^ 

T lu vi an ( Antoine ) Grand-Maître : fes différentes di- 
gnités, 394. Il fecourt le Roi de Chypre , 4 2 . & fe 
difpofe à foutenir les attaques du Sultan, d'Egypte , 

, , 404 é- feq. tient un chapitre généra! , 4^6; défend 
*ux heva iers d’aller à Rome fans une permiflion 
1 j expreffe ,411 bâtit à Rhodes une infirmerie magni- 
, fique , 41 a , fa mdrt , ibid. 

S* G -£■ 

Vr 4 \an , Kan des Tanares & RoiidePerfe ; beau 
r>p<)7ua:t dece .Prince, Ce q ufilten faut penfer.; 

* ibid.il enrre dans le projet d’une ligue contre. Na- 
zer , Sultan d’Egypte , 35 ; fuites heureufes de 
cette ligue dans la Paleftine , 36 & feq. quelques 
- foulevements.le rappellent en Perle, 37. Il reprend, 
fes premiers defieins . & envoie pour ce fujet une 
arrbaffiide au Pape , 3^ U paroît n’être pas éloigné 
-d-embrafler k Ghriftiaiufme , 39. .1 ’ ^ » ; i 

Génois : quelques Chevaliers de Rhodes prennent parti 
-, pour eux-dans leur guerre avec les Vénitiens . 317» 
Grand-Maître des Chevaliers de Rhodes projet d’en 
accorder la nomination au Pape , 6- Il peut être dé- 
pûfé avec la permiflion du Pape , liL II n’a qu’une 
voix de plus qu’un pilier dans le Confeil , dont il eft 
. le Préfident né , 179 ; reçoit la nomination de quel- 
ques çptnmandenes dans chaque prieuré 180 1 
comment il doit être choifl 346 , reglements qui le 
-concernent , 289. hft considéré comme le. plus puif- 
.*■ fant Prince Chrétien de l’Orient , 317» *’ ' « 

£«3P*(Dieq-donné de ) combat contre un crocodile , 
i$4&fcq.&i le rue-, iJî.eft dépouillé del’habit de 
Chevalier r 188, &. rétabli avec honneur 4 189 ; eft 
fait Lieutenant-général de l’ifle , 193. fe nomme lui- 
même Grand- Maître, xi 1 & feq. fait rendre le com- 
mandement de Pefcadre de la ligue à Jean de Ban- 
, dra, 313. Détermine fou Ordre à fecourir le Prince 
, d’Armépie , 014. 4 fe plaint des Commandeurs du 
Nord, 3 j£ , fait profeflion de neutralité dans les 
guerres entre les Princes Chrétiens , 21? O feq. 

... demande 
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•demande permirtion au Pape d’abdiquer, 121» forufie 
Rhodes , 222 , r. euttfort regretté , ibid. 

Grégoire JX/alTembleà Avignon les principaux Com- 
mandeurs de l’Ordre de S. Jean, 244 ; ordonne à 
l’Ordre de fe charger delà défenfe de Smyrne, 148. 
tient une affe nblée des principaux Commandeurs à 
Avignon , 2^1 , penfe à retourner à Rome, 267; ex- 
communie les Florentins ^Sc s’appaifeàla priere de 
fainte Catherine , 262 , 270 , eft follicité par fainte 
Catherine St fainte Brigitte, & prelfé parles Ro- 
mains de repalier en Italie , 27* » s ’y détermine mal- 
gré les remontrances de Charles V, Roi de France , 
272. il arrive à Oftie fur les galeres d’Hérédia, & 
fait fon entrée à Rome , 27 3 & feq. il s’en repent & 
fe réfout à retourner à Avignon , 279, fa mort, ibid . 

Grégoire XII eft déclaré fchifmatique , Si dépofé au 
Concile de Pife , 371 , Si fe déinet au Concile de 
Confiance , 38 6. 


H 


Abit des Chevaliers de Rhodes : réglement tou- 
chant le prix du drap , 199. 

Jietecrfcm , feigneurie proche Fribourg , donnée aux 
Hofpitaliers par le Marquis de Hochberg , c’efl: 
la réfidence des Grands-Prieurs d’Allemagne , ibid. 

MéréJia ( J ean Ferdinand d’ ) Chevalier de Rhodes , fa- 
vori d’innocent VI , employé par ce Pape en diffé- 
rentes négociations , 228 , en eft comblé de grâces, 
ibid. fe fert de fon autorité pour fon agrandiffement, 
234 , en eft protégé contre les pourfuites de fon Or- 
dre^, 236 , eft élu Grand-Maître ; par quels motifs & 
par quels degrés, 255 & feq. équipe une petite flotte 
fur laquelle il tranfporte Grégoire XI à Ortie , 166 
& feq. Si fe joint enfuite à celle desVénitiens peur 
reprendre Patras fur les Turcs , 274. eft fait prifon- 
nier, Strefufe d’être racheté aux dépens de l'Ordre, 
'277 , 278 H eft tiré de prifon des deniers de fa fa- 
mille , St fe déclare pour Clément VII contre Ur- 
bain VI , 2S5 , qui le déclare déchu de la grande- 
maltrife , « lui lubftitue le Grand-Prieur de Ca- 
poue , ibid. il emploie l’.iurorité du Pape Clément 
VII pour remédier aux fuites du fchifme dans fon 
Ordre , 292 & feq. facrifie une partie de fes biens 
pour les befoins de l’Ordre , Si quelques fonda- 
tions , 293 , 294. 

Hofpitaliers ( les Freres )tiennenten refpeft lesarma* 
' teors des Infidèles , L2 , commencement de leurs at- 
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mements maritimes , ibid. ils fortifient Liiniffo , 14 ; 
réforme des abus introduits par les guerres , ibid.& 
feq. Reglement touchant la réception des novices , 
& les dettes particulières ,15,16. Céleftin V & Bo- 
niface Vlll fe les attachent par différents fervices , 

1 8 , 21 & feq. demandent permillïon au Pape de dé- 
poferOdon de Pins, IeurGrsnd-Maître,i8. Boniface 
Vlll unit à leur manfemagiftrale l’abbaye de la fain- 
te Trinité de Venoule, 32 ; ils forment une ligue con- 
tre les Sarrafins, & rentrent dans la Terre-Sainte, 36 
&/eq. font obligés d’en reii'ortir, 37, leurs hauts Of- 
ficiers, 70. Ils font la conquête de Rhodes , 84, d’où 
ils font apppel lés Chevaliers fe Rhodes, 85 ; foumet- 
tent les ifles voiiines 6e en fortifient quelques-unes , 
S6; Font lever à Ottoman le fiege de Rhodes, 95 , font 
préférésaux Templiers, 99 , dont les biens leur font 
adjugés, 1 3 1 ; met lires qu’ils prennent ponrs’en mettre 
«n polfelhon, 142, difficultés qu’ils rencontrent à ce 
f ujet en France , 14; , en Italie , 147 , en Efp; gne 8c 
en Portugal , 148 & feq. En Angleterre, Edouard II 
en ufe plus noblement ,153; en Allemagne , ils 
les partagent avec les Chevaliers Teutoniques, 1S3. 
Hofpitalieies ( les Sœurs ) qualités rtquifes pour les 
novices , 32 -, leur habillement , ibid. 

Humbert il , Dauphin ce Viennois ; fes défauts, 2C3. 
Il ell élu chef de la Croifadepar Clément VI , 204 ; 
propofe une treve avec les Turcs , & repaflfe dans 
les états , 207 , 208 ; remet le Dauphine au Roi de 
France , ibid. entre dans l’Ordre de S. Dominique , 
209 , efl ordonné Prêtre par le Pape , à la priere 
du Roi , ibid. 

Huniade , Roi de Hongrie , entre dans la ligue contre 
Amurat II , 432, 

I 

Jf ’ Acques dtl’ Epée (Ordre de S. ) la grande-maîtrife 
en efl annexée à la perfonne des Rois c’Ffpagne , 
1 5 3. Il ell permis à ces Chevaliers de fe marier, ibid. 
Jean XXII fufpend 8e cite Foulques de Villarer, 
Graml-Maitrc des Chevaliers de Rhodes, & Pagnac, 
fou compétiteur, 164 ; établit un lieutenant-générat 
de l'Ordre, 165 , remédie» la perception des revenus 
delà grande comir.anderie de l’ifle de Chypre, 166, 

• entend les deux parties à Avignon , 167 ; ménage 
l'abdication de V idsret , 170 , lait élire en fa piace 
Héfion de Villeneuve, 175; éloge de ce Pape; com- 
ment il parvint au cardinalat §c a la papauté , 176 
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Jtan XX lll fuccede à A'txandre V , 378, comment 
il parvint à la papauté : Ion portrait , ibid. & Jeq. 
Sigifmond l’engage à aflembler un Concile générai 
à Confiance , 3S1 . Il continue dans fes injuftices Sc 
Tes de. ordres , jSi & Jcq. particularités de (on ar- 
rivée à Confiance , 385 , fa dépafition , ibid. 

Jean{ le mon, aller* de S. ) à Florence , fondé pour 
des Dames Hofpitalieres par Richard Caraccioio; 
particularités qui le concernent , 294. 

Infirmerie magnifique bâtie à Rhodes"74ii. -• 
Innocent V 1 recommande les intérêts de l’ufurpateur 
Mathieu Paléologue , au Grand-Maître Gozon,22o 
ordonne aux Chevaliers de Rhodes de changer dÜÎP" 
bitation, 229 ; mefures qu’il prend pour l’exécu- 
tion de ce projet , ibid. & fieq. (V laide gouvern r 
par Ferdinand d'Hérédia , Cneva ier de Rhodes 2?}. 
Jufiué , (ils deBajazet, reprend Burle, &eft étranglé^oj. 
Irent jeune Grecque d’une rare beauté , 414 . plaît A 
Mahomet II , qui l’immole enfuite de fang-froid 
aux murmures de fon armée , 44 t. 

Julliac (Robert de) eli élu Grand- Maître . 247^ chan- 
ge quelques receveurs , ibid accepte, par obéilfance 
aux Ordres du Pape, la défende deSmyrne, 249 
demande du fecours au Pape contre Amurat l’, ïfit 
fes plaintes au Pape contre quelques Paaeiirs ’ 
fa mort., (on éloge , 2^4. * * 

T , L 

( Jean de ) Grand-Maître , 4 t g , fe difpofeà 
loutenir la guerre contre le Sultan fPlTgypte, 41c fi. 
Jeq. fait faire de nouvelles fortifications a la vüTe de 
Rhodes , 4'9 - y rappelle tous les Cheva'iers par une 
citation generale , 410 . follicite inutilement le fe- 
cours des Princes Chrétiens de l’Europe , 421 f a j t 
une ligue avec Jean Pa'éoîogue, ibid. permet au Che- 
vahet Qairini detraiteravecleSu’tand’Egypte 422 
rend compte au Pape des av-.ntages remportés par 
fon ordre, 42;, tient un chapitre général, ibid. nidi- 
fie fon ordre auprès de Nicolas V, 428 & fieq. 
chargé delà puiDance fouveraine St deladii'policion 
entière des finances: comment il en ufe, 431 4n . 

renouvelle les traités avec Mahomet II, parvenu à 
l’empure ,440 , répond avec fermeté à la fommation 
qu il lui fait faire de le reconnoître pour fon fou- 
vc r-nn, 446 a recours aux Princes Chrétiens, &f ur . 
tout à CharlesVIl.lloi de France, 447, fa mort, 44S. 

Langues, forte de divifion en uiege dans l’ordre des 
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Chevaliers de Rhodes , 179 ; les dignités y ictvt at- 
tachées , ibid la première de toutes , 144. 

Ligue contre les Turcs, ico.fes différents chefs, 8c 
tes fuites , ibid. & Jeq. elle eft entièrement décon- 
certée , 21 6. 

''Autre ligue contre Bajazet, 19S, fes fuites 203 & feq. 

Autre ligue contre Amurat II, dans laquelle cntrele 
Roi de Perfe , 432. 

Limijfo { la ville de ) l’état où elle étoit lorfque les 
Hufpitaliers s’y retirèrent , te -, pourquoi elle eft 
chôme pour leur réfidence , ibid. & /èq. 

Lindo , château dans l’ifle de Rhodes, où fe retire 
Foulques de Vilbret , 163. 

Lufignan (Hugues II de) fils & fuccelfeur d’Henri 1 , 4. 

Lufgnan ( Hugues 111 de) par les femmes feulement 
coufin germain 8c fuccelfeur de Hugues II , 4. 

Lufignan ( Henri II de ) permet de fortifier Limifiq,' 
1 4 ; fes démêlés avec Boniface VIII, 24 (y feq. eft 
détrôné par Atraulry , fonfrere ,26 ,8c relégué 
en Arménie , 27 , recouvre fa couronne par le 
meurtre d’Amaulry , ibid. 

'Lufignan (Pierre de ) Roi de Chypre, eft poignardé ; 
caufe 8c fuite de fa mort , 347 & Jeq. Pierre fon 
fils lui fuccede , .349. 

Liy/îg/ïj/! (Jacques de )Régent de Pierre II, Roi de Chy- 
pre fon neveu , 8c enfuite fon fuccelfeur , 331 , eft 
obligé défaire un traité défavantageux a*vec le Ma- 
_ rccha! de Boucicauît, en faveur des Génois , 358; 
eft attaqué par le Sultan d’Egypte, 8c implore le 
fecours des Chevaliers de Rhodes , 400 , perd une 
bataille où il eft fait piifonnkr, 402, eft délivré, 404. 

' 1 W[ M 

J.YJLAhomct I , dernier des enfants de Bajazet, fon 
éducation. 396, il perd la première bataille, 8c fe pré- 
pare à une teconde , ibid, il fait étrangler Moife, le 
dernier defes freres,397, regnepaifibkment pendant 
huit ans , 398. Amurat II, fon fils , lui fuccede ,ibid. 

Mahomet //eft afiocié par Amurat II , fon pere * 437. 
fon portrait , 438 , il renouvelle après la mort de (on 
pere les traités dent on lui demande la confirmation , 
440, invefiit Conftantinople avec 3CCOCO hommes , 
outre une flotte nembreufe, 441 , l’emporte d’aflaut, 
fuites terribles de ce malheur . 442 & feq. fa paflîon 
pour une jeune Grecque , qu’il immole enfuite de 
lar.g-froid aux murmures defes troupes, 445. Il 
en coûte la vie à celui qui l’en avoit averti , 446, il 
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fomme le Grand-Maître de le reconnoître pour Ton 
Souverain , ibid. t 

Mamclus , corps de troupes le plus puifTant de l’E- 
gypte , 400 , de qui il étoit compofé , ibid. il dif- 
pofe de la fouveraine punTance , 401, 1 

Maréchal ( le ) de l’Ordre de r .. Jean , commande err 
cette qualité la flotte de la Religion , 4>7 , oblige 
• les Sarrafins à fe retirer de devant Rhodes , 418- 
Marre/ ( maifon de ) aux Dames Hofpitalieres, 31. 
Martin V eft élu au Concile de Confiance , 38$. 
Molay ( Jacques de ) Grand-Maître des Templiers j 
conféré avec le Pape à Poitiers , 61 ; répond aux 
deux mémoires qui lui avoientété donnés , 63 , eft 
arrêté par ordre de Philippe-le-Bel , 103 , aveu 
prétendu qu’il fait des crimes imputés à (on Ordre, 
1 1 s. Il comparoît devant les Commifiaires , & de- 
mande un confeil, 1 19 , défavoue la confefTicn qu’on 
lui attribuoit 1 lzû , demande d’être renvoyé au 
Pape . i_z_i ; paroit devant les Commifiaires Apofto- 
liques , 133 ; perfifte à l’afpeft du bûcher dans fon 
défaveu , 137, St au milieu des flammes mêmes, 1 38. 
Morbaffan battu par les Chrétiens , 222 , qu’il défait 
à fon tour , ibid. 

Mo'ifc, fils de Bajazet , trahit 8c défait dans un combat; 
‘ fe fauve à Andrinopl», revient à la charee , rem- 
porte la viéloire , 396 , eft attaqué par Mahomet , 
fon quatrième frere , qu’il défait , ibid. eft trahi par 
un Aga , 8c tombe entre les mains de Mahomet , 
qui le fait étrangler , 397. 

Mufulman fécond fils de Bajazet , défait Jofué , fon 
frere, 8c le fait étrangler , 395 , & périt de la même 
manière par ordre deMoïfe, fontroifieme frere, ibid, 
N 


v Aillac (PhileBert de ) Grand-Maître ,-391 , entra 
dans la ligne contre Bajazet , 397 , eft obligé , après 
la perte de la bataille de Nicopoli , de fe retirer 
à Rhodes, 334 ; court les côtes de la Carie , 8e 
y bâtit le château de S. Pierre , 347 ; fe rend mé- 
diateur entre les Génois & le Roi de l’ifle de Chy- 
pre , 3s 1 & feq. court les côtes de Syrie & de Palef» 
tineavec le Maréchal de Boucicault , 333 & feq. eft 
traverfé par les Vénitiens , 362, fait un traité avan- 
tageux avec le Sultan d’Egypte, 367, aflifteaux Con* 
cites de Pife , 371 , 8c de Confiance , 386 , travaille 
à éteindre les reftes dufchifme dans (onOrdre, 387 
&feq, & y réulfit , 391 , tient un Chapitre général à 
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Rhodes , 5 c esvoie les décrets au Pape , 393 , 3^4 , 
fa mort , ibid. 

Nevers ( le Comte de ) Commandant de l’armée Fran- 
çais, 303 , efl fait prifonnier à la bataille de Nico- 
polis , 3? 3 , 6c racheté , 316. 

Nicolas IV, fes mouvements auprès de tous les Prin- 
ces, 5 , fes mefures échouent , 8. 

Nicolas décrit au Grand-maître de Laftic , 428# 
paroît fstisfait de fà réponfe , 430. 

Nicopolis , allie'gée par les Chrétiens ligués , 3 c 6 . 
Novices. Réglement touchant leur réception, ij , 
formulaire de leur réception, 219. 

Nourriture des Chevaliers de Rhodes ; réglement à 
ce fujet , 100. 

n ° 

V_y /?cÆ^o , X r /c-AaOT-G<îp/,fi!<2cfucceflet’.r d’ Ottoman, 
foncaraflete 5 c fes conquête», 171 ,172. 11 échoue 
. dans la tentative qu’il fait fur Rhodes ,164, i6y. 
Ortogule , fils de Bajazet 1 , efl laiffé en Afie par fon 
pere pour gouverner fes états , 316, défend coura- 
geufement Sebafte alîiégée par Tamerlan, qui lui 
fait couper la tête , 324 , 325 ; marque finguhere 
de la tendrefle de B jazet pour lui , 326. 

Ottoman , tige des Empereurs Turcs de ce nom ; fen 
origine , 91 & feq. fon caraflere , ibid. il afflege 
Rhodes inutilement , 93, 

P 

Agnac (Maurice de) fon caraflere, \ 6 i, il conduit 
la confpiration pouruépofer le Grand-Maître, ibid. 
efl élu tumuituairement en fa place, 164, efl fufpendu 
& cité à Avignon par le Pape , 165 , fait plaider fa 
caufe, S c meurt à Montpellier de chagrin, 168 & fcq. 
Pale'ologuc (Mathieu) ufurpateur , demande du fe- 
cours au Grand-Maître, qui le lui refufe, 2196* feq. 
Rgléofogue ( Jean ) ou Calogean , Empereur de Conf- 
tantinuple , cft défait à plate-couture dans la Ro- 
maine par AmuratI , 230. 

Taléologue ( Manuel) veut être compris dans la ligue 
contre Bajazet , 298 , équipe une puiffante flotte 
contre lui , 303, demande du fecours aux Princes 
Chrétiens , 3 17 , fait un traité avec Tamerlan, ibid. 
T alcologuc ( Thomas ) vend la Morée aux Chevaliers 
. de, Rhodes , fuites de cette affaire ,318 & feq. 

P aléologue ( Jean ) fait avec l’Ordre de faint Jean 
une ligue fans effet , 421. 

P a/VWog«c(Cenftantin)riernier Empereur de Conflan- 
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tinopte , périt glorieufeme nt dans cette ville prife 
par Mahomet 11 , 442 6" feq. 

Papes. Ils s’arrogent la fuprème autorité dans les 
guerres de la Religion, aoo ; ne réuffill'ent plus i 
propoler des croifades , 421. 

Fatras , ville prife par les Vénitiens, affidés duGrand- 
Maître d’Hérédia , 176. 

Philippe-lé- Btl : origine de fes démêlés avec B oniface 
Vlll ,_40 , fon caraélere , 4_t , le Pape lui fufeite de 
tous côtés des ennemis , ibid. il refufe de fe croifer, 
42 & feq. fa politique dans l’éleftion de Clément V, 
48 & feq. il honore de fa préfencela cérémonie de fon 
couronnement à Lyon , lui propofe l’extin&ion 
entière de l’Ordre des Templiers, ibid. renouvelle 
fes pourfuites Sc les fait tous arrêter, 103, 104 , pa- 
roît très-jaloux des droits de l’épifcopat , 1 1 1 , per- 
met que les Templiers foient remis aux Officiers du 
Pape, 1 1 3, ferend au Concile de Vienne, 1 26, confer.t 
avec peine à l’union des biens des Templiers à ceux 
des Chevaliers de Rhodes, fait briller vif le Grand- 
it aitre & quelques Officiers, ijS , meurt dans 
l’an , 1 39. 

Pierre (le château de S.) 3 2t> , appe’lé Bridon par les 
Turcs , ibid. le Gr.ind-B.iil!i d’A’lemagne reçoit 
une infpeclion fur cette place , 428. 

Pilier ou Conf«»ill** , ayant voix au Confeil du Grand- 
Maître , 179. 

Pins ( Odon de ) Grand-Maître , fon caraélere , 27 , 
plaintes contre lui portées à Boniface Vil , 38 , il 
eft cité â Rome , & meurt en chemin ^39. 

Pins ( Gérard de ) Lieutenant - Général de l’Ordre 
pendant le fchifme, 465 , fait échouer la tentative 
d’Orcan fur Rhodes , 173 & feq. 

Pins ( Roger de ) Gr.md-Maitre , 240 , emploie di- 
vers moyens pour s’oppofer à la tyrannie du Grand- 
Prieur d’Héréuia , 234 < 5 * feq. tient un Chapitre à 
Rhodes , & y fiir q lelques réglements , 137 , 
meurt , fon éloge , 2~;8. 

Pife (Concile de) P'iqyeq Concile. 

Prieurs : ils reçoivent la nomination d’une commanderie 
dans leurs prieurés , à çertiines conditions , 179 , ils 
commettent de grands abus en ce point , 224T1IS ne 
peuvent être pourvus d’autres commanderies que de 
ce'ks he leur prieuré , 237 ; 1 s ne peuvent s’appro- 
prier les droits (eigneuria >x des commanderies , 
?2Q , ils alignent à chaque nouveau Chevalier une 
commanderie pour y être entretenu 8t formé , 382, 
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Piovencc ( la langue de )la plus ancienne 8c la premîeTe ' 
de l'Ordre, 244, a feule plus de fuffrages dans le 
Chapitre que deux autres , 245 jconteflations entre 
elle 8c celle d'Italie , ibid. 


R, 


,£«veur.rparticuliers desdrorts del’Ordre, 137, te 
Grand-Maître de Juliac en change quelques-uns, 147, 

Régulas emploie fes légions pour tuer un ferpent 
énorme en Afrique, 191. 

Réfidcnce attuelle preferite pour parveniraux dignités 
rie l’Ordre , 179. 

Refpor.Jli.ns ; réglement pour les faire payer exafte- 
ment , 244 , elles font augmentées , 416. 

Rhodes ( les Chevaliers de) ou Hofpitaiiers, 85 , chan- 
gement dans leurs mœurs; fes caufes, 157, ils fe plai- 
gnent de la conduite du Grand-Maître, Foulquesde 
Villaret ,159 &■ feq. forment le deffein de l’arrêter , 
160, le dépofent 8c élifent tumulruairement Maurice 
dePagnac , 164 , fchifmedans l’Ordre , le Pape fuf- 
pend l’un 8c l’autre, 8cétab!it un Lieutenant-Géneral, 
ibid. 6e feq. le Pape fait elire Hélion de Villeneuve , 
175. 11 fe f*it à Montpellier divers réglements tou- 
chant la réfidence, le Confeil.les langues 8c les com* 
manderles , 178 & feq. plaintes portées à Benoît XII 
de leur conduite, 194 & feq. 8c à Clément VI , 196 , 
qui leur ordonne de mettre en mer fix galeres, 198.- 
IIsobéiffent8c travaillent à la réformede leurs mœurs. 


198, 199,0m la principale part à la prife de Smyrne; 
201 . Ils défont avec la ligue les T urcs auprès d’Am- 
dro.nj, fecourent Confiant, Prince d’Arménie, 214 
& feq. ils refufent d’entrer dans aucun traité publia 
avec les Infidèles , ^T^ , 8c de tirer l’épée contre 
les Princes Chrétiens , 220. Innocent VI leur or- 
donne de changer d'habitation -; motifs 8c fuites de 
ce projet , 224 & feq. ils fe plaignent de la conduite 
du Pape 8c de celle du Chevalier Herédia, auquel 
ils veulent faire le procès, 280 , ils prennent Alexan- 
drie , 8c ils en fortent chargés de butin , 241 & feq . 
Grégoire XI âfiemble à Avig-on les principaux 
Commandeurs, 244, quelques différends qui s’étoint 
élevés entre les Chevaliers du Couvent 8c le Con- 
feil , font appaifés par le Pape , 248 , ils acceptent 
la défenfe de Smyrne , 247 6e feq. troubles parmi 
eux arrêtés par le Pape , 253 , fchifme dansl’Ordre 
après celui de l’Eglife , 287 , chaque Chevalier eff 
tenu d’entretenir un cheval avec fon équipage, 289, 
fuites du fchifme , 292, le Grand-Maître forti de 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 46 ^ 

prifon, emploie l’autorité duPape Clément Vllpour 
y remédier, 203 & J e 1- ils entrent dans la ligue con- 
• tre Bajazet , , contribuent à cquiper une flotte, 

. & fe rendenten Hongrie , 304, fe diftinguent à la 
bataille de Nicopoli , 316 achètent la Morée. dont 
ils ont peine-.de le mettre en poifeftion, 318, l'affaire 
s’accommode , 310 , ils défendent courageufement 
Smyrne , 334 & feq. qui eft infin prife par Tamerlan , 
34 1 , gran leur de leur puiflancc, 35 3, 3 66, le Sultan 
d’Kgypte fait avec eux un traite? avantageux pour 
eux , 367 , i's fe plaignent de Jean XXlll , 382 & 
Jeq. les reftes du fchilree font éteints , 390 , ils fe- 
coitrent le Roi de Chypre , & font défaits par le 
Sultan d’Egypte , 402 , fe difpofent à foutenirl’at- 
■ taquedes .Sarrafins,405 , ces dépenfes épuifent l’Or- 
dre , ibid. mefurcs que l’on prend pour y remédier, 
406, réglement au fujet des nouveaux Chevaliers, 

. 410 , défénle expred'e d’aller à Rome fans permif- 
fion, 41 1 .infirmerie magnifique bâtie à Rhodes, 
41 2 , ils obligent les Satrafinsà fe retirer de devant 
l’ifle , 41; & Jeq. à lever le fiege de la ville , formé 
par une nouvel. e defccr.te , 414, beaucoup de Gen- 
tilhomnies entrent dans l’Ordre , 42; , 1 a paix fe fait 
avec le Sultan d’Egypte , ibid. Mahomet II lesfom- 
me de le reconnoitre pour Souverain, 447. 

Rl-odcs ,.fes différentes révolutions, 68. Gui'laumede 
Vil'aret, Grr.hd-Mdître des Hcfpitaliers .forme le 
deflfein de la conquérir , ibid. & feq. Clément V 
fait publier une croifade à ce fujet , mais fous un 
autre prétexte , 74, le Grand-Maître en demande 
l’inveftiture à l'Empereur Andronic , qui la lui re- 
fufe, 22 » 7$ , les Croilés y abordent , ibid . que'ques 
particularités touchant cette ifle , 75 6* Jeq. la con- 
quête en dure quatre ans , S 7 j elle eft afïiégée inuti- 
lement par Ottoman, 53 » s’il eft vrai qu'Amédée V, 
en ait fait lever le fiege , 96 & feq. le Grand-Maître 
. de Villeneuve y fait conftruire un baflion ,181, l’ifle 
étoit infe&ée anciennement de reptiles , 100 , éty- 
mologiede fon nom, ibid. la ville eft fortifiée par Je 
Grand-Maître de Gozon , 221. Laftic y fait faire de 
nouvelles fortifications , 419 , les Sarrafins l’aftié- 
gent , & font obligés de fe retirer , 424. 

Rome , la longue abfcnce des Papes fait penfer à y 
rétablir le gouvernement républicain , 167 , pour- 
, quoi les Romains n’étoient pas en état d’exécuter ce 
projet , ibid. & Jeq. ils follicitent Grégoire XI de 
revenir en Italie , 22J & feq, il y revient , 273 ,fcn 
.entrée en cette vide , 274. 
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vJ Arrafns , Voyez Egypte ( le Soudan d’ ) 

Scandti^S erg, troifteme hls de Jean Caftriot, Roi d’Al- 
banie , devient le favori d’Amurat , à qui il avoit été 
donné « n otage , 434, recouvre fes états , 436 & feq. 
bat quatre armées Ottomanes , ibid. vend bien cher 
à Amurat la prife de quelques places, 437. 

Scanderuna , vilie de Syrie, prife par le Maréchal de 
Boicic.iult ,353, 354. 

Serpent : Voyez Crocodile. 

Servants ( les Frcres ) ne peuvent être élevés à la di- 
gnité de Chevaliers, 257 , auxquels ils fervent d’é- 
cuyers, 3s 2. / 

Sigi/mond , Roi de Hongrie , obtient par l’entremife 

- c'u Pape , une ligue puiffante contre Bajazet , 297 
& feq. eft d 'fait auprès de Nicopoîi, & fe retire à 
Rhodes , 324 & feq. retourne dans fes états, 318, re- 
proche à Jean XXIII lesdéréglements , & l’engage 
à indiquer le Concile de Confiance , par quels mo- 
tifs , 380 & Icq. 

Smyrne prife furies Turcs parla flatte Chrétienne, 
002 , la défenle en eft donnée par le Pape Grégoire 
XI aux Chevaflers de Rhodes , 247 & feq. elle eft 

. alfiégée par Tamerlan, 333 6* feq pa: ticularités 
de ce fiege , 336 , eile eft prife & rafce,34i. 

Soliman, fils St fuccelfeur d’Orcan; fes conquêtes, 250. 
T ' T 

JL Amerlan, Grand-Kandes Tartares; les PrincesTur- 
comans dépouillés par Bajazet , fe réfugient auprès 
de lui, 301 . Manuel Paléologue lui demande aufli du 
fecours , 317, Tamerlan envoie pour cet effet des 
amhafladeurs avec des préfents à Bajazet , qui les 

• rejette avec mépris , 320 , 32 1 , fon origine & fa re- 

- ligion , 322 & feq. fes conquêtes , 323 , il fe met en 
campagne avec une armée prodigieufe , 324 , em- 
porte Sebafte d’aflaut , ibid. défait Bajazet auprès 
d’Ancyre , 327 , comment il le reçoit & le traite 
lorfqu’il lui eft livré , 328 & feq. il pouffe fes con- 
quêtes , affiége Smyrne , qui fe défenci bien, 333 , 
mais qu’il prend enfin , 341 , ce qu’il obferve à l’at- 
taque d’une place , 342 ,fesvaftes proiets fur l’Eu- 
rope , ibid. il eft contraint de retourner en Perfe, 
& pourquoi , 343 , fa mort, ibid. 

Templiers fomentent en C.hyprela révolté contre Hen- 
ri de Lufignan, 2(5, font accufés d’avoir offert à 
Boniface VlU de l’argent contre Philippe-le- Bel , 
42, qui oblige Clément V de prendre des mefures 
puur leur cxupftien , 53 , Us font chargé* de crimes 
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énormes, ioi & fcq. Zi arrêtés par ordre du Roi, 
quels motifs 103 & J'eq. le Pape en fait grand bruit 
d’abord, 1 10 . leur procès s'inffruit par toute l’Eu- 
rope ,1166" J'eq. leur jugement & leur fupplicè, 

1 2t , l'Ordre eft éteint au Concile de Vienne , & 
leurs biens adjugés aux Chevaliers de Rhodes , 1 30 
& Jcq. jugement 6c fupplicè du Grand-Maître Sc des 
ha..t» (Diiuiers, 1 38 , difficulté de tirer aucune in- 
duéiion de ces faits , rjo & fcq. plufieurs Princes 
profitent de leurs dépouilles, 1 46. 

Tronquicte ( la commanderie de la ) dépendante du 
grand-prieuré de S. Gilles i il s’y tient un Chapitre 
général , 4S. 

Turcs , ils font battus auprès de Smyrne , Sc font en- 
fuite les vainqueurs , 201 & fcq. ils font entièrement 
défaits auprèsd’Embro. 21 x, ils font prifonnier dans 
une embufcade le Grand-Maître d’Hérédia , 27 6 , 
défont lis Chrétiens ligués auprès de Nicopoli , 307 
&Jcq.\eur puiiîance eif abattue par Tamerian , "qui 
fait prfonnier Bsjazet , 327 fi* fcq. leur mauvais 
fuccès dans l , Albanie,436, & fcq ils prennent Conf- 
Mntinople, 442. 

V v 

* EniticnsÇ les ) entrent dans une ligue contre les 
Turcs, 2 co & J'eq. fe plaignent des Chevaliers de 
Rhodes , 217 , prennt nt Patras , avec le fecours du 
Grand-Maître d’Hérédia , 076 , entrent dans une li- 
gue contre Bajazet , 1 98 , traverfent les deffieins du 
Maréchal de Boucicault & du Grand-Alaître de 
Naillac , '61 , fournirent de l’argent a Scander- 
Berg , 436 , traitent avec Amurat , 437. 

Venoufe Ç \ Abbaye de la Ste. Trinité dejunie par Boni- 
face V 111 à la manfe magiftrale des HofpiraÜers , 32. 
Vienne ( Jean de ) Amiral de France , périt glorieufe- 
- ment à la bataille de N icopoli , 314. 

Villaret ( Guillaume de ) Grand-Maître , 29 , tient un 
Co, pitre général à la Tronqniere , ibiaJ remercie 
Boniface VIII de fes bienfaits, & paffe a Limiffo.is, 
r^, eurt , d t ns le P f oiet de la conquête de Rhodes, £r/ 
Villaret ( Foulques de) Grand-Maître, 61 , fe rend 
auprès du Pape pour la co, quête de Rhodes, ibtd. 
obtient une croifade pour cela , 74 , le Pape lui 
donne des iecours temporels 8c fpirittiels , 7c fi. 
fcq. il dem..nde l’inveftiture de Rhodes à l’Empe- 
reur Androffic , qui la lui refufe , 77 & feq. aborde 
en cette me , dont il fait la conquête au bout de qua- 
tre ans , 78 & feq, foumet les ifles voifir.es 5e 
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• fie celle de Cos , &é , fait lever à Ottoman le fiege 
de Rhodes , gs , la ter.d floriffante , çS , accepte 
l’adjudication des biens des Templiers en faveur de 
fon Ordre , 142 ; prend desrrefuresfsg-es peur s’en 
mettre en poftetî'on , J45 £• J'eq. autorife par fon 
exemple 'e changement dans les mœurs de fon Or- 
dre , lûS. eft fommé de rendre compte de fon ad- 
■ miniftration , 1 60 , fe retire au château de Ltnd.o , 
©ù il fe fortifie & appelle au S. Siégé, 1 61 , eft dé- 

S ofé , 1 64. eft fufpendu & cité par le Pape Jean 
1 X 11 à Avignon , où il fe rend , 1 6t & feq. la caufie 
fe plaide , 167 , fon rétabiiflement , après lequel if 
abdique , 170 , il meurt & eft enterré à Montpellier , 
ibid. 

Villeneuve ( Héiicn de) eft élu Grand-Maître b la 
recommandation du Pape Jean XXII, 175 , tient un 
Chapitre général à Montpellier, 17F , fe rend à 
Rhodes & s’y occupe utilement , liU , défend de 
combattre le monftre duvoifinage, 182 , dépouille 
de l’habit de l’Ordre Dieu-donné de Gozon , iSS , 
le rétablit avec honneur, iSg , 1 e frit Lieutenant- 
Général de l’ifle , , reçoit de Clément VI des 

plahites , 196 , fa prompte obéiflance aux ordres 
■ du Pape , 178, il pourvoit à la ccnfervation dfc 
Smyrne,20t ,menrt;fon éloge, 209. 

Villicrs ( Jean de ) aflemble à l.imiffo i*n Chapitre gé- 
néral où il fait divers règlements , 2, fortifie Limiflb 
8 c réforme fon Ordre , 5 &{eq.{a mort , 27. 
.Urbain P'apprcuve l’entreprife fur Alexandrie, 2J9. 
Ccnfeftion de foi remarquable de ce Pape a l’article 
de la Vnort, 242. 

. Urbain VIel\ élu Pape par la violence des Bannerets, 
282 . fe maintient fur le S. Siégé par la même voie , 
283 & feq fchifme entre lui & Clément VII élu à 
Fondy par les Cardinaux mis en liberté , 286 , fui- 
■ «es funefles de cette divifion , 2$/ <S- Jcq . 


■Fin it la Table des Matures du Tome fécond. 
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